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TROISIEME PARTIE: EMERGENCE ET FONCTIONNEMENT DES ONG 

FEMININES LOCALES ET INTERNATIONALES EN GUINEE. 

« Une politique de « developpement » constitue en ejfet, et par 
definition. un etre sociologique et institutionnel de mise en relation 
d'acteurs sociaux, politiques, administratifs, et ii ne ferait aucun 
sens d'en autonomiser arbitrairement une partie, sous peine de 
perdre le tout. 
Ceci vaut particulierement en ces temps mondia/ises, en ces temps « 
multilateraux », ou /'on peut. trouver des p/an!ficateurs japonais 
dialoguer avec des pecheurs samoans, ou des hauls fonctionnaires 
sulidois echanger avec des leaders politiques de la come de 
l 'Afrique ; (. . .) 
Bien sur, cette extension de la deja vieille idee de /'intervention 
publique71 a l'exterieur de ses frontieres d'origine ne se reduit pas 
pour autant a une simple addition de rencontres evenementiel/es ; ii 
s '.Y dessine des ordres et des dt!sordres re currents, des sum/a/isles 
heterogent!ites, des problemes /ogiques inattendus » (Bare, 1997). 

La fin des annees 1980 et le debut des annees 1990 ont vu se profiler un nouvel ordre 

mondial78materialise par Ja chute du mur de Berlin qui a renforce Ja domination du liberalisme 

economique et politique, devenu presque l'unique modele sur Ja scene internationale. Le 

contrepoids le plus important pourrait en etre !'emergence de Ja societe civile, comme nous le 

developperons dans cette derniere partie de notre travail de these. La fin de Ja guerre froide a 

sans doute precipite des changements en profondeur aussi bien dans Jes pays riches que dans 

le monde en developpement. II faut dire que Ja victoire des tenants du capitalisme sur 

l'ideologie socialiste pronee par !'Union Sovietique a pe1mis aux premiers d'instaurer un 

Nouvel Ordre Economique International avec l'aval de !'Organisation des Nations Unies 

(ONU). Dans ce contexte, le changement d'orientation verifie au sein de Ja Banque Mondiale 

et du FMI des Jes annees 1970 (Stiglitz, 2002) va avoir un grand impact sur Jes conditions de 

developpement des pays du tiers Monde. 

« Dans les annees 80, les consequences du surendettement et l'impossibilitt! pour un 

grand nombre de pays du Sud et de /'Est de rembourser /eur dette les ont accu/es a 
accepter, en t!change des mesures d'allegement, des politiques imposees par la 

Banque mondiale (BM) et le Fonds monetaire international (FM/) : /es po/itiques 

dites d'ajustement structure/ (PAS). Rapidement cependant, des eludes ont tente d'en 

77 (Perrot,1992). 
78 Appele aussi Nouvel Ordre Economique International (N.0.E.l) 
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me surer les e!fets ( dont cel/es de l'Unicef avec son Ajustement a visage humain79). En 

opt!rant des restructurations dans /'administration, en privatisant les en/reprises 

publiques rentables, en restreignant Ies budgets alloues a l 'education, a la sante, a la 

foumiture d'eau potable et au secteur de l'emploi, ces politiques ont fortement 

degrade les systemes sociaux » (Char/ier et H. Ryckmans, 2003.p.6). 

L'Ajustement Structure! (AS) designe ainsi, comme on sait, cet ensemble d'orientations, 

objectifs et plans d'action d'ordre economique mis en oeuvre par Jes gouvemements africains 

- ou encore nombre d'economies en transition d'autres continents - a la demande du Ponds 

Monetaire International (FMI) et de la Banque Mondiale (BM) pour corriger des desequilibres 

financiers et monetaires, intemes (budget) et extemes (balance des paiements).(Valette, 1997: 

p.20). Ce terme designe done cet ensemble de politiques economiques visant a « allt!ger la 

contrainte extt!rieure afin de permettre une reprise de la croissance » (P. et S. Guillomont, 1994:p.18) et 

qui possedent dew: caracteristiques fondamentales: elles font l'objet d'une formalisation 

contractuelle passee entre Jes pouvoirs publics nationaw: et Jes dew: institutions financieres 

multinationales que sont le FMI et la BM ; elles impliquent des reformes de structure 

cherchant a etablir ou restaurer Jes mecanismes du marche. 

De nos jours en Guinee, !'on peut s'etonner de la multiplicite d'ONG locales et d'ONG 

intemationales a caracteres a la fois distincts et varies. On y rencontre des ONG masculines, 

des ONG mixtes et des ONG feminines sans oublier Jes ONG intemationales et Jes agences 

des Nations Unies. II est neanmoins difficile de trouver des ONG dont Jes membres soient 

totalement des hommes bien qu'elles existent. Mais ici, nous ne nous interesseront qu'a des 

ONG mixtes et feminines. 

La crise des annees 1990 qui a ebranle nombre de pays africains mais aussi des pays d'autres 

contrees fut pour beaucoup dans !'emergence de ces ONG en Guinee. II y a meme lieu 

d'affirmer que leur creation fut en quelque sorte une reponse a la crise. En Guinee, Jes ONG 

comblent en general Jes secteurs pour lesquels l'Etat s'est desengage ou n'arrive pas a toucher 

par manque de moyens. Elles essaient de couvrir Jes besoins des populations Jes plus 

demunies et surtout laissees en marge par Jes reformes macro - economiques du 

gouvemement. Elles reussissent souvent la ou l'Etat a le plus souvent echoue, c'est-a-dire au 

79 M. Cernea et al (1988). 
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niveau des negociations avec Jes bailleurs de fonds intemationaux. La crise de confiance qui 

existe entre Jes gouvemants et Jes bailleurs de fonds pousse ces demiers a solliciter Jes 

services des ONG nationales pour entamer voire poursuivre des projets en faveur des 

populations a la base. 

Nos enquetes sur Jes associations feminines en Guinee indiquent que Jes ONG feminines 

locales, par la multiplicite de leurs champs d'action, sont devenues de veritables actrices de la 

vie socio - economique et politique du pays. Chaque ONG feminine ou mixte a un domaine 

d'action et une competence bien definis. De ce fait, leurs efforts sont complementaires. 

Presque tous Jes domaines sont investis par Jes ONG oeuvrant pour le bien - etre de la 

population guiheenne. Toujours selon nos investigations, ii est possible de formuler 

l'hypothese selon laquelle )'emergence ·des ONG feminines en Guinee est due a la 

conjugaison de plusieurs facteurs dont nous n'allons pas tous Jes evoquer ici. Mais le principal 

reste l'echec des politiques de developpement entreprises dans le pays depuis l'independance 

jusqu'a nos jours. 

Cet echec a aggrave le probleme du ch6mage, Jes problemes de sante et de population sans 

oublier l'epineuse question de la detresse paradoxale de ragriculture guineenne. Avant 

d'aborder Jes conditions d'emergence et de fonctionnement des ONG en Guinee, ii faut done 

dire un mot sur Jes quelques politiques de developpement - Jes plus importantes - entreprises 

en Guinee en evoquant, meme de fac;on limitee, leurs consequences pour la population 

guineenne. Apres quoi, nous pourrons aborder le travail des ONG feminines nationales et des 

ONG intemationales, la dynamique de leur fonctionnement et la relation entretenue par Jes 

organismes intemationaux avec l'Etat et avec Jes ONG de femmes. 
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CHAPITREIX 

ECHEC DES POUTIQUES DE DEVELOPPEMENT EN GU/NEE. 

Au lendemain du 03 Avril 1984, date de la prise du pouvoir par l'armee guineenne a la suite 

de la disparition subite du premier president de la republique Feu Ahmed Sekou Toure, un 

changement d'orientation est intervenu dans la vie politique et economique du pays. La 

Guinee avait accede a la souverainete le 02 Octobre 1958. Ce fut le premier pays alors sous 

domination franc;aise a dire "Non" au referendum gaulliste du 28 Septembre 1958 demandant 

aux pays d' Afiique francophone de former une communaute avec la France, qui n'etait pas 

encore disposee a abandonner ses anciennes colonies. 

Les principaux partis politiques d'alors ont mene campagne incitant la population a temoigner 

de son ras le bol vis-a-vis de !'administration coloniale en votant "Non". Le peuple de Guinee 

manifesta sa desapprobation dans les umes par une majorite ecrasante et le president feu 

Ahmed Sekou Toure ii. !'occasion de la visite du general de Gaule Jui fit part publiquement de 

son sentiment sur Jes resultats futurs du referendum accompagnes d'un discours qui peut se 

resumer par cette citation : « Nous pr,iferons la p(IJCVTete dans la liberte it l'opulence dans 

l'esclavage ... ». Le general, tres choque, fit a son tour un bref discours au cours duquel ii 

affirma accorder son independance a la Guinee, mais ii n'en est pas reste la. II fit entendre une 

phrase memorable qui allait couter cher a ce futur jeune Etat : « Votre pays pourra comme il 

voudra suivre la vow qu'il voudra ... ». II quitta alors la Guinee pour Jes autres pays 

francophones limitrophes (Senegal, Mali, Cote d'Ivoire ... ) afin de s'enquerir du deroulement 

du referendum80
• 

80Emile Tompapa, doyen et historien guineen decede en fevrier 2005, raconta que le general de Gaulle fut 

tellement irrite qu'en sortant de la salle ou s'est tenue la conference (probablement au Palais du peuple), ii oublia 

son kepi. II a fallu qu'une jeune guineenne, devenue depuis journaliste, Jui court apres pour le lui remertre. II 

semble de meme qu'il etait prevu, apres l'etape de Conakry qui fut la premiere escale ouest - africaine, que le 

general se rende dans les autres colonies en compagnie de Sekou Toure. Suite a l'evenement relate, le general 

s'y refusa categoriquement car ii estimait avoir subi un veritable affront de la part du peuple de Guinee 

represente par son representant en la personne de Sekou Toure. 
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L'echo du mecontentement du general etant parvenu aux chefs d'Etats, chez qui le "Non" 

aurait probablement remporte, parce que c' etait une concertation entre les pays soumis au 

referendum que de repousser la colonisation, les resultats y furent au contraire le "Oui". La 

Guinee s'est retrouvee isolee par le gouvemement fram;ais et ses voisins immediats ont fait de 

meme, de peur d'eventuelles represailles fram;aises. Cette situation embarrassante obligea le 

pays a vivre en vase clos car aucune demande de cooperation avec la France n'a ete entendue. 

Peu de temps apres ces incidents, le pays a glisse d'abord dans le rang des non alignes, puis 

des socialistes qui etaient du bloc oppose. 11 n'y avait plus aucune voie de sortie possible. Les 

langues nationales furent enseignees dans les ecoles a la place du fram;ais. La situation socio

economique du pays en a ete bouleversee. Les citoyens n'etaient plus libres de leurs 

mouvements et etaient soumis a longueur de joumee a des controles. 11 n'y avait plus de 

propriete privee, toutes les unites industrielles relevaient de l'autorite de l'Etat. L'importation 

fut la regle. 11 a fallu attendre l'avenement de la deuxieme Republique, en 1984, pour que la 

politique etatique change radicalement, que le fran<;ais revienne dans les ecoles et que la 

Guinee retablisse sa cooperation avec la France et d'autres pays a economie liberale. 

Un deblocage des relations franco - guineennes s'etait amorce en 1974 apres !'election de 

Valerie Giscard d'Einstaing. 11 sera mene a terme en huit ans : echange d'ambassadeurs 

(1976), reglement du contentieux financier (1977), visite officielle du president fran<;ais a 
Conakry, accords de cooperation (1979), visite officielle de Sekou Toure a Paris (1982). Mais 

_ep); a la mort de ce demier que le retablissement se paracheve. 

« Apres un quart de siecle. de gestion fortement centralisee, la Guinee s'est trouvee 
confrontee a une situation politique, economique et sociale desastreuse. 
Paradoxalement, c'est un des pays d'Afrique /es plus riches, en termes de potentialite 
nature/le. Cependant, ce pays connait / 'un des niveaux de vie les plus bas du 
continent Seu/ un changement radical d'orientation politique pouvait a/ors permettre 
de sortir de cette impasse et de renouer avec un developpement economique et social 
viable. C'est ainsi que le gouvernement ajete /es bases d'une nouvelle po/itique et a 
jixe les grands axes d'une restructuration en profondeur de l'economie guineenne, 
a/ors conjrontee a de graves desequilibres macro-economiques. 

Les orientations majeures contenues dans le discours programme du chef de l'Etat, le 
General Lansana Conte, le 22 decembre 1985 ant porte sur la redefinition des 
fonctions de /'Etat Ces fonctions, selon le programme, devaient etre marquees par 
son desengagement du secteur productif, la restructuration des administrations, pour 
les rendre plus ejjicaces et pe,formantes, et par une politique volontariste en matiere 
de decentralisation, ayant en vue de responsabiliser /es populations. C' est dans ce 
cadre qu'une serie de mesures de rt!formes t!conomiques etjinancieres a t!te mise en 
reuvre des janvier 1986 par les pouvoirs pub/ics. Elles ont essentiellement porte sur 
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la revision du cadre juridique et institutionnel, pour favoriser /'emergence d'une 
economie de libre entreprise, en vue de faire du secteur prive le moteur de la 
croissance. Au meme moment, la liberalisation des prix et /'elimination des entraves 
lilies aux echanges interieurs et exterieurs pour dynamiser la production ont ete 
mises ti /'oeuvre. Le dt!sengagement de l'Etat des secteurs de production et de 
distribution est un element important de la nouvelle politique mise en place apres le 
discours du 22 decembre 1985 » (Colle, 1997) 

Ces orientations s'alignent sur Jes exigences de la Banque Mondiale et du Fonds Monetaire 

International, imposees aux pays qui leur sollicitent de !'aide. Mais elleine feront qu'aggraver 

la situation socio-economique avec le desengagement de l 'Etat de toutes Jes unites 

industrielles, la restructuration des effectifs de la fonction publique avec Jes propositions 

d'indemnites de depart volontaire aux travailleurs qui voudraient bien se soumettre a cette 

reforme ... Le cofit social de la reforme a ete considerable, avec !'emergence de nouveaux 

problemes touchant bon nombre de jeunes en milieu urbain. En Guinee, un pere de famille a 

au moins quinze a vingt personnes a sa charge. Les licenciements ne sont pas sans 

consequences. Le vol et la delinquance se sont accrus. 

« La rationalisation des ejfectifs de la fonction publique, le reajustement du taux de 

change, la restructuration des entreprises publiques et la revision du code des 

investissements, avec I' elaboration de nombreux codes sectoriels ont ete, entre autres 

reformes, realises pour favoriser /es investissemenls en Guinee. En raison de recettes 

budgetaires inferieures ti l'objectif, lap/upart des reperes quantitatifs du programme, 

jixe pour la fin decembre 1995 n 'ont pas ete realises. Cependant, malgre un recours 

plus important que prevu au systeme bancaire pour le financement des operations de 

l'Etat, /'expansion de la masse monetaire a ete maintenue approximativement au 

niveau du programme, ce qui a limite I 'inflation ti 5% en moyenne sur I' annee. 

Les derapages budgetaires se sont amplifies au cours du 1er semestre 1996, et 

aggraves par le tarissement de I' aide internationale. Cette situation s 'est traduite par 

une accumulation supplementaire d'a"ieres et un recours additionnel au credit du 

systeme bancaire. Pour .freiner ces derapages, la nouvelle equipe mise en place en 

Jui/let 1996, s'est donneepour tiiches prioritaires d'une part: d'arreter la 

degradation de / 'environnement economique par l 'assainissement de nos finances 

publiques a travers la reduction des depenses, I' amelioration de la qualite de celles

ci et une plus grande mobilisation des recettes. Et d'autre part /'elaboration des 

programmes d'urgence en matiere d'e/ectricite et d'assainissement urbains; et de 

renouer sans delai Jes relations de confiance avec Jes bai/leurs de fonds » (Colle, 

1997). 
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Les conditions imposees a la Guinee pour se voir accorder des prets ont ete plus que pesantes. 

Elles n'ont pas permis au pays de relancer le developpement souhaite. Toute la population a 

subi Jes retombees de la crise, et principalement Jes couches Jes plus demunies. Non 

seulement Jes primes aux Iicenciements n'avaient pas ete payees correctement mais ii n'y a 
pas eu creation d'emplois. Le luxe affiche par certains membres du gouvernement et divers 

responsables dans le pays n'apparaissent que plus insolent. 

Selon Colle (1997), Jes difficultes economiques se sont accrues a partir de 1992. Au cours de 

l'annee 1996, l'economie guineenne a ete confrontee a la crise economique et financiere la 

plus severe de la decennie, en raison du derapage constate des finances publiques et de la crise 

de fevrier 1996. Une mutinerie a ete organisee par Jes militaires revendiquant une 

augmentation de salaire. Ils bombarderent le Palais des nations oil se trouvait le chef de l'Etat 

qui s' en est sorti sain et sauf. Les mu tins ont ete juges et condamnes. Le gouvemement est 

alors restructure. 

Le bilan social de la premiere Republique, tout comme celui de la decennie de transition vers 

une economie Iiberale fut generalement mitige. De toutes ces reformes, ce sont Jes femmes 

qui ont le plus souffert compte tenu de leur attachement a la famille, surtout celles qui avaient 

de jeunes enfants. La poursuite d'une grossesse demande de gros sacrifices et elles sont 

soumises a beaucoup d'autres contraintes qui ne Jes laissent pas insensibles a ces realites, 

raison pour laquelle la creation .des associations feminines peut etre consideree comme une 

des reponses a ces difficultes engendrees par Jes crises. 

Le debat sur Jes effets negatifs comme positifs de ces politiques d'ajustement structurel,ont 

mobilise de tres nombreux auteurs. 

« En ejfet, si les programmes de reformes ont permis de maintenir le taux de 

croissance rt!el/e du PIB a une moyenne de 4% entre 1986 et 1995, certaines couches 

sociales notamment, les fonctionnaires qui avaient acceptt! un depart volontaire 

moyennant un dlidommagement de la part de l'Etat guineen et autres couches 

dt!sheritees, ont ett! serieusement touchees par ces rt!formes. Les pertes de revenu et 

de pouvoir d'achat qui en ont result,! ont considerablement reduit l'acces a certains 

services vitaux, entre autres /'education, la sante et l'alimentation de base. 

L 'amelioration des conditions de vie de la population t!tait per,;ue comme un deft a 
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re/ever, conformt!ment a /' approche du developpement humain durable. Le 

gouvernement et les partenaires au developpement ont estimt! que la definition d'une 

strategie operationnelle etait unprealable indispensable» (Colle, 1997). 

Hugon (2001) relativise la responsabilite des bailleurs de fonds : 

« Le contexte institutiorinel de nombreux pays en deve/oppement dijfere d'un Etat de 
droit. Les contrats sont peu respectt!s. Les agents ne sont pas obliges vis a vis 
d'institutions non legitimes a leurs yeux, t!trangeres a leur systeme de valeur et non 
creatrices d'obligations. Les relations de proximite reposant sur des liens de 
voisinage. Les relations interpersonnelles et la conjiancejouent un role essentiel.» 

Valette (1997:p.22) rappelle neanmoins le rapport de forces inegal qui lie Jes institutions 

intemationales et Jes Etats africains. 

« ... Or, dans la conception meme des PAS, le FMI et la BM s'imposent et imposent a 
Ieurs interlocuteurs d'evacuer /'ensemble des Jacteurs externes pour ne s'interesser 
qu 'aux seu/es causes internes des faibles pe,formances et des dysfonctionnements 
des economies nationales. <;ette attitude d'occultation volontaire de tout un pan des 
contraintes du developpement est un point essentiel ·de la phi/osophie de I 'AS. Si elle 
peut s 'admettre comme expression de la necessite pour les gouvernements de porter 
en priorite I' effort sur ce qu 'ils devraient maftriser le mieux, c 'est a dire un processus 
de reformes internes, cette mise a I' ecart devient beaucoup plus contestable du point 
de vue de /'analyse economique. La recherche de causalite est a/ors tronquee, voire 
sournoise quand eel evitement conduit, comme c 'est Iargement le cas depuis une 
dt!cennie, a exc/ure du debat general sur le developpement des economies africaines 
toute une serie de contraintes et defacteurs d'instabilitt! au motif qu'ils ne re/event 
pas de la problt!matique de I '.AS. » 

Dans le meme souci de relativisation de certaines critiques hatives formulees a l'encontre des 

institutions de Bretton Woods, Bare (1997:p.51), qui a mene des travaux sur l'apport de 

l'anthropologie historique aux questions d'evaluation, rappelle la philosophie fondatrice de la 

BM tout en appelant Jes uns et Jes autres a mettre de I' eau dans leur vin contre la mode qui 

consiste depuis pres d'une decennie a attribuer a la Banque Jes maux de I' Afrique. 

« ll est ban de rappel er que par vocation et par choix, la banque mondiale ne fournit 
de prets a un taux d'intt!retfaible ou nu/ que par l'intermediaire de sajiliale IDA 
(pour les pays les plus pauvres). La philosophie Jondatrice de la Banque est opposee 
a une relation d'assistanat, subsumt!e d'apres elle dans /es prets gracieux. 
Reprocher a la Banque mondiale d'etre une banque c 'est done " reprocher au lion 
d'etre lion "(Nietzsche). Elle aime a se presenter comme une "banque cooperative ", 
en ce que I' acces aux prets est proportionne/ a la participation au capital. Elle trouve 
la majeure partie de ses ressources sur le marche international des capitaux, et se 
doit de preter a des taux compatibles avec ce qu 'elle emprunte, ce qui ne la distingue 
pas structurellement des banques commerciales ; elle s 'en dijft!rencie par contre par 
un taux entre engagements etfonds propre beaucoup plus prudent(. .. ). Si la Banque 
mondia/e Jait Jaillite ii n '.Y a que les banques centrales pour la rejinancer, et si I' on 
pardonne ce raccourci on ne peut guere compter sur celle du Zai"re, que la Banque a 
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precisement parmi d'autresfonctions d'appuyer. Son action est done inseparable de 
procedures juridiques multiples, ressortissant de la garantie bancaire -
nantissements, co - jinancements, conditionnalites - et la mettant en relation avec 
des "pays clients ". Ces variables d'amont, souvent negligees dans Jes critiques 
rituel/es maniant " un couteau sans lame auque/ ii manque de manche " 
(Lichtenberg), doivent done rester prt!sentes ti /'esprit». 

Stiglitz (2004:p.59), prix Nobel d'economie, remarque dans le meme sens : 

« Les menta/ites ne changent pas en un }our : c 'est aussi vrai dans les pays riches que 
dans le monde en developpement. Conceder l'independance awe colonies (en general 
apres les y avoir fort peu prt!parees) a rarement fait changer d'avis leurs anciens 
maftres : ifs se per9oivent toujours comme " cewe qui savent ". La mentalite 
colonia/iste est restt!e - la certitude de savoir miewe que Jes pays en deve/oppement 
ce qui est bon pour ewe. » 

Pour discrediter les politiques africaines, certains n'hesitent pas a invoquer comme argument 

en defaveur des investissements en Afrique, la corruption. Alors qu'elle sevit aussi dans Jes 

pays du Nord, sans que les investisseurs Jes fuient. Ces remarques ne visent en aucun cas 

a:; faire !'impasse sur la part de responsabilite que les regimes africains endossent dans le retard 

du continent. Une litterature abondante a ete consacree aces questions. (Kabou, 2004; Kodjo, 

1986; Diakite, 1986; Kourouma, 1990). 

Le contexte politique dans lequel ces reforrnes economiques sont entreprises apparait lui aussi 

profondement charge, souligne encore Valette. 

« Les evaluations courantes des PAS occultent un s,get essentiel : celui des rapports 
entre ajustement et democratisation. Meme si le mot democratisation peut etre 
impropre ou excessif, ii n'en existe pas mains une concomitance entre ajustement et 
transformations notables des paysages politiques dans la majorite des pays africains. 
Cette ouverture democratique s'exprime sous diverses formes: debats d'idees, 
multiplication des supports mt!diatiques, mouvements sociawe contestant tel ou te/ 
aspect de I 'AS, institutionna/isation de la pluralite des points de vue sous la forme, 
par exemple, des conferences nationa/es ou de creation de partis et des syndicats 
nouveawe dits autonomes » (Valette, 1997:p.33). 

Les correlations observees entre ces reamenagements politiques et la mise en reuvre des PAS 

pourraient etre expliquees, encore selon Valette, a titre d'hypotheses que bien peu de travaux 

auraient cherche a approfondir81par deux categories de raisons, les unes actives, Jes autres 

reactives ... Raisons reactives, quand Jes gouvemements en place seraient contraints de gerer 

81 II rappelle neanmoins les travaux de l'equipe americaine de l'Universite de Madison (Deng, Kostner et 
Young, 1991) et ceux lances sous l'egide du CODESRIA (Conseil pour le Developpement de la Recherche en 
Sciences Sociales en Afrique, ONG internationale basee a Dakar) marques par une etape importante avec la 
tenue d'un colloque en fevrier 1992 sur « Democratization Processes in Africa : Problems and Prospects. » 
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!'introduction de "conditionnalites politiques" exprimees par Jes pays donateurs europeens -

de fm;on jugee "alambiquee" mais neanmoins effective par la France depuis 1990 (le fameux 

"discours de La Baule"), sur une base explicite et legale par !'Union Europeenne depuis 1995. 

Ces conditionnalites auraient induit des reponses en terme d'ouverture democratique a la 

contestation directe liee a des pertes d'emplois, a la chute des revenus reels, a la degradation 

des possibilites d'acces aux services publics de sante et d'education. La volonte d'expliquer 

ou la necessite de creer des espaces d'expression sous la contrainte - et meme s'il s'agit sans 

doute davantage d'une socialisation de l'ajustement que d'une democratisation au sens 

occidental de la notion - signerait ainsi la correspondance entre amorce d'un processus de 

democratisation et ajustement82 

SECTION I. LE CHOMAGE. 

En Guinee, la tradition accorde le. droit nature! de travail professionnel a l'homme. La femme 

doit rester a la maison pour assurer I' entretien du menage et I' education des enfants. La 

conjoncture actuelle entraine un changement de perception de la population guineenne 

concernant le travail et l'appui apporte par Jes conjoints dans la famille. La liberalisation 

economique du pays a engendre des interrogations chez bon nombre de personnes. Avant, 

tous les espoirs reposaient sur le gouvernement pour l'emploi. De nos jours, la tres faible 

industrialisation du pays fait que beaucoup de promotions sorties de l'universite sont 

conftontees au chomage de longue duree. Cet etat de fait constitue aujourd'hui un des 

problemes cruciaux de la Guinee. 

Ainsi, certaines donnees fournies par le rapport (Toure et al, 1998:p.34-35) nous semblent 

cruciales pour comprendre le phenomene de chomage en Guinee: 

« Le taux de ch6mage estime a environ 7% de la population active en 1986, a 
sensiblement augmente pour atteindre 15% en 1991. Dans les tranches d'age des 15 
ans et plus, le taux d'activite de 66% varie de 71% en zone rurale a 53% en zone 
urbaine (. .. ). Le ch6mage est tres important chez les jeunes diplomes de 
I' enseignement universitaire et professionnel. Cet etat de Jait s 'explique par la 
lenteur de la creation d'emplois dans le secteur modeme et l'inadequation entre les 
jilieres deformation et les besoins du marche de l'emploi. (. . .). 

82 « Quatre ans plus tard (par rapport au discours de la Baule), en novembre 1995, lorsque se reunira a Biarritz 
le dernier sommet franco - africain preside par Fran9ois Mitterrand, tous /es participants auront entre -temps 
instaure le multipartisme (souligne par !'auteur) et dix - sept auront adopte de nouvelles constitutions» 
(Vedrine, 1996). 
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La deficience en matii!re de creation d'emplois et le retrecissement de /'emploi 
salarit! du secteur moderne constituent une cause importante de I' aggravation de la 
pauvrete urbaine. Une t!tude realisee a Conakry en 1992 sur le chomage et la 
pauvrett! indique que le taux global estime a 19% est /t!gi!rement plus eleve quand on 
le rapporte auxfemmes (20%). n ajfecte st!vi!rement les dip/6mes de l'enseignement 
superieur en quete de leur premier emploi (32,5%). Dans cette categorie de 
demandeurs d'emplois, on re/eve un taux de chomage ft!minin de 87,5% contre un 
taux de ch6mage masculin de 61,1%. 

L 'obsolescence de l'apparei/ industriel reduit les opportunites d'elargissement de la 
base productive du secteur moderne au profit du secteur prive de I' t!conomie 
populaire communement qualifie d'informe/. La production manefacturii!re y est 
representee pour mains de 5%. Le secteur tertiaire, principalement informel, reste 
preponderant. n fournit 64,5% des emp/ois non agricoles et apparaft ainsi comme 
une manifestation patente des strategies de resistance et de survie des populations 
demunies. 

Dans /es campagnes, ou vivent la majorite de la population et la majorite des 
pauvres, l'insujfisance de l'investissement et des autresfacteurs d'amelioration de la 
productivite des paysans concourent a maintenir voire a aggraver un fort taux de 
sous-emploi de la population active dominee par les femmes travail/euses. Les 
emplois relevant de I' agriculture traditionnelle representent 97% des emplois 
agrico/es. Le secteur agrico/e moderne public (14.490 emplois) et privt! (2.280 
emplois) ne compte que pour 1%. Les emp/ois agricoles en zone urbaine ne 
representent que 2% du total, selon le Document prt!paratoire de la politique 
nationa/e de l'emploi. 

Le dt!ve/oppement du ch6mage, I 'importance du sous-emploi en particu/ier en zone 
rurale, la faiblesse des revenus, la preparation croissante des emplois modernes sont 
des aspects pertinents pour decrire la situation t!conomique relative des femmes de 
Guinee par rapport a la socit!te globale mais i/s sont loin d'en epuiser la 
problematique. 

La degradation de la qualite des prestations des services sociaux met en peril la 
preservation de I' t!quilibre du tissu social. En effet, tous /es indicateurs disponibles 
attestent I' ampleur des deficits sociaux, surtout en milieu rural. Le rythme acce/ere 
du taux d'accroissement de la population urbaine sans commune mesure avec 
/'effort d'investissement urbain entrafne des situations incontr6lees et des 
dysfonctionnements des services sociaux de base. 

Le caracti!re critique de la situation socio-t!conomique, la remise en question des 
acquis des annees du passe ainsi que le faible niveau de dt!veloppement humain 
reconnus par /es auto rites guineennes affectent a des degrt!s di/ft/rents, l 'ensemble de 
la population du pays. Rapportt!e aux femmes, cette situation est particu/ii!rement 
alarmante si I' on considi!re les parami!tres de I 'indice 'du dt!ve/oppement humain 
(IDH) proposes par le PNUD » 

II convient de noter que ces elements ont induit d'importants changements dans le contexte 

social. En Guinee, beaucoup de femmes assument, aujourd'hui, le role de chef de famille sans 

que toutefois leur nouveau statut s'accompagne des mesures leur permettant de mieux 

s'acquitter de leurs nouvelles fonctions. Au contraire, le manque d'acces aux ressources, le 

194 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture/ et deve/oppement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

manque d'acces aux moyens de production, la surcharge de travail, la relegation des femmes 

sur Jes terres Jes moins fertiles en milieu rural, l'acces aux emplois Jes plus precaires sans 

couverture sociale, le fait qu'elles se continent au commerce en milieu urbain sont autant de 

facteurs qui concourent a la feminisation de la pauvrete. Cette situation a induit des 

regroupements feminins en cooperatives pour !utter contre le chomage. Les femmes ont ainsi : 

acquis beaucoup plus d'influence au sein de la famille. Sans leur determination a contribuer, a 
travers ces associations, au developpement socio-economique du pays, Jes difficultes de ces 

demieres annees auraient pu conduire au chaos. 

SECTION ILLES PROBLEMES DE SANTE ETDE POPULATION. 

Dans le rapport pilote par Toure et al (1998), nous avons trouve une affirmation qui n'a pas 

manque d'attirer notre attention et que nous avons tenu a mentionner en guise d'introduction a 
cette partie de notre travail: 

« On ne saurait aujourd'hui apprehender /'etat sanitaire d'une population donnee 
sans prendre en compte Jes dimensions environnementales meme si cel/e-ci est trop 
souvent occultt!e, par la conception strictement biomedicale. Nombre de maladies qui 
ajfectent Jes femmes ne peuvent etre traitees en dehors de leur environnement 
physique, social et moral» (Banque Mondiale, 1993: p.44). 

Les problemes de sante constituent un danger permanent pour Jes pays africains ne possedant 

de technologies appropriees pour repondre dans un delai assez reduit aux besoins de la 

population. La Guinee ne fait nullement exception a cette regle. C'est d'ailleurs ce qui devrait 

etre l'une des preoccupations majeures du gouvemement car hommes et femmes vivent leur 

quotidien en menant un reel combat pour se maintenir en bonne sante. La grande majorite de 

la population guineenne se trouve dans Jes villages. Les acquis de la tradition font que ces 

populations trouvent le remede de leurs maux dans l'automedication, l'offre des 

tradipraticiens et I' offre informelle des medicaments qui ne laissent pas ou peu de place a la 

medecine modeme. 

« Dans le domaine de la sante, Jes populations restent exposees aux maladies lilies cl 

laprecaritt! du cadre de vie et Jes d!fficultes d'acces d /'eaupotable et cl une hygiene 

de vie saine. De plus, le deficit d'in.frastructures et de personnel sanitaire 

hypothequent encore Jes indicateurs de santt! en particulier pour Jes femmes dont le 
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taux de mortalite reste_ 1 eleve (528 pour 100 OOO naissances) ainsi que le taux de 

fecondite (5,5 en/ants) en raison de la nuptialite precoce et intense. Les problemes de 

malnutrition restent cruciaux pour les femmes et leurs en/ants et les actions dans le 

domaine de la planification Jamili ale touchent peu les femmes en raison de leur faible 

pouvoir de decision par rapport aux hommes, surtout pour ce qui concerne leur 

propre sante et sexualite. Ces comportements injluent notamment sur la prevalence 

du VIH/Sida qui, en 2002 con/amine 2 femmes pour 1 homme. ll faut en.fin souligner 

l'insuffisance du personnel soignant, surtout feminin, pour etre a l'ecoute des 

populations rurales et notamment lesfemmes » (Banque Mondiale, 2003: p.vi)83
• 

Le prix couteux des ~edicaments offerts dans Jes pharmacies renforce I' obstination des 

populations a consulter Jes tradipraticiens. Certaines personnes preferent se faire soigner a 
!'aide de la pharmacopee qui reste accessible a tous et realise quelques fois des "miracles". II 

arrive aux tradipraticiens de soigner un patient qui a ete condamne par Jes hopitaux du pays. 

Notons que ces pratiques ne repondent a aucune regle d'hygiene et restent sans posologie ni 

dose. Les potions preparees sont suffisamment administrees au malade. C'est d'ailleurs le 

secret de Jeur efficacite. Le patient est encourage a ingurgiter une enorme quantite de la 

potion : "boit a satiete" disent Jes tradipraticiens a Jeur patient. 

Ce sont des personnes a fort revenu qui peuvent s'accorder le luxe de consulter des medecins 

regulierement. Dans Jes hopitaux de la capitale, certains agents de sante mettent !'argent au 

dessus de Ja vie du patient en refusant le soin au malade ou a l'accidente avant d'avoir touche 

le montant correspondant des frais. Ces realites font que Ja medecine traditionnelle continue a 
avoir sa clientele et constitue pour la population un moyen de substitution aux medecins et 

aux medicaments modemes. A Conakry, Jes pharmacies representent un symbole de reussite 

parce que toujours bien entretenues et implantees a des emplacements repondant a toutes Jes 

normes sanitaires possibles. Mais on ne dira jamais assez le cofit eleve des medicaments. 

Dans tous Jes marches du pays, existe une offre informelle de medicaments qui n'est soumise 

a aucun contr61e des autorites competentes. Leur cout plus ou moins abordable attire la 

clientele. Ces vendeurs delivrent des medicaments quelquefois sans prescriptions medicales. 

Dans Jes campagnes, malgre !'implantation - meme insuffisante - des · centres de sante 

primaire, Ja majeure partie de la population se livre a l 'automedication ou se fait soigner par 

83 Au niveau du resume administratif. 
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Jes tradipraticiens parce qu'elle ne veut pas delaisser Jes coutumes. D'autres se presentent 

dans Jes centres difficiles d'acces, lorsqu'ils n'ont trouve aucune solution a leurs maux. Ces 

problemes affectent Jes femmes en premier lieu. 

Les maternites se deroulent dans des conditions risquees. Certaines femmes enceintes ne se 

presentent jamais devant un infirmier, du debut a la fin de leur grossesse. Les matrones 

villageoises sont toujours disponibles. Ce sont elles qui preparent Jes potions pour empecher 

Jes fausses couches par exemple . Les femmes constituent un nombre important du corps des 

praticiens traditionnels. Elles connaissent de nombreux remedes aux maladies des pays 

chauds, leur savoir-faire s'acquiert par heritage et ii faut etre initie pour exercer ce metier. 

« La faible accessibilite aux structures et services sanitaires est un probleme 

fondamental pour les populations guineennes. Malgre une couverture administrative 

de 92% en 1996 (321 centres fonctionnels sur 350 prevus), le taux d'accessibilite 

depasse cl peine 70% pour les services preventifs et 35% pour les services curatifs. 

L 'analyse des informations disponibles montre qu 'ii existe des disparites multiformes 

par rapport cl l'accessibilite. Cel/es-ci seraient lit!es cl l'enclavement de certaines 

localites, la position excentree de bon nombre de centres de sante et le faible revenu 

des menages. Les femmes et les hommes ont theoriquement un acces egal aux 

services sanitaires mais la ou les populations sont obligees de parcourir des dizaines 

de kilometres cl pied pour acceder cl un poste de sante, ii existe de facto des risques 

supplementaires pour /es parturientes et les femmes en general. Le Programme de 

formation et d'uti/isation des Accoucheuses Villageoises ne concerne pas tous /es 

villages et meme /cl ou elles sont formees, le manque de petit materiel technique, de 

motivation, et leur suivi regulier font que beaucoup de femmes accouchent sans 

aucune assistance par un agent qualijie » (Toure et al, 1998:p.45). 

La resignation de la population aux pratiques traditionnelles de_ sante releve de deux causes 

principales: l'une s'explique par Jes croyances ancestrales et l'autre plus critique concerne la 

pauvrete qui touche plus de 40% de la population. Ces pratiques sont observees en periodes 

de difficultes et en milieu rural. Dans ce domaine, l'Etat doit fournir beaucoup plus d'efforts 

pour une couverture sanitaire nationale en dotant Jes villes et Jes campagnes de centres 

hospitaliers repondant aux normes d'hygiene et d'accueil des populations residentes. 
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Deux hopitaux universitaires (CHU de Donka et CHU Ignace Deen) se trouvent a Conakry et 

dans certaines villes industrielles comme Fria et Kamsar, ii existe des hopitaux de renom, 

geres par des compagnies minieres, en plus des hopitaux prives; mais c' est encore tres 

insuffisant et surtout cher pour la bourse du Guineen moyen (femme et homme). 

« L 'acces aux services de planijication familiale (PF) est Ii mite a une population qui 

gravite autour des 139 centres de sante qui ant intligre les activitt!s de PF. 

L 'experience de la mise en reuvre de la stratligie des services a base communautaire, 

limitlie a un certain nombre de villages, est trop recente pour que I' on puisse jug er 

son apport a l'acces aux services de Planijication Familiale. On note aussi une 

insuffisance de l 'ojfre et une faible utilisation des services de sante et de population. 

En principe, les programmes de santt! et de population tiennent compte, des intt!rets 

de l 'ensemble des communautt!s mais 1,1u niveau des fails la situation est plus mitigt!e. 

Des eludes ant montre que certains besoins spt!cijiques des hommes (comme le 

counseling en PF, la prise en charge de certaines infections gt!nitales ... ) n'etaient 

pas toujours pris en compte aux differents niveaux d 'ojfre de services. 

De meme Les services de planijication familiale bien que faisant partie du paquet 

minimum d'activites sont livres dans des. /ocaux qui ne repondent pas a toutes Les 

normes de corifidentialite et ne sont pas disponibles a tous Les endroits ou i/s sont 

sollicites » (Toure M et al, 1998:p.45). 

En Republique de Guinee, malgre les progres realises, les prestations et l'acces aux services 

de sante communautaire et de population restent inadequats. Les pourvoyeurs traditionnels de 

services sanitaires et contraceptifs, qui n'ont generalement pas une bonne formation, 

fournissent l'essentiel des soins aux populations pauvres. Le faible niveau de formation, 

d'education des populations, en particulier des femmes, limite leur acces a !'information pour 

la sante. L'insuffisance de programmes de sante, !'alphabetisation feminine, le faible acces 

aux services de planification familiale constituent des risques de maternites precoces, 

rapprochees et multiples ainsi que la persistance des pratiques traditionnelles nefastes a la 

sante de la femme, de la jeune fille et de l'enfant. A cela, s'ajoute l'accroissement effrene du 

taux de prevalence au VIH/Sida qui touche plus Jes femmes que Jes hommes en Guinee. 

D'apres le rapport de la Banque mondiale (2003), dans le domaine du VIH/Sida, 95% des 

femmes et 96% des hommes ont declare connaitre ou avoir entendu parler du SIDA. Malgre 
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cela, la prevalence du VIH/Sida en Guinee a nettement augmente ces demieres annees : 2,8% 

en 200284 contre une estimation de 1,5% en 1996. L'evolution de la maladie est manifeste et 

touche plus Jes femmes que Jes hommes car, en 1980 le rapport de genre des personnes 

contaminees par le VIH etait de 8 hommes pour une femme et, en 2000, ii est de 2 femmes 

pour 1 homme, indiquant ainsi que le VIH/Sida s'est propage dans le public principalement 

par des rapports heterosexuels. Les prostituees (27%) constituent le groupe le plus infecte par 

le VIH/Sida et en 2002, selon la demiere enquete nationale, la prevalence est particulierement 

elevee (42%)85
• 

SECTION IIL LE PARADOXE DE LA DETRESSE DE L'AGRICULTURE 

GUINEENNE. 

Plus de quarante annees apres son accession a l'independance, la Guinee demeure un pays qui 

se cherche, qui cherche Jes voies et moyens de son entree dans le giron des pays en 

developpement. II n'y a rien de pejoratif dans cette affirmation d'autant plus que de nombreux 

pays de la sous - region ouest - africaine se trouvent dans la meme situation. Simplement, le 

cercle vicieux qui perdure en Guinee donne a reflechir et empeche la population - de ce pays 

de l'Afrique occidentale qualifie de chateau d'eau du continent mais aussi de scandale 

geologique compte tenu de la richesse de son sol et de son sous sol - d'acceder au minimum 

vital tel que defini par !'Organisation des Nations Unies (0.N.U) etles institutions impliquees 

dans Jes politiques de developpement (FAO, UNICEF, FMI, BM, PNUD, USAID ... ). 

A propos de la Guinee, Charles Bemard86 ecrit dans l'Encyclopoedia Universalis: 

« Le potentiel de la Guint!e est loin d'etre nt!g/igeahle, en comparaison de celui des 
Etats voisins, y compris la Cote d'Ivoire. Les ressources agricoles devraient assurer 
l'autosuffisance a/imentaire de la population. La varit!tt! et la complt!mentaritt! de ses 
regions , son c/imat et ses ressources en eau, la diversitt! de ses cultures, les 
possibi/ites d't!levage et de peche sont autant d'atouts importants malgre la relative 
pauvrett! des sols et la faible t!tendue des terres cultivables (7,4 millions d'hectares, 
soit moins du tiers de la supe,jicie totale). Elle se trouve assez largement hors des 
zones frappt!es par la st!cheresse (cas des pays du Sahel) ... Les ressources minieres 

84 L'Enquete nationale sur la seroprevalence du VIH/Sida en Guinee, 2002. Financee conjointement par la 
Banque Mondiale, l'USAID, !'UNICEF, le FNUAP, le PNUD, la GTZ et conduite par Family Health 
International et Stat View Internatioanl. 
85 Les autres groupes a risque sont Jes patients tuberculeux (16,7%), Camionneurs (7,3%), militaires (6,6%) et 
miniers (4,7%). 
86 Professeur a l'Universite de Montreal. 
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donnent ci la Guinee l'espoir d'obtenir les moyens nt!cessaires a son dt!veloppemenL 
Elle est richement dotee de bauxite, de fer, de diamant, d'or, d'uranium Avec 5,9 
milliards de tonnes de bauxite a haute teneur, elle detenait en 1987, 26 p.100 des 
ressources prouvees du monde. Les gisements en sont facilement exploitables et sont 
rentables. En outre, la Guint!e possede .egalement du minerai de fer a haute teneur 
(reserves prouvt!es de 750 millions de tonnes) dans les regions du mont Nimba et du 
Simandou, mais leur eloignement et la situation du marche mondial n'ont pas encore 
permis leur mise en exploitation. Les reserves de diamant (qualitt! joaillerie) t!taient 
estimees a 300 millions de carats en 1986. Enjin la Guint!e detient les plus 
importantes reserves hydrot!lectriques (6600Mw,) de tout l'ouest africain. La 
puissance installee (140Mw,) demeure Ires Jaible et n 'est pas toujours fournie. » 

Parmi les nombreux problemes pouvant expliquer le retard de la Guinee, ii y a ce que nous 

avons voulu nommer la detresse de !'agriculture. En Guinee, le secteur primaire semble avoir 

ete sabote et delaisse au profit du tertiaire qui peine a resorber a Jui seule la pauvrete 

chronique qui asphyxie Jes populations Jes plus demunies. II y a lieu de mentionner que Jes 

2/3 de la population guineenne sont censees pratiquer !'agriculture pour la simple raison que 

les campagnes renferment beaucoup plus de personnes que Jes villes. A ceci pres que cette 

realite decline de jour en jour a cause de l'exode rural et que ces villageois sont naturellement 

soit des agriculteurs ou des eleveurs, bien qu'il puisse y avoir dans les villages d'autres 

occupations corporatistes (tannerie, poterie, cordonnerie, tissage) mais Jes gens sont en 

general agriculteurs ou eleveurs. 

Malgre le nombre important de personnes engagees dans !'agriculture, les paysans guineens 

sont loin d'assurer au pays l'autosuffisance alimentaire du fait que !'agriculture demeure 

traditionnelle, extensive et compte tenu des techniques mises en pratique Gachere, sur brillis), 

elle consomme peu d'intrants et beaucoup d'espace. 

Rappelons que la Guinee -a travers ses dirigeants successifs- a toujours mis en place des 

politiques agricoles qui furent a chaque fois appuyees avec energie, mais celles - ci 

manquerent apparemment de strategies fiables comme en temoignent Jes differents echecs, de 

la periode coloniale a l'independance, etjusqu'a nosjours. 

Conde (2003, p.166-168), dans son ouvrage sur la decentralisation en Guinee fait mention des 

principaux organismes qui furent crees dans le pays a differentes epoques. Tout en 

reconnaissant que l'Etat a mis d'importants moyens materiels et financiers dans differentes 

formes de cooperatives, ii consiste nonobstant leurs mauvais resultats, lies selon lui aux 

methodes coercitives, qui leur etaient appliquees, en plus des injonctions politiques et des 
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contraintes d'ordre economique et financier qu'elles subissaient. 

1 - Sous la domination coloniale. 

1910: Societes Indigenes de Prevoyance (SIP); 

1943: Cooperatives Bananieres de Guinee (COBAG); 

1951: Secteurs cooperatifs d'Amenagements et d'Equipements Ruraux (SCAER); 

1953: Societes Naturelles de Productions Rurales (SNPR); 

1958: Societes Mutuelles de Developpement Rural (SMPR). 

2 - Sous la premiere republigue. 

Conde (2003) nous informe toujours qu'apres son accession a l'independance le 02 octobre 

1958, la Guinee a tente de nombreuses approches de promotion cooperative. C'est dans ce 

sens que des strategies politiques et programmes divers ant ete successivement adoptes et mis 

en place. 

De 1960 a 1984, plusieurs institutions cooperatives se sont succedees: 

1960: Les Cooperatives Agricoles de Production (CAP); 

1966: Les Centres d'Enseignement Rural (CER); 

1973: Les Brigades de Production de type A et B; 

1974: Les Mutuelles Agricoles des Travailleurs (MAT) et les Cooperatives Paysannes 

Modernes (CPM); 

1975: Les Brigades Mecanisees de Production (BMP) et Jes Brigades attelees de Production 

(BAP); 
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1979: Les fermes Agro Pastorales d'Arrondissement (PAPA); ces demieres existerentjusqu'au 

03 avril 1984. 

3 - Sous la deuxieme republigue. 

Toujours selon Conde, apres quatre annees d'etude et d'observation, le gouvemement a pris 

une ordonnance sur le statut general des organisations it caractere cooperatif en Republique de 

Guinee. II s'agit de l'ordonnance 05/PRG/SGS/88 du 10 fevrier 1988. Grace it ce cadre 

juridique incitatif, les cooperatives se sont constituees librement dans toutes les branches 

d'activite. Le Service national d'Appui Technique aux Cooperatives (SENATEC) charge de la 

formation, de !'information et de la sensibilisation des cooperatives en Guinee a joue un role 

determinant dans cette relance du monde cooperatif. Le tableau ci -dessous donne une idee de 

cette evolution. 

Tableau 6: Les types de cooperatives et leur evolution en Guinee de 1985 it 1990 ( capital en 

mci de FG). 

Annee 1985 Nombre Adherents Cap. social 

Cooperatives agricoles 21 810 5.05 

Cooperatives artisanales 54 1991 5.36 

Cooperatives d'elevage/peche 4 77 1.29 

Cooperatives de main 11 425 0.17 

d'oeuvre 

Total 90 3.303 11.87 

Annee 1990 Nombre Adherents Cap. social 

Cooperatives agricoles 200 5600 43.87 

Cooperatives artisanales · 67 2345 6.79 

Cooperatives d'elevage/peche 98 2450. 62.92 

Cooperatives de main 44 1594 38.43 

d'oeuvre 

Total 409 11.989 152.00 
Source: Document SENATEC- SEDConakry, nov. 1991 
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D'apres Jes donnees du tableau ci - dessus, ii devient aise de constater la progression continue 

des cooperatives agricoles - qui nous concement ici - entre 1985 et 1990. De cette periode a 

nos jours c'est a dire en 2006 cette progression n'a fait que se poursuivre mais chose 

paradoxale, cela est loin de permettre a la Guinee d'atteindre l'autosuffisance alimentaire. 

Dans ces conditions, en plus de l'extreme pauvrete, on frole la penurie alimentaire a cause, 

d'une part, de l'inflation, mais aussi de la dependance du pays en matiere d'aliments de 

premiere necessite. 

Ces problemes se sont aggraves a partir des annees 1984-1985. La transformation 

(l'effondrement) des structures etatiques en avril 1984 a occasionne des changements sans 

precedents sur Jes modes de vie des populations. Le regime de Sekou Toure avait fait le choix 

de ravitailler mensuellement Jes population en nourriture. Autrement dit, ii etait decide qu'il 

revenait au parti - Etat de nourrir la population guineenne. A cette epoque, le pays importait 

des produits alimentaires en provenance des pays socialistes de !'Est. Ajoutes aux ressources 

intemes, cela permettait largement la satisfaction des besoins alimentaires d'une population 

moins importante qu'actuellement. 

Les habitants avaient alors le choix de payer l'impot de capitation en nature ou en espece. 

Puisqu'il semblait plus facile a ces habitants de s'acquitter de leur impot en nature etant des 

eleveurs et des cultivateurs, leurs droits contribuaient ainsi a nourrir la population. 

Bien entendu que celles et ceux parmi la population guineenne qui etaient mieux "nantis" que 

Jes autres pouvaient s'offrir un surplus de nourriture apres avoir re,;u leur dotation, mais la 

pcilitique patemaliste du parti - Etat consistait a satisfaire lui meme Jes besoins alimentaires 

de chaque famille guineenne, ce qui relevait d'une certaine forme de controle social. Ainsi, 

ceux qui etaient taxes de contre - revolutionnaires etaient tout simplement exclus de ces 

partages de nourriture. 

Aussi, ce bref expose pourrait donner l'impression que cette politique de ravitaillement 

empechait toute sorte d'effort, de prise d'initiative de la part des populations beneficiaires 

puisqu'elles n'avaient qu'a attendre la fin de chaque mois pour recevoir la ration alimentaire, 

ce qui ne serait pas tout a fait faux. Mais d'un autre cote, le parti - Etat a travers son president 

203 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture! et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

avait mis sur pied d'enormes campagnes en faveur des politiques agricoles comme !'a montre 

Conde (2003) dans Jes pages precedentes. 

II faut aussi dire qu'a l'epoque de Sekou Toure, ii existait deja le phenomene d'exode rural 

rnais aussi d'exode international dont Jes causes ne sont pas Jes memes que celles 

d'aujourd'hui. Ainsi, avec un peu de recul, nous pouvons avancer cette idee qui consiste a 

soutenir que l'exode rural des annees Sekou Toure etait plus du a l'engouement de 

!'urbanisation, de l'apprentissage de certains metiers en ville tels que conducteur de vehicule, 

menuisier, mecanicien, couturier et autres ... et c'etait rarement du au fait de venir dans la 

capitale Conakry pour subvenir aux besoins de celles et ceux laisses sur place. II est vrai 

qu'apres l'apprentissage de ces metiers, les jeunes avaient le devoir de penser financierement 

aux leurs mais a cette epoque, ii est neanmoins possible de supposer que puisque les seules 

ressources pour Jes villageois etaient !'agriculture et l'elevage et que Jes jeunes representaient 

une main d'oeuvre considerable, ii n'etait pas facile pour les peres et Jes meres de laisser partir 

leurs enfants pour la ville qui etait d'ailleurs consideree a cette epoque comme une zone de 

non respect des regles villageoises et ou le droit d'ainesse n'etait pas vraiment respecte et que 

de nombreux jeunes se mettaient a boire de l'alcool et passaient leur temps a danser voire a 

mettre les jeunes filles enceinte avant le mariage, bref, tout ce que la tradition defendait. 

Quant a l'exode international des annees Sekou Toure, ii etait plus du en grande partie aux 

personnes qui fuyaient Jes persecutions du regime. Nous pouvons dans ce cadre exclure 

totalement la recherche des besoins materiels et financiers. Par ailleurs, ii ne serait pas 

raisonnable de notre part de balayer d'un revers de la main l'exode pour des besoins materiels 

mais nous sommes au mains sfirs que meme s'il existait, ii s'agissait tout simplement de cas 

secondaire et minoritaire. D'abord, les gens partaient de Guinee pour sauver leur vie, la vie 

des leurs pour celles et ceux qui le pouvaient et cela, soit parce qu'ils ne partageaient pas 

l'ideologie revolutionnaire de Sekou Toure et des membres de son regime soit parce qu'ils 

etaient soupi.onnes a tort ou a raison de tentative de coup d'Etat ou encore parce qu'ils etaient 

taxes de contre - revolutionnaire. Pour cette categorie de personne, c'est plutot Jes pays 

frontaliers qui ont le plus rei.u de contingent a l'instar du Senegal, de la Cote d'Ivoire, du 

Liberia et du Sierra Leone ... Alors que pour !'international, la France fut l'une des destinations 

favorites pour ces personnes. Nous ne pouvons ne pas mentionner aussi que sous le regime de 

Sekou Toure, l'exode international touchait aussi Jes etudiants guineens qui furent envoyes par 
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milliers dans certains pays socialistes parmi Iesquels ii faut citer en premier lieu la Russie, 

l'Allemagne de !'Est, !'Ukraine, le Cuba, la Pologne ... pour des formations en medecine, en 

aeronautique, en ingenieries, en agronomie ... 

A la prise du pouvoir par l'armee guineenne le 03 avril 1984, la priorite n'etait pas 

particulierement axee sur !'agriculture bien que son chef d'alors le general Lansana Conte n'a 

jamais cesse de se reclamer it la fois en tant que villageois et agriculteur. La revision de 

l'ideologie nationale semblait plutot etre la voie suivie par les militaires qui avait donne it leur 

gouvemement le nom de Comite Militaire de Redressement National (CMRN). 

Comme pour toutes Jes autres associations libres, ii a fallu attendre 1988 c'est it dire quatre 

ans apres leur avenement au pouvoir pour que le gouvemement de Lansana Conte promulgue 

une loi pour la creation des cooperatives agricoles. Aussi, faut - ii rappeler que des la mort de 

Sekou Toure, les reformes agraires qu'il avait lancees furent automatiquement frappees du 

seau de la caducite, notamment Jes fermes Agro Pastorales d'Arrondissement (FAPA) qui 

etaient encore fonctionnelles au moment du deces du premier president. De 1984 it 1988, date 

de la promulgation d'une loi concemant le regroupement en associations, les villageois 

continuaient comme it l'accoutumee it pratiquer !'agriculture en usant bien sur des moyens et 

techniques archaYques. La promulgation de cette loi accordait un statut juridique, une certaine 

plate - forme aux differentes cooperatives formees. 

A l'instar des "kile", Jes cooperatives agricoles etaient sensees accroitre les rendements en 

cereales, en legumes et en agrumes. Les cooperatives representent d'ailleurs une forme 

modemisee des "kile", en situation de traiter avec Jes institutions de developpement. Les 

cooperatives etant mieux structurees, elles peuvent pretendre aux differentes subventions 

pour se procurer des intrants et des machines agricoles plus productives que des charrues it 

boeufs ou les houes et autres dabas87
• Le regroupement des villageois en cooperatives etait 

fait aussi dans l'expectative d'epargner it la Guinee la famine et la penurie alimentaire en 

faisant acceder la population guineenne it l'autosuffisance alimentaire. 

87 Terme malinke designant une houe plus grande. A cause de l'alphabetisation clans Jes differentes langues 
nationales du pays sous le regime de Sekou Toure, ce terme fait depuis completement partir du vocabulaire 
fran9ais guineen. 
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La Guinee est dotee d'un ministere de l'agriculture et de l'elevage et Jes politiques dont traitent 

Jes paragraphes precedents furent decidees par Jes cadres de ce ministere. La FAO, 

l'organisme en charge des problemes de faim par Jes Nations Unies est aussi present en 

Guinee de meme que certaines ONG locales et intemationales luttant contre la faim. Malgre 

l'existence de conditions climatiques favorables a une agriculture perenne et les mecanismes 

institutionnels susmentionnes, l'autosuffisance alimentaire est loin d'avoir ete atteinte. Ce que 

consomme la population vient de l'exterieur et ne se limite pas seulement aux produits de 

premiere necessite (alimentaire), mais touche tous Jes domaines y compris Jes produits 

manufactures et industriels. C'est dire combien la Guinee est completement dependante de 

l'exterieur. 

En Guinee, le secteur agricole n'a pas echappe au partage des taches. C'est ainsi que nous 

pouvons lire dans le rapport de synthese de la Banque Mondiale sur l'evaluation de la 

situation de genre en Guinee (2003; p. 41) Jes considerations suivantes: 

« Dans le sectelU' agricole, la repartition du travail se base traditionnellement sur 
l'iige et le sexe et varie enfonction des regions. A titre d'illustration dans les travaux 
des champs intemes et extemes, les hommes assurent les gros travaux de 
defrichement , de labour, de reparation de clotures lorsqu 'ii en existe, et participe a 
la recolte et au battage. Quant aux femmes, elles interviennent dans toute la chafne 
productive: parfois au labour mais le plus souvent leurs roles consistent a la 
preparation des champs, au grattage du sol, au desherbage et au semis. Elles 
participent au battage, ii la recolte, et au transport des produits qu'elles assurent 
essentiel/ement a pied et a port de tete. R faut souligner ici que Jes femmes sont 
aidees dans leurs travaux agricoles par les en/ants qui representent 45 % de la main 
d'oeuvre (. .. ). Les gar~ons etant principalement charges de la surveillance des 
champs et Jes jilles pour assister leurs meres a toutes Jes autres tiiches enumerees. A 
cote de ces travaux agricoles realises dans le cadre familial et qui servent 
essentiellement pour l'autoconsommation, les femmes s'adonnent a des speculations 
comme la culture de l'arachide, le marafchage en saison seche, /'artisanat, le petit 
commerce, ce qui leur permet de gagner des revenus substantiels et sur lesquels /es 
femmes peuvent decider de leur affectation et de leur contro/e. » 

Daus le domaine alimentaire, la population guineenne est tombee dans le piege de la 

consommation d'une seule cereale, le riz, comme aliment de base nationale. II est vrai que 

d'autres cereales (fonio, mais, sorgho, etc.) sont aussi consommees en Guinee mais a des 

quantites tres inferieures et en de rares occasions ( ceremonies de bapteme, de mariage, de 

funerailles, ... ). Cette accoutumance au riz dans tout le pays (saufpeut etre dans certains coins 

de la Haute Guinee et de la Guinee forestiere ou ii y a un certain choix alimentaire entre Jes 

agrumes, le riz ou Jes bananes appelees encore alloko) remonte vraisemblablement aux 
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habitudes prises !ors de la periode de ravitaillement instauree par Sekou Toure. Cette 

persistance de la population a opter pour la consommation du riz en quantite n'est pourtant pas 

due au manque de produits de substitution que ce soit en cereales, en agrurnes ou en legumes. 

Pour s'en persuader, ii suffit de se promener dans Conakry, dans les marches et les abords des 

voies bitumees ou de sillonner l'interieur du pays. 

L'importation massive de sac de riz de 50 kilos par les operateurs economiques de Guinee 

depuis des annees a constitue un handicap pour les agriculteurs evoluant dans ce domaine. 

Depuis le debut, les agriculteurs guineens, producteurs de riz etaient obliges de revendre au 

final leur recolte - par exemple le sac de riz de 50 kilos - deux fois plus cher que !'equivalent 

en riz importe, compte tenu comme nous l'avions souligne plus haut des techniques 

traditionnelles utilisees; mais aussi pour pouvoir payer les dettes contractees en cereales ou 

en argent pour les besoins de leur culture. Nombreux ont ete contraints d'abandonner leur 

entreprise au bout de deux a trois ans de recoltes non rentables. Malgre que la qualite des 

recoltes guineennes en riz soit meilleure par rapport au riz importe, ce n'est pas vers elles que 

se tournent Jes populations et cela, tout simplement, par manque de ressources financieres. 

Certains pointent du doigt !ors des forums sociaux intemationaux la politique des pays riches 

qui consiste a subventionner leurs agriculteurs. Cette politique vient perturber une situation 

qui n'etait deja pas reluisante pour les agriculteurs des pays du Sud. 

Parmi la population guineenne, celles et ceux qui sont riches ou moyennement riches peuvent 

se permettre d'opter comme c'est souvent le cas pour le riz local. Mais le Guineen lambda aura 

du ma! a s'en procurer. Et par manque de clients potentiels pour des agriculteurs locaux, 

nombreux sont celles et ceux mais surtout ceux qui opteront pour d'autres solutions tel que 

l'exode par exemple. 

Aussi, pour accompagner le riz, ii est besoin d'autres condiments pour la preparation des 

sauces. Jadis, Jes femmes - puisque ce sont elles qui sont chargees de la preparation des repas 

familiaux en Guinee - utilisaient les tomates a l'etat nature!, les huiles locales (huile de palme, 

huile de coco, ... ) alors que de nos jours, d'autres besoins ont fait surface pour remplacer ou 

pour etre ajoutes aux condiments d'antan. A present, les huiles d'olive et de toumesol sont 

prisees par Jes femmes de Conakry malgre leur cout exorbitant par rapport aux huiles 
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produites sur place. C'est le cas aussi de la tomate en boite, des cubes maggi (bouillon) 

auxquels on reproche d'ailleurs d'etre a la base de la recrudescence de certaines maladies 

comme la tension arterielle, alors qu'il y a en Guinee un produit final obtenu a partir des noix 

de "nere"88 seche au soleil, cuit et pile donnant presque le meme gout que le bouillon, si ce 

n'est que le produit local degage une trap forte odeur ... 

L'option suscitee par la mode et Ja publicite non seulement greve \'effort des producteurs 

locaux mais peu encore, dans le pire des cas, susciter la famine en cas de penurie de ces 

nouveaux produits. En Guinee, depuis deux ans, le prix du riz a ete multiplie par 4. 

En Guinee, les prix des aliments augmentent a chaque approche du mois de ramadan et durant 

celui - ci, ce qui cause beaucoup de tort a la population dont les revenus et le pouvoir d'achat 

sont loin d'etre en confonnite avec les prix exerces sur les marches de Guinee, d'ou des greves 

frequentes des travailleurs dans }'ensemble et des enseignants de tous les niveaux en 

particulier. 

Fin de 2003, le prix des sacs de riz a grimpe en fleche et l'Etat s'en est indigne. Le chef de 

l'Etat convoqua les commen;ants importateurs en leur reprochant leur "soif demesuree de 

benefices" qui allait jusqu'a exposer les populations a la famine. Malgre les explications selon 

lesquelles ils n'etaient pour rien dans ces hausses de prix et ne faisaient que suivre les 

fluctuations des marches internationaux, le commerce du riz leur a simplement ete retire pour 

etre affecte a l'Etat sous sa propre autorite. Le prix du sac de riz a ete ramene a son niveau 

d'avant la hausse et les depenses couvertes par plus de 12 milliards de francs guineens issus 

d'une remboursable du gouvernement japonais. 

Des incidents ont ponctue la distribution du riz a la population. Dans certains quartiers, des 

jeunes gens coupaient le chemin aux camions transportant des sacs de riz pour les devaliser. 

ll a fallu quelquefois }'intervention des forces de l'ordre pour mettre fin aux incidents. Meme 

une industrie de transformation de la farine, Moulin de Guinee, dont certains produits en 

provenance de l'etranger avaient ete embarques au port de Conakry a eu ses camions saccages 

par des gens qui les ont confondus avec des convois de riz. 

88 Fruit de couleur jaune avec noix provenant d'un arbre tropical de la famille des acacias. 
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Des detoumements de riz ont ete aussi signales au niveau des quartiers. Les chefs de quartiers, 

charges de vendre ce produit awe populations, privilegiaient certains citoyens par rapport a 
d'autres, et n'etaient pas capables de recouvrer la totalite de !'argent issu de la vente. 

L'ensemble des chefs de quartier (une centaine) et Jes maires des cinq communes de Conakry 

ont fini par etre tous demis de leur fonction et d'autres personnes nommees a leur place alors 

qu'il s'agissait des fonctions electives. Les elections eurent finalement lieu le 18 Decembre 

2005. Au vu de tout i;a, ii n'est pas inutile de rappeler que des zones rizicoles ne manquent 

pas, surtout en Basse Guinee et en Guinee forestiere. 

Les manquements par l'Etat et Jes populations guineennes a l'autosuffisance alimentaire est 

lourd de consequences et cela est durement ressenti par tous Jes franges de la societe: femmes, 

enfants, jeunes et personnes agees. L'exode rural constitue pour certains la principale solution 

a la presente crise alimentaire. Dans Jes carnpagnes, puisque la production agricole y compris 

l'elevage n'est plus pourvoyeur de subsistance pour Jes families, le plus simple a ete d'env.oyer 

des bras dans Jes villes, principalement a Conakry, pour apprendre des metiers, etudier ou 

vendre ... chez des parents ou des amis qui y sont installes depuis un certain moment. 

Conakry est ainsi rempli de jeunes cireurs de chaussures, de jeunes filles portant a meme leurs 

tetes des paniers d'orange, d'arachide et des glacieres pour la vente d'eau ou de bonbons. II y 

a aussi des vendeurs ambulants de pagnes, de paquets de cigarettes et autres ... A certains 

endroits de la ville, ii y a des gens qui profitent de l'eau d'une source ou d'une pompe a eau 

installees a !'occasion pour !aver Jes voitures moyennant remuneration, ii y a aussi des filles 

qui font de la prostitution. Toute~ ces realites constituent des moyens de resistance, des 
C\. 

solutions de rechange pour repondre la pauvrete. 

Le fait que de jeunes gari;ons et des filles mais aussi des peres de famille desertent par 

necessite Jes villages pour Conakry pese sur Jes femmes, Jes enfants et Jes personnes agees 

restees sur place car, en plus des travaux domestiques quotidiens, prendre en charge des 

taches; voit ainsi le jour le phenomene des femmes, chefs de famille (Bisilliat, 1996). Les 

villages se vident de bras valides et Jes recoltes ne sont plus ce qu'elles etaient quand Jes gros 

bras etaient la. Les habitants de nombrewc villages guineens sont nourris par cewc des villes 

car soit Jes sacs de riz sont envoyes par cewc qui furent envoyes a Conakry, soit la somme 
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d'argent pennettant de l'acheter est envoyee aux parents puisque, phenomene incroyable, les 

magasins de riz importes sont desonnais implantes dans de nombreux villages et campagnes. 

U ne fois que les hommes qui viennent a Conakry s'integrent, s'inserent dans un travail, ils 

reprennent comme a leur habitude d'envoyer de !'argent a leurs epouses restees au village. 

Les flux de l'exode rural s'orientent plus simplement vers Conakry ou vers les pays 

limitrophes de la Guinee. Ils ont pris une amplitude regionale et internationale plus 

aujourd'hui qu'au temps de Sekou Toure, celles et ceux qui quittent de la Guinee le font par 

necessite de survie ( alimentaire ). On sort pour ameliorer son quotidien et celui de siens, restes 

sur place. 
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CHAPITREX 

L'IMPACT INTERNATIONAL ET REGIONAL DU GENRE ET SON 

DEVELOPPEMENT INSTITUTIONNEL EN GUINEE. 

SECTION L FEMME NATURE vs FEMME SOCIETE: question d'identite. 

« Left!minisme est une (re)dt!jinition de l'identite de la femme. C'est 

refaser l'identitt! de la femme telle qu'elle est dt!finie par les hommes 

et postulee par la Jami/le pairiarcale.» 

Castells (1999 .p.215) 

« L'avenement de sujets individuels exige d'abord la destruction des 

categories de sexe, [. .. ]"lesbienne" est le seul concept que je 

connaisse qui soil au - de/a des categories de sexe.» 

Wittig (2001 :p.63) 

« L 'absence de reconnaissance ou la reconnaissance inadequate 

[. .. ] peuvent constituer une fonne d'oppression ou emprisonner 

certains dans une maniere d'etre fausse, defonnt!e et reduite. [. .. ] Le 

dt!faut de reconnaissance ne trahit pas seulement un oubli du 

respect nonnalement da. H peut injliger une cruel/e blessure en 

accablant les victimes d'une haine de soi paralysante. La 

reconnaissance n'est pas seulement une politesse qu'onfait aux gens 

: c'est un besoin vital.» 

Taylor (1997 .p.42) 

Les premieres luttes pour l'egalite des sexes auraient commence au Mayen - Age, 

. consciemment ou non, a une echelle individuelle et collective. Par contre, !'introduction de 

cette thematique dans le champ academique se situerait aux alentours de la seconde - moitie 

du 20 eme siecle. A cause de la plus grande anciennete des sciences de la nature notamment la 

biologie par rapport a certaines disciplines cles des sciences sociales qui s'occupent 

aujourd'hui de Ja question de l'inegalite des sexes, comme la socio!ogie et ce qu'on pourrait 

appeler Jes etudes feministes par exemple, des savants de l'epoque ( du moyen - age au debut 

du 20 eme siecle) trouverent necessaire d'expliquer Jes rapports hommes/femmes en termes 

biologiques, autrement dit, sous !'angle de la nature. Cette maniere de penser ce type de 
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relation s'imposa comme un postulat des siecles durant. Les choses ont enormement change 

de nos jours, a cause notamment des progres de l'education et de la Jutte des femmes, ce qui 

leur a permis de foumir, a propos des inegalites hommes/femmes, de nouveaux paradigmes 

explicatifs mieux elabores. 

Si la notion de sexe conceme Jes differences biologiques entre hommes et femmes, cette 

maniere de penser a ete carrement discriminatoire pour Jes femmes qui n'etaient pas censees 

developper Jes memes capacites physiques et intellectuelles que les hommes. Une autre 

difficulte au niveau de ce postulat etait qu'il eludait en grande partie la question sociale dans 

Jes rapports hommes/femmes alors que celle - ci semblait primordiale - comme on s'en rendra 

compte beaucoup plus tard lorsque des femmes se donneront pour tache l'etude du 

determinisme sexospecifique. 

Pour resorber cette vision discriminatoire dans Jes questions des rapports hommes/fem.mes, 

des intellectuelles, anglaises, americaines et frani;:aises89 ont cru necessaire de mettre au point 

un vocable pouvant tenir compte de la dimension socio - culturelle qui faisait, jusque - la, 

defaut dans la definition et la comprehension des deux sexes. D'oil !'apparition du terme 

"gender" qu'on a un peu maltraduit en frani;:ais par le mot "genre". 

Fassin (1993:p.99 -112) parle d'une resistance au mot "gender" qu'il explique par le fait que le 

"sexe" est plus polysemique en frani;:ais qu'en anglais, alors que le mot "genre" est 

extremement peu parlant, simplement, pour un lectorat frani;:ais non avise, qui pourrait penser 

etre introduit a des questions de grammaire. Cette situation pourrait bien expliquer la 

difficulte d'acceptation en soi de ce terme en France, oil d'autres termes Jui font ,concurrence. 

A contrario, de nombreux pays francophones, en !'occurrence Jes pays en voie de 

developpement, s'en accommodent mieux. Ce qui serait dft au fait que Jes organismes des 

Nations Unies ont adopte dans leur grande majorite le terme "genre" et plus particulierement 

le terme tres usite de "genre et developpement". 

« Le terme "gender"est apparupour lapremierefois dans les annees 1970 aux Etats 
- Unis et en Angleterre, pour distinguer les differences bio/ogiques de sexe, pen;ues 
comme innees, des attributs de sexe consideres comme acquis (Oakley, 1972). Le sexe 
faisant reference cl la nature, aux differences biologiques entre /es hommes et /es 
femmes ou plus precisement entre /es males et les femelles, le "genre" a ete a/ors 

89 Pour le cas specifique des Fran911ises, nous y reviendrons. 
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irrvoque pour rerrvoyer a la culture, et aux classifications sociales et culturel/es du 
fl!minin et du mascu/in. Gelle operation linguistique et sociologique a eu des 
consequences importantes sur la far;on d'errvisager /'histoire des relations entre /es 
hommes et les femmes (. .. ) ll etait desormais possible, par exemple, de dissocier des 
fails consideres comme ne pouvant litre remis en cause, leis que la faible force 
muscu/aire des femmes, d'autres fails ne pouvant trouver de justification dans ces 
"constats" : mains capables que les hommes de sou/ever des charges /ourdes, /es 
femmes n 'en sont pas pour autant m!cessairement plus aptes que leurs compagnons 
males a manier la serpilliere ou mains douees qu'eux a prendre la parole dans une 
session parlementaire. Gelle distinction entre le sexe biologique et le sexe social avail 
des vertus pedagogiques importantes, el/e a aide a questionner des stereotypes et a 
remellre en question des habitudes mentales. » [Gardey et Lowy (dir.)(2000:p.16-
17)] 

Pour revenir aux significations semantiques, en France, beaucoup de termes ont vu le jour 

sous la plume de specialistes des etudes feministes, en majorite des femmes. Le plus connu 

parmi ces termes concerne celui de "rapports sociaux de sexe", qui se trouve etre, par ailleurs, 

tres proche du terme anglo-saxon "gender", ·dans sa finalite. 

« La notion de "rapports sociaux de sexe''. elaboree par les socio/agues franr;aises, 
vise a resoudre, nous semble - t - ii, le meme type de probleme que cel/e de "gender". 
ll s'agit a/ors d'al/er a /'encontre d'une definition naturaliste des identites, et ce au 
sein de Ieur propre discipline. Au "sexe''. les .franr;aises ont oppose la notion "de 
groupes sociaux de sexe" de far;on a mellre en evidence le caractere social et non 
biologique des categorisations de sexe (Daune - Richard et Devreux, 1985). Le 
rapport entre les sexes constitues en categories sociales est a/ors pense comme 
transversal ci /'ensemble d'un systeme social, c'est - a - dire "comme un des rapports 
sociaux autour duquel s'organise, se construit une societe". Si la notion de "rapport" 
est bien presente en franr;ais, le "gender" a ete aussi pens I! comme une relation, dans 
/'un et /'autre cas la question centrale est bien re/ationnelle : ii s'agit d'insister sur le 
fail que le ftiminin et le masculin se constituent mutuel/ement, qu'ils sont en constante 
elaboration et rl!e/aboration. La nature de cette relation est egalement precisee dans 
Jes deux expressions. ll s'agit d'une relation de domination : dans pratiquement toutes 
/es societes humaines /es hommes dominent Jes femmes (Heritier, 1995). » [Gardey 
et Lowy (dir.)(2000:p.19-21)] 

Sans se livrer it une etude comparative poussee du terme anglo - saxon "gender" et le terme 

frani;ais de "rapports sociaux de sexe"'0, on pourrait noter que si le premier a acquis un echo 

d'envergure internationale, ce n'est nullement le cas pour le second qui semble plutot usite 

dans un contexte national, la France. Dans !'ensemble, !'absence de notoriete du terme de 

"rapports sociaux de sexe" par rapport it celui de "gender" n'a pas !'air d'affecter tant que i;a 

cette notion qui semble correspondre it l'attente que les universitaires frani;ais (si ce n'est 

francophones) Jui concedent. La resistance que Jes intellectuelles frani;aises opposent au terme 

"gender" viendrait d'horizons divers. En plus de la raison evoquee, ii y aurait aussi le fait 

90 Le terme de "rapports sociaux de sexe" fut utilise ii plusieurs reprises par des chercheuses belges !ors de 
l'Universite d'ete de Liege qui avait pour theme : Femmes et Mobilite. 
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qu'elles avaient tente de substituer au tenne "gender" (traduit par "genre" en Fram;:ais), 

d'autres acceptions plus convenables a leurs yeux. Si le tenne de "rapports sociaux de sexe" 

resiste mieux, !'on pourrait rappeler que : 

« Collette Guil/aumin a elabore la notion extremement feconde de "sexage''. que 
Nicole - Claude Mathieu est restee attachee pour de bonnes raisons a celle de "sexe 
social", que Genevieve Fraisse a elabore la notion dynamique de "difference de sexe" 
cependant que l'anthropologue Fran~oise Heritier proposait la notion de "valence 
differentielle des sexes" et que des historiennes parlaient de roles feminins et 
masculins. » [Gardey et Lowy (dir.)(2000:p.21)] 

D'interessants debats ont lieu en ce qui concerne Jes significations semantiques evoquees dont 

Jes plus stimulants s'interessent a la distinction entre "gender" et "rapports sociaux de sexe". II 

est reproche aux intellectuelles ftam;:aises d'accuser un certain retard par rapport a leurs 

collegues anglo - saxonnes. La multiplicite de notions pour designer un meme phenomene 

pourrait temoigner d'un manque d'accord ( cohesion intellectuelle) entre differentes ecoles - si 

!'on peut parter d'ecoles - et entre differentes chercheuses. 

II semblerait que l'isolement des chercheurs et des chercheuses dans leurs laboratoires de 

recherche, en occultant, le plus souvent, des travaux precedents allant dans le .. meme sens 

serait la cause de cette multiplication semantique en France, pour designer, a peu pres, la 

meme chose. Evidemment, une telle critique ne pourrait etre qu'objective dans la mesure ou 

les etudes feministes ou encore les gender'studies gagneraient plus en visibilite dans les 

sciences humaines et sociales si, dans un premier temps, les specialistes - hommes comme 

femmes - s'interessant a cette question en France, s'accordaient sur un tenne acceptable et 

identifiable, a defaut de s'assujettir au tenne anglo - saxon "gender" (genre) qui semble leur 

poser quelques problernes. 

D'un autre cote, les querelles semantiques n'ont jamais fait une discipline. II s'agit la, d'une 

question de fonne alors que Jes querelles de fonds semblent a meme d'apporter des 

contributions consequentes au developpement d'une discipline. C'est pourquoi, on se plait a 

rapporter deux faits oraux voire proverbiaux de la Guinee qui pourraient contribuer, en 

quelque sorte, a la comprehension de cette situation. On a tendance a dire en Guinee deux 

principaux termes dont le premier est : 
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- « Le rail ou la rail, pourvu que le train passe dessus », comrne on pourrait dire a notre tour : "genre" 

ou "rapports sociaux de sexe", l'essentiel est que les discriminations sexospecifiques 

disparaissent sous !'influence des etudes feministes engrangees dans la plupart des pays, au 

Nord comrne au Sud. Dans le meme ordre d'idee, on dit aussi en Guinee que : 

- « Pour eteindre un incendie, on n'a pasforcement besoin d'eau potable», ce qui revient dans notre cas a 
conclure qu'on n'a pas forcement besoin de savoir lequel de ces deux terrnes, en !'occurrence, 

"genre" ou "rapports sociaux de sexe", qu'est- ce qui est a mieux de balayer de la surface du 

globe la domination masculine. De notre point de vue, ii n'est point d'opposition entre ces 

deux notions. 

Limiter la discussion sur le genre a sa dimension semantique reviendrait a occulter tout un pan 

entier de l'enrichissalit debat qui se fait autour de ce concept. Le feminisme comme 

mouvement social reforrnateur defiant le patriarcat recele de nombreux courants de pensees 

qui se chevauchent mais ne se succedent pas, tout a fait, de fa~on lineaire ou evolutionniste 

(Guillemaut, 2007). 

«Done, derriere la diversite du feminisme surgit une unite fondamentale : celle d'un 

effort historique individuel et collectif, organise et informel, pour redejinir la femme 

dans un esprit totalement contraire aupalriarcal» (Castells, 1999 :p.215) 

Castells (1999 :p.236) parle de l'entrainante polyphonie du feminisme pour rendre compte de 

la diversite de ce mouvement : diversite qui serait, selon Jui, la force et la vitalite du 

feminisme mais aussi, diversite qui n'empeche, d'aucune maniere, le mouvement feministe 

d'avoir !'aptitude adequate pour son adaptation aux cultures et aux epoques. II dresse tout en 

l'expliquant, une typologie des mouvements feministes91
: le feminisme liberal; le feminisme 

socialiste; le feminisme culture! ( ce courant edifie la communaute des femmes pour elever 

leur niveau de conscience et reconstruire leur personnalite); le feminisme essentialiste 

( affirrne la specificite irreductible de la femme et proclarne ses valeurs autonomes et 

superieures ); le feminisme lesbien ( en rejetant l'heterosexualite, ii vide de toute signification 

91 II indique que cette typologie des mouvements feministes est fondee sur !'observation, telle qu'elle ressort des 
sources citees, et sur la categorisation des mouvements sociaux par Alain Touraine. Aussi, ajoute - t - ii que 
comme toute typologie, celle - ci est reductrice, ce qui est particulierement regrettable concemant Jes 
femmes et leurs pratiques : elles ont denonce a juste titre l'habitude, qu'elles ont constamment subie dans 
l'histoire, de Jes cataloguer et de Jes etiqueter comme des objets, au lieu de Jes considerer comme des sujets. 
Pour une explication plus approfondie de ces differents courants de feminisme, voir Castells (1999 :p.236-
246). 
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la division sexuelle de !'existence, fondement de la virilite comme de la feminite) et enfin, le 

feminisme pratique. 

Castells (1999 :p.244) indique avoir deliberement choisi le terme controverse de feministes 

pratiques, pour evoquer le courant le plus large et le plus profond des luttes des femmes 

aujourd'hui, en particulier le monde en developpement mais aussi chez Jes ouvrieres et dans 

Jes organisations locales des pays industrialises. Certes, ajoute - t - ii, toutes Jes feministes 

sont pratiques, au sens oil elles mettent en cause chaque jour, de mille fa<,ons Jes fondements 

du patriarcat, en se battant pour le droit des femmes comme en demystifiant Jes discours 

patriarcaux. Mais ii pourrait se faire aussi que beaucoup de femmes soient feministes en 

pratique sans se reconnaltre dans cette domination, ou meme sans avoir clairement conscience 

de s'opposer au patriarcat. Des !ors, !'auteur se pose la question : peut - il y avoir feminisme 

sans conscience feministe? Castells finit par souligner que : 

«Tres franchement, j'hesite sur ce point, et mon travail sur les mouvements en 

Amerique latine comme mes lectures sur d'autres regions du monde n 'ont fait 

qu'accroitre ma perplexiti!. Le mieux que je puissefaire est done de la transmettre".» 

(Castells, 1999 :p.244) 

Dans sa these recemment soutenue a l'Universite de Toulouse 2 - le Mira!, Guillemaut (2005) 

a aussi procede a une typologie de courants feministes dont ii est difficile de faire l'economie 

ici. 

«On peut distinguer les approches essentialistes, diffi!rencialistes, egalitaristes ou 

radicales. Les premieres naturalisent la difference des sexes, qu 'el/es situent au 

fondement de /'organisation des societes et de la structure psychique diffi!renciee des 

individus. Les differencia/istes et les i!galitaristes posent que si le sexe est un donni! 

biologique, la construction sociale des categories hommeslfemmes est variable. Les 

inegalites entre hommes et femmes peuvent etre corrigees par des politiques 

adequates et la gestion de la difference des sexes est inevitable. Les modes de pensi!es 

differencia/istes sont dominants dans /'organisation des po/itiques pub/iques en 

France (Delphy, 1995). 

92 « Ce probleme a ete discute par certaines historiennes feministes. Ma categorie "feminisme pratique" est 
proche de ce qu'elles appellent "feminisme social"; Voir Offen (1988), Cott (1989). » 
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Les feministes radicales contestent, el/es, le caractere ontologique de la difference 

des sexes, et proposent de deconstruire ses mecanismes et de depasser /es notions de 

sexe biologique pour prob/ematiser le genre. Les courants queer ou postmodemes du 

feminisme" s'inspirant de Butler et de Foucault introduisent l'instabi/ite des identiles 

de genre et un questionnement direct des pratiques sexuelles dans leurs rapports aux 

stereotypes de genre et a la norme; en.fin, plus recemment, une forme de feminisme 

emerge du champs de l'activisme et des eludes postcoloniales'4.» (Guillemaut 2007 

:p48-49). 

Un autre debat qui est a l'ordre du.jour dans le champ de l'etude du genre concerne la dualite 

dans Jes terrnes hommes et femmes qui a tendance a renvoyer forcement a une categorisation 

sexuelle de genre. Alors que des historiennes, universitaires et theoriciennes feministes, a 
l'instar de Wittig dont Butler semble avoir emboite le pas, n'ont cesse de remettre en cause 

l'heterosexualite comme norrne. En analysant le genre sous !'angle sexuel - opposition 

hommes/femmes -, on fait le pari d'exclure d'autres groupes. sociaux qui ne se reconnaissent 

pas forcement dans l'une et l'autre des classifications du genre : Jes Jesbiennes pour pallier 

!'oppression male, Jes gays pour pallier la remise en cause de la famille traditionnelle et Jes 

relations conflictuelles entre hommes et femmes et Jes transsexuel (Jes). Butler indique que : 

« Le genre ne doit pas etre com;u simplement comme /'inscription d'une signification 

culture/le sur le sexe deja donne (une conception juridique); le genre doit aussi 

designer l'appareil precis de production au sein duquel les sexes eux - memes sont 

consultes. En consequence, le genre n'est pas a la culture ce que le sexe est a la 

nature. Le genre designe aussi les moyens discursifs et culturels par lesque/s la 

"nature sexuee" ou "le sexe nature/" est produit et etabli comme ''pre - discursif', 

anterieur a la culture, une surface politiquement neutre, sur laquelle la culture agit.» 

(Butler, 1990 :p.7) 

Ce qui l'amene a discuter le point de vue de Witiig sur la binarite du sexe dans le champ du 

genre. 

«Pour Wittig, la reduction binaire du sexe serf /es buts productifs d'un systeme : 

l'heterosexualite obligatoire. A certains moments, e/le soutient que /'abolition de 

93 « Representes essentiellement par Marie - Helene Bourcier et Beatriz Preciado pour la France. » 
94 « Nous nous referons ici au "groupe du 6 novembre" (Maldivine, 2000; Groupe du 6 novembre, 200l)passe 

inaper~u dans Jes annees 1999 - 2000, et a Nacira Guenif - Souilamas (2004, 2006), ou a Houria Boutelja (in 
NQF, 2006 :122 -136). » 
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l'htittirosexualite obligatoire inaugurera un veritable humanisme de la "personne" 

ajfranchie de la chaine du sexe. A d'autres, elle laisse entendre qu'il serait possible 

de chasser les illusions du sexe , du genre et de l'identitti en faisant prolift!rer et en 

diffusant une ticonomie erotique non phal/ogocentrique. Mais, a d'autres moments 

encore, ii semb/e que la "lesbienne" apparaisse comme une sorte de troisii!me genre 

susceptible de transcender la reduction. binaire du sexe impostfe par le systi!me de 

l'htfttirosexualitti obligatoire.» 

Les positions defendues par Wittig et Butler renvoient a un certain nombre de 

questionnements qui trouveraient difficilement reponses sans une analyse en profondeur de la 

question meme du genre. On pourrait supposer que nonobstant la marche "forcee" vers 

l'egalite des sexes, tout laisse penser que la lenteur de son cheminement ne plait pas toujours 

a certaines "leaders" de la pensee feministe, compte tenu, justement, de l'extraordinaire 

diversite du mouvement feministe. C'est pourquoi certaines feministes ont juge plus pratique 

d'inventer de nouveaux paradigmes operationnels qui, a leur avis, leur permettront de g~gner 

plus rapidement le combat pour l'egalite et/ou pour la difference. Les hommes decident, le 

plus souvent, de l'ordre du jour de la plupart des questions socio - economiques et politiques 

y compris celles liees aux rapports sociaux de sexe. Refuser le choix impose par le 

patriarcat95de voir le genre sous !'angle de la binarite du sexe constitue une subversion frontale 

caracteristique du feminisme actuel. 

«Rtiduire les femmes au "sexe" revient, pour Beauvoir comme pour Wittig, a 
assimiler la cattfgorie ':femme" aux traits apparemment sexualises de /eur corps, et 

c'est done refuser aux femmes la liberte et l'autonomie dont Jes hommes sont censes 

jouir. C'est pourquoi detruire la cattfgorie de sexe revient a detruire un attribut, le 

sexe, qui, par une synecdoque misogyne, est venu prendre la place de la personne, du 

cogito autonome. Pour le dire autrement, seuls les hommes sonl des "personnes" et ii 

ny a qu'un seul genre-lefeminin: 

Le genre : ii est l'indice linguistique de /'opposition politique entre Jes sexes. 

Genre est ici employtf au singulier car en effet ii ny a pas deux genres. II ny 

en a qu'un: leftiminin, le "masculin" n'etantpas un genre. Car le masculin 

95 Selon Castells (1999), «Le patriarcat est une structure fondamentale des societes contemporaines, une 
autorite institutionnalisee des hommes sur Jes femmes et Jes enfants au sein du groupe familial. Le patriarcat 
nait dans la structure familiale et la reprodnction sociobiologique telle qu'heritee de l'histoire et de la 
culture.» 
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n'est pas le masculin mais le general". 

Voici pourquoi Wittig appelle a detruire le "sexe" pour que les femmes puissent 

acceder au statut de sujet universe/. Sur la voie de cette destruction, Jes "femmes" 

doivent adopter un point de vue a la fois particulier et universe/97.» (Butler, 2006 

:p.88-89) 

Fraser (2005) a procede a une analyse riche de certains groupes sociaux situes a la marge des 

interets de la vie en · societe. En prenant comme point de depart deux concepts : la 

reconnaissance et Ja redistribution. Elle montre comment ces conceplpeuvent constituer des 

solutions adequates pour resorber !'injustice sociale a laquelle sont confrontes Jes groupes 

sociaux suivants : la classe ouvriere, Jes homosexuel(les), le genre et la race. 

Si elle aboutit au fait que s'il faut a la classe ouvriere de la redistribution pour remedier a 
!'injustice sociale, en faisant disparaitre le proletariat en tant que groupe, elle demontre que Jes 

homosexuel (Jes), par contre, ont besoin de la reconnaissance en tant que groupe ideal -

typique a sexua!ites meprisees. Ces deux premieres categories constituent Jes extremes, alors 

que le genre et la race constituent des groupes qui se situent au centre de l'eventail conceptuel 

de Fraser. Ces deux demiers groupes (genre et race) combinent a la fois des caracteristiques 

de classe exploitee et des caracteristiques des sexualites meprisees. C'est pourquoi ils sont 

encore appeles groupes mixtes. 

« Le genre et la race representent bien ce type de groupes. Meme s'i/s ont chacun des 

caracteristiques propres, tous deux comportent des dimensions relevant de 

l'economie politique et d'autres relevant de /'evaluation culture/le; ils impliquent par 

consequent a lafois la redistribution et la reconnaissance.>; (Fraser, 2005 :p.26) 

96 Monique Wittig, «le point de vue, universe! ou particulier (avant note a la passion de Djuna Barnes)», p.112 
97 «On doit sirnultanement prendre un point de vue particulier et universe! du moins pour participer a la 

litterature», «Le cheval de Troie», p. 126. 
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SECTION IL D'UNE PRESENCE ACTIVE DANS LA VIE SOCIALE A LA LUTTE 

POUR L 'EGALITE : cas de la France. 

« Le feminisme est un engagement pour mettre fin 
a la domination masculine.» 

Mansbridge (1995 :p.29) 

Du Moyen - Age it nos jours, on aura entendu parler de toute sorte de figures feminines : des 

soeurs d'Helo"ise aux femmes alibis en passant par la figure de la sorciere98 et.de l'heretique, de 

la femme - outil (divers metiers, ouvrieres dans Jes fabriques, etc.) aux femmes remparts it 

travers Jeurs efforts dans le mouvement communal ou Jes croisades par exemple. Une mise en 

perspective historique non exhaustive de la condition des femmes en France suggere une 

dynamique de changement qui n'est pas sans rappeler ce qu'on observe aujourd'hui en Guinee. 

De la Renaissance, le XVeme et le XVIeme sieles, !'age classique, le siecle des lumieres y 

compris la revolution de 1789 et_ le X!Xeme siecle, on passe d'une situation ou Jes femmes 

jouent un role actif et influent it une situation plus directement marquee par le feminisme99 et 

la Jutte pour l'egalite des droits. Quelques personnages des (hommes et femmes) ont 

contribue it asseoir Jes bases de ce qu'on pourrait designer par le terme de feminisme. Notre 

intention n'est nullement de retracer par le detail tous Jes contours de la situation des femmes 

au long de l'histoire, juste en evoquer quelques jalons it la suite de Albistur et Armogathe 

(1977). 

Ils indiquent que, Lehmann (1951:p.124), dans son ouvrage traitant du role de Ja femme dans 

l'histoire de la France au Moyen - Age, c'est Charlemagne qui, le premier jugea necessaire 

"d'attribuer aux femmes Ja puissance publique". Et, de fait, l'empereur autorisa ses femmes it 

participer it !'administration de la maison et des domaines royaux. Au cours des siecles 

suivants, poursuit - elle, ii devient de tradition, dans Jes maisons royales, que Jes femmes 

exercent une certaine autorite dans Ja marche des affaires publiques. 

98 Michelet, en accord avec Jes theses culmralistes nous apprend que la sorciere est une victime du patriarcat; 
guerisseuse, feu, sibylle par namre, la femme s'approprie Jes secrets de la namre et Jes fait partager awe autres 
femmes dans le besoin. De ce fait, elle exerce, dans Ja solirude et le secret, par des pratiques empiriques, un 
contre - pouvoir qui est apparu intolerable awe yeux du patriarcat, et tout particulierement par le pouvoir 
clerical. Selon Dane! (1964: p.57), « Ja guerisseuse, bienveillante presence ou sorciere dangereuse selon Jes 
jours, voit deriver son stereotype vers celui d'un "contre - cure", contre - autorite nocmrne dans Jes marges 
de la limrgie officialisee. » 

99 Selon le dictionnaire de Sociologie dirige par Ferreol (1991:p.102), le feminisme est un mouvement social 
dont les objectifs soot la defense des droits des femmes et Ja reduction des inegalites entre Jes sexes. 
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A la Renaissance, on remarque !'existence des premiers ecrits feministes notamment ceux de 

Postel, de Cornelius Agrippa100 de meme que l'originalite de Marie de Goumay101
• Certains 

auteurs se montrerent misogynes. C'est le cas de Regnier, Bossuet, Boileau, J. -J. Rousseau 

auxquels !'on pourrait opposer Voltaire, Diderot et Condorcet consideres comme des chantres 

du feminisme. Aussi, des personnages feminins firent preuve d'un heroi'sme individuel. 
0 

Christine de Pisan102
, une figure dominante du feminisme au XIV et XVeme siele etait de 

ceux - la. Selon Albistur et Armogathe (1977:p.53), elle peut etre consideree comme la 

premiere feministe au sens modeme du terme. Premiere femme de lettres a vivre de sa plume, 

elle conquiert de halite lutte son independance economique et consacre la majeure partie de 

son oeuvre a la rehabilitation d'un sexe longtemps bafoue. Elle occupe dans l'histoire une 

place privilegiee. Ses prises de position dans la querelle du Roman de la rose indiquent qu'elle 

desire tout d'abord en finir avec la misogynie medievale. Nos deux auteurs soulignent encore 

que l'arrivee de Jeanne d'Arc sur la scene politique en 1429 fait renaitre en elle l'enthousiasme 

d'autant plus qu'elle veut voir dans !'action de cette demiere la preuve de la justesse de ses 

theses. 

Au XVI eme siecle, des sujets de societe d'une importance capitale pour les droits des femmes 

ne connurent aucune amelioration. Ainsi, pour le mariage, pas plus qu'au Moyen - Age, la 

femme ne choisit pas cette situation. On la marie. En droit, 12 ans pour Jes femmes et 14 pour 

les hommes, le mariage etant possible des !'age de 7 ans. Cela peut varier selon les classes 

sociales. Tard chez les aristocrates et tot dans le peuple. Le consentement parental etait de 

rigueur, le mariage clandestin banni. A la meme epoque, on a demontre que la conscience de 

classe etait totalement inexistante. Aucune revendication de la part des femmes, constituees 

en groupe social a part entiere, pour ameliorer ou revendiquer leur droit. On ne trouvera done 

pas de trace au XVI eme siecle d'une action strictement .feministe. Les femmes n'ont pas 

moins partage Jes aspirations masculines de cette meme epoque quoique cet engagement 

conceme peu l'histoire du feminisme fran,;ais. 

Si, au XVI eme siecle, Christine de Pisan a ete !'une des rares femmes a se soulever contre 

certains intellectuels hommes qui ne reconnaissaient point en la femme, une capacite, a la 

100« de Netteschein nait a Cologne en 1486 ( ... ) Medecin, astrologue et philosophe. 
101Marie de Jars de Gournay nait en 1566 et meurt en 1645. 
102Dont les principaux ecrits feministes dans lesquels elle va exposer l'essentiel de sa doctrine sur Jes femmes 

sont : La cite des Dames et le Livre des trois vertus. 
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fois, physique et intellectuelle, egale a celle de l'homme, d'autres personnages masculins 

defendant, contre toute attente, la cause des femmes se manifesterent a !'image de Henry 

Cornelius Agrippa, dont on a deja evoque le nom et qui proclame l'absolue identite des sexes 

sur le plan de la raison et de la pensee en ces termes : 

« Les times sont ajfranchies de la loi du sexe; chez l'homme et chez la femme, meme 
esprit pour penser, meme raison pour comprendre, meme /angage pour communiquer 
la penstie » (ibid.p.94) 

Guillaume Postel et Fram;:ois de Billon excelleront, de leur cote, en tant que principaux 

theoriciens du feminisme au milieu du siecle. Bien qu'on ne sache pas grand'chose de la vie 

du second,tous Jes deux publierent des ecrits103 de grande qualite tels que le soulignent 

Albistur et Armogathe (Ibid:p.100). 

« Guillaume Postel et Fran9ois de Billon sont au milieu du siiic/e les deux principaux 
thtioriciens du ftiminisme. Ils connaissent bien le dossier de la querelle matrimoniale, 
de la querel/e des amyes104

; ils ont /u C. Agrippa, Gratien de Pont et Rabelais. Mais 
tandis que Billon se fail /'excellent historien de cette premiiire moititi du siiic/e, 
Postel, lui, ti/argit le dtibat ft!ministe par une vision toute personnelle du role de la 
femme dans l'avenir. » 

Au cours du XVI eme si~cle, le developpement de la litterature feminine prit rapidement de 

l'ampleur : de la grande aristocrate comme Marguerite de Navarre aux bourgeoises comme 

Mme des Roches, Louise Labe ou Nicole Etienne, Jes ecrits feminins s'imposent, traitant du 

coup, de tous Jes sujets. 

Au XVII eme siecle, Marie de Gournay personnifie la misogynie. Aucun des feministes 

n'ayant reussi a calmer l'ardeur des voix misogynes, celles - ci s'acharnerent sur la femme qui 

incarna cette lutte feministe. A part Montaigne et Ronsard pour lesquels, elle resta tres 

devouee, elle fut l'objet de railleries injustifiees," autant sur son physique, sa conduite morale 

que sur ses ecrits qui furent reunis par deux fois. Le premier sous le titre : L 'ombre de la 

demoiselle de Gournay (1626) et le second : Les avis ou les presents de la demoiselle de 

Goumay (1641). 

103- Les tres merveilleuses victoires des femmes du nouveau monde et comment elles doivent a tout le monde 
par raison commander et meme a ceux qui auront la monarchie du monde vieil (1553) par Postel. 
- Le fort inexpugnable de l'honneur du sexe feminin (1555) par Fran9ois de Billon. 

10411 s'agit de la querelle qui opposa, entre 1541 et 1543, uncertain nombre de poetes de cour sur le theme de la 
femme et de !'amour. 
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C'est au XVII eme siecle qu'on entame veritablement !'education pedagogique des filles 

(Albistur et Armogathe, Ibid) grace notamment a l'Eglise Catholique qui reste, par ailleurs, 

jalonnee d'echec. On ne doit pas aussi oublier que c'est en pleine moitie du XVII eme siecie 

que le regne de Louis XIV commence, en 1643, offrant a la France un Etat fort et 

centralisateur sauf que cette periode ne sera pas favorable a !'emancipation de la femme 

malgre la revolution pre-industrielle. 

Parmi Jes theoriciens du feminisme du XVII eme siecle, ii y a Poullain de la Barre. Selon 

Albistur et Armogathe (Ibid:p.157), ii s'agit du premier grand feministe des temps modernes. 

Ces auteurs tirent cette remarque de ce qu'en dit Magne (1964:p.120) dans sa these es lettre 

soutenue a Toulouse: 

« Avant Poul/ain de la Ba"e, le feminisme ne repose sur aucune base serieuse : ii est 
ajfaire de circonstances ou de temperament (. .. ) Les oeuvres de Pou/lain marquent 
une rupture en ce domaine parce qu'el/es s'appuient sur un systeme philosophique 
coherent dont le fi!minisme n'est qu'une consequence - la principale, ii est vrai -
parmi d'autres. » 

L'originalite de la methode de Poullain se manifeste dans le cartesianisme. II fut l'un des 

premiers a mettre en application la methode cartesienne sur un theme de morale sociale : le 

feminisme. Le premier des prejuges - et le plus ancien - dont ii faut se defaire, c'est celui de 

la superiorite des hommes sur Jes femmes. Une sorte d'invocation au doute, l'exercice du 

doute methodique pour tout ce qui concerne !'experience acquise et Jes lei;ons de l'ecole. Les 

principaux ouvrages de Poullain de la Barre mentionnes par Magne (1964) et consacres a la 

question des femmes sont: De l'egalite des deux sexes, 1673; De !'education des dames, 1674; 

De !'excellence des hommes, 1675. 

Le XVIII eme siecle appele encore siecle des lumieres n'apporte pas de grands changements 

positifs a la situation des femmes par rapport aux siecles precedents. A part le fait que la 

question de !'education des filles/femmes a constitue un important sujet dans Jes debats. Les 

femmes etant cantonnees a apprendre des metiers de couture par exemple, qui n'augmentent 

pas significativement leur capacite intellectuelle, curieuses qu'elles etaient en ce temps a 
chercher a savoir lire et a ecrire. 
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Les femmes travaillaient en masse tout en occupant des postes subaltemes et executaient des 

travaux de filature par exemple ou effectuaient des occupations necessitant leur presence dans 

le domicile conjugal. Aussi, la division de la societe par classe etant de regle a cette epoque, 

faisait qu'il y avait d'un cote, Jes bourgeoises ou aristocrates et de l'autre, des femmes du tiers 

- Etat. Les premieres ayant la possibilite de s'occuper des affaires publiques bien que leur 

pouvoir soit loin d'etre effectif comme le fait remarquer Albistur et Armogathe (1977:p.183) 

en donnant raison a Leon Abensour lorsque celui - ci affirme que ces femmes ne sont en fait 

que des « instruments intelligents et actift, certes, mais souvent inconscients, de personnalites 

qui, placees a la cour (. .. ) purent, par elles, influer sur le souverain. » 

Comme au moment du mouvement communal et des croisades, Jes femmes seront 

massivement presentes, durant la Revolution de 1789, pour apporter leurs contributions dans 

le combat populaire. A la difference des grands evenements precedents, en 1789, Jes femmes 

auront tendance a se preoccuper · plus de leur revendication de groupe, offrant ainsi au 

feminisme son visage contemporain de Jutte contre Jes discriminations de toute nature a 
l'egard des femmes. 

« La nouvel/eforme dufeminisme iipartir de 1789, c'est done /'action: action directe 
suscitee par la pression des evenements et marquee par un developpement des 
revendications et des prises de positions publiques. Mais. action desordonnee aussi, 
sans intention directrice concertee. Les femmes de 1789 vont rec/amer en que/ques 
annees plus d'ame/ioration de /eur condition qu'el/es n'en avaient so//icite depuis 
deux siec/es. Un homme les y encourage, au coeur de la melee; c'est Condorcet105

, 

marquis et "ami des femmes" qui est le premier feministe ii reclamer pour elles des 
droits civils et des droits politiques. » (Albistur et Armogathe, lbid:p.213) 

En ce qui conceme Jes joumaux feminins et feministes, le XVIII eme siecle s'est avere plus 

fecond en comparaison aux siecles anterieurs tels que le notent Albistur et Armogathe 

(Ibid:p.231): 

« Pendant les dernieres annees de l'ancien Regime, que/ques journaux s'etaient 
adresses aux femmes. Le journal des dames (1759-1779), le Cabinet des modes 
(1785-1786) et le Magasin des Modes Nouvelles (1786-1789). » 

105(1743-1794), philosophe, savant, homme politique, Condorcet est un temoin autorise du passage de !'ere 
moderne a l'epoque contemporaine. II est le seul philosophe a. avoir connu la Revolution, dont ii sera une 
victime tardive. En plus de sa lutte pour !'emancipation des femmes, ii sera elu president d'une societe anti -
esclavagiste en 1788. 
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Le succes considerable rencontre par Jes brochures feministes en 1789, poursuivent nos deux 

auteurs, encouragerent leurs redactrices a tenter l'aventure du journalisme et parmi toutes Jes 

publications de cette epoque, E. Sullerot (1960:p.66) distingue quatre categories : 

- Jes journaux rediges par des hommes et pretendant s'adresser aux femmes : La Gazette des 

Dames de la Halle, l'Observateur feminin, le Courrier de l'hymen. 

- Jes journaux politiques generaux soutenant la cause feministe : Le Moniteur, le Journal 

des droits de l'homme, la Bouche du fer. 

Jes journaux politiques generaux faits par des femmes Le journal de Madame de 

Beaumont, le journal de l'Etat et du Citoyen. 

- Jes journaux, organes de groupes de femmes, souvent anonymes : La Feuille du soir, Les 

Etrennes Nationales des Dames, Jes Evenements dujour, Le Veritable Ami de la Reine, Jes 

Annales de ['Education du sexe. 

La veille de la Revolution frani;aise coi'ncide a ce qu'on a appele en France la periode 

Napoleonienne. C'est une periode sombre pour !'emancipation des femmes, le pouvoir viril se 

devait de baillonner Jes partisans du sexe qui !'a conteste. Un certain nombre de mesures 

severes fiIIent prises a l'encontre des femmes : Jes rigueurs du Code civil qui n'ont manque de 

bafouer certains acquis de la Revolution. La femme fut ainsi consideree comme etant une 

mineure a vie, par exemple. 

Contrairement a la periode Napoleonienne, l'epoque de Louis - Philippe (1830-1848) est 

particulierement favorable a l'histoire du feminisme. L'espoir est revenu, l'egalite civile et 

politique de l'homme et de la femme est proclamee. Les joumaux feminins font massivement 

leur apparition. Les femmes ecrivent et dirigent des journaux au meme titre que Jes hommes si 

bien qu'on parle du regne des femmes. 

En 1848, une nouvelle ere de combat des femmes pour la reconnaissance de leurs droits civils 

et politiques est en marche. La proclamation de la Republique en France nourrit chez Jes 

femmes un espoir d'autonomie comme jamais auparavant. Au lieu de !'amelioration de leurs 

droits civiques, on leur opposa une negation totale de leur capacite a juger. Parmi Jes 

personnalites de l'epoque qui ne partageaient pas !'ideal des femmes se · trouvaient George 

Sand et Proudhon. Pour l'une comme pour l'autre, la femme est digne d'une seule et unique 
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tiiche, c'est celle it laquelle la nature Jui a confie : etre mere. George Sand reproche aux 

feministes de retarder !'emancipation de !'ensemble des femmes it cause de leurs 

revendications genantes : 

« Vous etes coupables d'avoir retarde, depuis vingt ans que vous prechez sans 
discernement, sans gout et sans lumii!re, l'effranchissement de la femme, d'avoir 
e/oigne et ajourne indefiniment /'examen de la question. » (Thomas, 1948:p.40) 

Parmi Jes defenseurs de la cause des femmes de cette epoque, ii y avait entre autres : Jeanne 

Deroin et Pierre Leroux. La premiere eilt des discussions contradictoires assez tendues avec 

Georges Sand et Proudhon. Elle entreprit aussi de nombreuses tentatives pour se faire elire en 

vue d'une representation des femmes, it l'epoque meme oil la candidature feminine it une 

quelconque election n'etait que chimere et utopie. Quant it Pierre Leroux qui intervint pour 

faire accorder le suffrage municipal aux femmes, ii ne suscita que sarcasmes et quolibets. Sa 

proposition eut pourtant un echo favorable it l'etranger. Le grand philosophe anglais, Stuart 

Mill, dont Jes convictions feministes n'etaient plus it prouver Jui ecrit : 

« Permettez qu'un democrate anglais, associe du coeur et d'esprit ti la lutte des 
socialistes fran,ais pour la regeneration des institutions humaines, vous fasse 
l'hommage de sa reconnaissance pour la noble initiative que vous venez de prendre 
sur une des plus grandes questions de l'avenir, enfaisant a l'Assemb/ee nationale la 
proposition de reconnaitre les droits poliliques des femmes. » (Tixerant,1908:p.38) 

On peut supposer que 1848 symbolise parfaitement la motivation des femmes dans la 

direction de leur Jutte seculaire mais aussi une certaine deception due aux maigres resultats 

d'un combat pourtant fort bien legitime. 

« Le 5 mars le suffrage universe/ est retabli. L'article 6 du decret proclame : "Soni 
e/ecteurs tous /es fran,ais ages de vingt et un ans. " Les }ours suivants, le decret est 
complete par des instructions precisant /es cas de suspension de droits civiques : 
condamnations, faillites, alienations. Les incapacites anterieures sont supprimees. 
Quefaut- ii entendrepar "tous lesfran,ais"? Les femmes vont- el/es voter?(. . .) Le 
16 mars, Antonine Andree de Saint Gilles, au nom d'un groupe de femmes "artistes, 
ouvrii!res, litteraires, professeurs et autres" (Ibid) adresse une petition au 
gouvernement provisoire et au peup/e fran,ais. Jeanne Deroin se manifeste a/ors 
pour la premitire fois dans ce combat pour /es droits politiques et envoie quatre 
/ettres au Gouvernement Provisoire reclamant /'egalite des deux sexes durant le droit 
de vote. Le comite des droits des femmes envoie le 22 mars des deleguees a /'hotel de 
vi/le. Le ton de leur petition est trtis ferme : ''.Au nom de ce principe, demontre par 
/'experience de tous /es temps, que /es hommes, quifont les /ois, Iesfont a leur profi~ 
et par consequent au detriment de ceux qui sont depoui/les de ce droit sacre", vous 
proclamez : "/'election pour tous sans exception." Nous venons vous demander si /es 
femmes sont comprises dans cette grande genera/it<! aussi bien qu'el/es le sont dans le 
droit concernant les travai/leurs. (Ibid, p.40)" Marrast qui les re,oit, affable, les 
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rassure, sans engager le Gouvemement Provisoire. Puisque lesfemmes n'ontjamais 
possede ce droit, dit - ii, on ne peut les retablir. Seule une Assemblee constituante 
pourra le faire. L'argument parait satisfaire et Eugenie Niboyet dans un article de La 
voix des femmes y souscrit. Puisque /es femmes ne peuvent encore voter, du moins 
pourront - el/es soutenir Ies candidats dignes d'etre e/us et capab/es de Ies 
reprt!senter a l'Assemblee. » (Albistur et Armogathe, Ibid:p.300-301) 

Les femmes frarn;aises ont massivement participe a tous Jes mouvements de revendication et a 
toutes Jes Revolutions en France, en ayant pour objectif, dans un premier temps, 

!'amelioration des conditions d'existence de la societe dans son ensemble et plus tard, elles 

furent motivees par la prise en compte de leurs droits fondamentaux comme celui du vote par 

exemple. Leur mobilisation a parfois conduit a des resultats notables comme !ors de la 

Revolution de 1848 et a d'autres moments, Jes droits acquis ont ete confisques et bafoues 

comme a l'epoque Napoleonienne. En depit de cette evolution, en dents de scie, de la situation 

des femmes fram;aises, leur volonte de faire surgir une societe qui prenne en compte l'egalite 

des deux sexes a ete toujours plus forte malgre que ces actions ont pu etre, a certains 

moments, compromises par de ptofondes contradictions entre differents mouvements de 

femmes. 

Lors de la Commune de Paris, la participation des femmes a ete totale. Encore plus que !ors 

des revolutions passees. Elles semblaient mieux organisees comme le montre ce mouvement 

denomme : L 'Union des femmes pour la defense de Paris qui s'employait a prendre a bras le 

corps tous Jes problemes touchant Jes femmes en general. Cette organisation ne fut pas la 

seule et d'autres mouvements feminins qui ne se reconnaissaient pas dans I' Union des 

femmes ... firent leur apparition. C'est ainsi que le comite des femmes de la rue d'Arras et le 

comite de vigilance de MontMarte furent crees. 

« Le premier "qui avail dans Paris cent soixante comitt!s de quartier" (de vil/iers, 
1910:p.409), s'etait charge d'organiser des ateliers cooperatifs "afin de preparer 
/'organisation du travail des femmes par el/es- memes", et avail "recuei/li trois cents 
inscriptions pour la legion des femmes qui veulent s'armer sur /es remparts" (ibid). 
Le second "dirige des ateliers de travail, recrute les ambulancii!res, assiste /es 
fami/les indigentes des Federes, envoie des oratrices dans les clubs, recherche les 
refractaires, etc. " (Thomas, 1948:p. l 06) Edith Thomas fail etat de mauvaises 
relations qui existaient entre L'Union des femmes pour la defense de Paris et le 
comite de vigilance de Mon/Marte. Se/on el/e, L'Union des femmes, "a peine 
constituee prend toutes les caracteristiques d'un parti monolitique, qui entend rt!gir 
toutes les activitt!s de ses membres et garder le monopole de Ieur initiative" (Ibid). 
Ceci explique peut etre pourquoi des femmes comme Louise Michel, dont l'activite est 
extraordinaire, refusent d'adherer au mouvement, et preferent agir de fa,;on plus 
spontant! oil. le besoin sefait le plus sentir. » (Albistur et Armogathe, Ibid:p.330) 

227 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture/ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

Au lendemain de la Commune de Paris, on assiste a !'emergence d'associations feministes 
' ' 

dont Mme Zylberberg - Hocquart (1973:p.125) nous apprend qu'elles etaient extrement 

nombreuses a Paris comme en Province, mais que beaucoup eurent des vies tres breves et 

surtout un nombre d'adherents tres limite. Parmi ces associations, on peut retenir : 

- L'Association pour le droit des femmes, fondee en 1870 par Leon Richer qui devient en 1874 

societe pour /'amelioration du sort des femmes. 

- La ligue franfaise pour le droit des femmes, fondee en 1882 par L. Richer et qui comptera 

Victor Hugo et Viviani parmi les membres d'honneur. 

- L 'Egalite, association fondee en 1889 par Mme Vincent. 

- L'Union universelle des femmes, creee en 1889 par Marya Cheliga. 

- Federationfranfaise des societesfeministes, creee en 1891 par Eugenie Potonie- Pierre. 

-L'Avant Courriere, fondee en 1893 par Mme Schmal. 

- L'Union nationaliste desfemmesfranfaises, creee en 1901 par Marie Maugeret. 

- Unionfraternelle des femmes, creee en 1901 par Mme Mirbel. 

- Conseil national desfemmesfranfaises, fonde en 1901. 

- Groupefranfais d'etudesfeministes, cree par Mme Oddo-Deflon. 

Vers la fin de la deuxieme moitie du XIX eme siecle, une femme d'un heroYsme hors du 

commun apparut sur la scene politique frarn;aise. II s'agit de Hubertine Auclert, secretaire du 

journal de Leon Richer, qui s'est separee definitivement du groupe de ce demier qui ne daigna 

pas d'evoquer avec Maria Deraismes la question du droit de vote des femmes !ors du premier 

congres international des femmes en 1878. En 1876, elle avait deja fonde la societe Le Droit 

des femmes qui prendra le nom en 1883 de Suffrage des femmes. (Albistur et Armogathe, 

Ibid:p.376) 

Hubertine decida de mener une Jutte sans merci pour denoncer !'injustice sociale imposee aux 

femmes en Jes empechant de voter. Elle fut exposee aux railleries de certains journaux 

notamment le Figaro qui lui demanda tres courtoisement, si apres les femmes, Jes boeufs 

voteront. (Demiers combats, 1932:p.114)! Pourtant rien ne l'arrete. Elle confie: "Si desesperante 

que soil la lutte, j'ai unefoi incroyable, une de cesfois de chrt!tiennes aux buchers et aux betes." (Noelie Drous, 

s.d) 
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Nos deux auteurs, Albistur et Armogathe (Ibid:p.377) rapportent qu'en 1880, Hubertine 

choisit l'illegalite et refuse de payer ses imp6ts. La nouveaute du mode d'action et sa ferme 

resolution Jui vaudront Jes faveurs de !'opinion publique. La lettre qu'elle ecrivit au prefet fut 

reproduite dans tous Jes journaux de l'epoque. 

« Monsieur le pre/et, 
» (. .. ) Je n'admets pas cette exclusion en masse de femmes, qui n'ont ete privees de 
leurs droits civiques par aucun jugement. En consequence, je laisse aux hommes qui 
s'arrosent le privilege de gouverner, d'ordonner, de s'attribuer les budgets, le 
privilege de payer les impots qu'ils votent et repartissent a leur gre. Puisque je n'ai 
pas le droit de contrtiler l'emploi de mon argent, je ne veux plus en donner. Je ne 
veux pas i!tre, par ma complaisance, comp/ice de la vaste exploitation que 
l'autocratie masculine se croit le droit d'exercer a l'egard des femmes. Je n'ai pas de 
droits, done je n'ai pas de charges, je ne vote pas, je ne paye pas. » (Auclert, 
1908:p.104) 

Ce passage a le merite explicite de temoigner de !'injustice qui constitua le refus de conceder 

le droit de vote aux femmes ainsi que du ressentiment de la plupart d'entre elles face a la 

situation qui prevalait. Bien qu'elle fut condamnee par le Conseil d'Etat, par l'arret du 31 mars 

1881 qui consacrait la double definition du mat citoyen (Albistur et Armogathe, Ibid:p.377), 

Hubertine poursuivit ce qu'elle considerait comme sa Jutte de plusieurs fai;:ons. Chaque 

samedi par exemple, elle se rendait dans Jes mairies, quand le maire avait termine la 

celebration d'un mariage, elle prenait la parole et demontrait aux jeunes epoux !'injustice des 

articles que le maire venait de lire, l'inferiorite sociale que ce code etablit et que le suffrage 

des femmes pourrait reformer. L'entree dans Jes mairies Jui fut bient6t interdite par le prefet 

de la Seine, F. Herold. (Auclert, Ibid.) 

L'echo de la Jutte d'Hubertine pouvait difficilement etre ignore par Jes acteurs politiques. On 

mit un terme a son isolement au sein du mouvement feministe et des 1879, le parti socialiste 

qui fut done le premier a inscrire dans son programme (art.5) : "egalite civile et politique de la 

femme" (Auclert, Ibid:p.105) Jui avait apporte son appui en Jui permettant de faire un discours 

sur l'inegalite des sexes au congres socialiste de Marseille (1879) oil elle fut nommee 

rapporteur de la commission sur la question de la femme. 

Hubertine fut ainsi l'une des premieres suffragettes de l'histoire du feminisme frani;:ais. Sans 

ombrager !'engagement de nombreuses autres femmes, elle symbolise le mieux la Jutte 

feministe au lendemain de la Commune de Paris. Dans la meme veine qu'elle, Nelly Roussel 
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fit preuve de courage intellectuel et d'engagement militant d'une rare equivalence. Elle est 

sans doute l'une des premieres femmes a encourager la contraception pour Jes femmes d'oil la 

notion de la greve des ventres. 

« La maternite n'est noble que consciente; et elle n'est douce que desiree; accomplie 
par instinct ou subie par necessite, el/e n'est qu'une fonction animale, ou une 
douloureuse epreuve. Non! Le re/us de l'epreuve maternelle n'est pas forcement 
egofste. Mais son acceptation est souvent heroi'que. Et l'heroi'sme est bete /orsqu'il est 
inutile. » (Generation consciente, 1911 :p.14) 

Nelly Roussel consacra beaucoup d'articles a la defense de la cause feminine. Albistur et 

Armogathe ecrivent qu': 

« En 1913, elle prend position dans /'ajfaire Couriau et, comme prect!demment Lydie 
Pissarjevslcy et Helene Brion, el/e s'inte"oge dans ses articles sur /es rapports entre 
le feminisme et le socialo - marxisme. A la meme date, elle col/abore a la Fron de et a 
/'Action pour denoncer la montt!e des perils. Mais a la Voix des femmes, creee en 
1917 par la socialiste Colette Reynaud, qu'elle corifie le plus d'articles sur les 
questions qui la prt!occupent.- Citons entre autres : "La repopulation et la gue"e ''. "Le 
droit de la mere", "Regne de l'homme", "L'amour fibre", "le Ft!minisme et la 
Revolution''. "le Front unique desiemmes", etc.» 

En France, le visage contemporain du feminisme est apparu au moment oil Jes femmes 

obtiennent le droit de vote par l'ordonnance du 21 avril 1944106 du Gouvemement Provisoire. 

Une nouvelle ere voit le jour a ce moment sans aucun doute d'autant plus que des siecles de 

luttes ont ete a l'origine de l'obtention de ce droit civique par Jes femmes, qui voyaient dans 

cet acte, la pleine realisation de leur citoyennete. 

Pour Albistur et Armogathe (Ibid:p.407), des facteurs objectifs, participation active des 

femmes dans la Resistance, bouleversements sociaux de la Liberation, reaction contre le 

regime misogyne de Vichy, ont fait plus pour cette promotion que toutes Jes manifestations de 

l'entre - deux - guerres. A la veille de !'accession par Jes femmes du droit de vote, l'euphorie 

des premiers temps passee, la situation des femmes dans Jes partis politiques etait loin d'etre 

enviable. Elles etaient toujours traitees en "mineures" et leur. representation a l'Assemblee 

nationale n'a cesse de regresser. Le parti socialiste, une fois de plus, avait toujours une 

longueur d'avance sur Jes autres partis concurrents, malgre une discrimination a l'egard des 

femmes qu'on pouvait noter en son sein comme le souligne le journal Le monde du 23 avril 

106« Les femmes votent pour la premiere fois en France, le 21 octobre 1945. Ce jour, elles deviennent 
citoyennes a part entiere en prenant part a !'election des deputes de l'Assemblee generale constituante ou 35 
femmes seront ,Hues sur 545 membres. » (Brimo, 1975:p.56) 
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1975. 

« Au Congres de Suresnes de mars 1973, le parti socia/iste vota une resolutionfixant 
a 10% au minimum le pourceniage des femmes siegeant dans tous les organes du P.S. 
Un rapport preliminaire avait montre que dans ce parti comptant 15% d'adherentes, 
les femmes etaient victimes d'une discrimination notoire dans la hierarchie. Cette 
decision de fvcer un taux minimum de representation est encore unique dans /es partis 
politiques. On compte desormais 3 femmes sur 27 au Bureau politique, 2 sur 12 au 
Secretariat general et 14 sur 130 au Comite directeur. » 

L'apres deuxieme guerre mondiale constitue un tournant crucial dans l'histoire du feminisme 

avec la publication en 1949, du Deuxieme sexe par Simone de Beauvoir. On assiste a partir de 

ce moment, a un feminisme aussi radical que serieux en comparaison aux ecrits anterieurs. En 

1954, l'auteur de La femme, Buytendijk ecrivait apropos du Deuxieme sexe: 

« Ce livre est le plus important qui ait jamais ete ecrit sur la femme : ii est bien plus 
qu'une description scientifique des caracteresfeminins (. .. ), bienp/us qu'un recueil de 
doctrine touchant la nature de la femme ou qu'un expose unilateral des conceptions 
psychanalytiques ou socio/ogiques pour defendre une opinion precon,ue. ll se fonde 
tout entier sur l'anthropologie et la psychologie existentielles. » 

La lecture de l'ouvrage de Simone de Beauvoir a incite de nombreuses femmes aux Etats -

Unis, en France et dans de nombreux autres pays a faire du feminisme (academique et/ou 

militant) leur cheval de bataille. La revolte ideologique de mai 1968 constitua un terrain 

favorable pour Jes femmes en vue de mettre en pratique le combat pour leur emancipation 

effective en France. D'ailleurs, un certain nombre de mouvements feminins, pour certains 

affilies aux partis politiques et pour d'autres, apolitiques naitront a la suite de 1968 en ayant 

pour objectif de denoncer l'oppression des femmes. Selon Albistur et Armogathe (Ibid:p.405-

461), parmi ces mouvements, on peut evoquer: 

- Le Mouvement de Liberation des Femmes (M.L.F), cree en 1970 et qui enregistrera des 

courants divergents en son sein. 

- Spirale, creee en 1972 par l'ecrivain Catherine Valabregue. 

- Ecologie etfeminisme, creee en 1972 et animee par Fram;oise d'Eaubonne. 

Cercle Dimitriev, du nom de la fondatrice de l'Union des Femmes pendant la Commune, 

est cree en 1972. 

- Le Mouvement pour la liberation de l'avortement et pour la contraception (M.L.A.C) s'est 

constitue en 1973. 

- Musidora, qui regroupe quelques 150 femmes cineastes a ete fonde en 1973. 
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En 1974, des groupes de lutte des femmes (G.L.F) apparurent un peu partout en France. 

Les femmes qui Jes creerent etaient iiees principalement a la Ligue Communiste 

Revolutionnaire et au groupe Revolution. Fuyant !'organisation, Jes G.L.F entendent 

intervenir spontanement la oil le besoin se fait sentir. 

- A la meme annee, a !'initiative de certaines militantes du M.L.F se constitue la Ligue du 

droit des femmes, presidee par Simone de Beauvoir. 

Au debut de l'annee 1975 est apparu un groupe tres informel, Les femmes s'entetent, du 

nom du journal qui !'a fait connaitre. 

Quelques femmes voulant echapper a l'intellectualisme de la ligue du Droit des Femmes 

ont fonde a Paris en 1975 un groupe de liaison et ci'information Femmes - Enfants 

(GLIFE). II disparait des 1976 notamment a cause de !'importance du travail administratif, 

de la recherche constante de nouveaux financements et de l'empietement progressif du 

materiel sur la recherche theorique. 

Le Front Lesbien semble avojr pris le relais des Feministes Revolutionnaires apres Ieur 

eclatement. Le Front revendique le droit de "vivre autrement" et proclame que seule la 

revendication Iesbienne est "irrecuperable par la societe patriarcale et capitaliste". 

SECTION IIL LE CONTEXTE INTERNATIONAL 

L'emergence dans le monde de femmes cadres, conceptrices de projets a permis a !'opinion 

internationale de traiter le "genre" en tant que categorie de reflexio!J ouvrant la voie a une 

existence equitable dans un monde de progres et d'egalite. Une nouvelle ere de prise de 

conscience debute, marquee par l'idee que hommes et femmes doivent avoir Jes memes droits. 

L'emergence de ce debat marque 'Ja· fin du masculin en tant que definition de l'universel 

generique. 

« La communaute intemationale a adopte en 1945 la charte des Nations Unies en 
faveur de l 'egalile entre l 'homme et la femme. Depuis cette epoque, la juste 
revalorisation de la position et de la condition des femmes dans la socititt! ainsi que 
de leur role dans le developpement n'a cesse d'etre une preoccupation dans les pays 
d'Afrique et du monde. Des 1946, la commission des Nations Unies sur la condition 
de la femme a etti titablie. Elle est l'organisme intergouvememental charge de suivre 
l'egalitti des. sexes et la promotion des droils des femmes a /ravers le monde. En 
1960, cette commission a revu son acceptation de l't!galilt! des sexes qui jusque la 
titait litie aux droits humains pour l't!largir au developpement economique et social. 
C 'est sur la demande de cette commission que 1975 a titti dt!c/art!e : Annt!e 
intemationale de la Femme. 
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L'assemb/ee gt!nt!ra/e de l'ONU a ensuite approuvt! le plan d'action mondial pour 
/'application des objectifs de /'annt!e internationale de la Femme et proclame /es 
annt!es 1975-1985 la Dt!cennie des Nations Unies pour /es Femmes avec un triple but 
d'EGALITE, de DEVELOPPEMENT et de PAIX. Ce plan dt!finit des directives a 
suivre et des ja/ons pour des pays membres pour incorporer les femmes en tant que 
groupe cible spt!cijique dans les initiatives de dt!veloppemenl 

Depuis le debut de la Dt!cennie de la Femme, /es Nations Unies ont parraint!, tous /es 
cinq ou dix ans, des grandes conferences sur /es femmes, qui ont tile relayees par des 
assises rt!gionales dont cinq conferences africaines. Le Programme d'action mondiale 
adopt/! /ors de la quatrieme co,ift!rence mondiale sur les Femmes qui s'est deroulee 
du 4 au 15 septembre 1995 a PI/kin et qui t!nonce les principes auxquels les 
gouvernements seront tenus pendant les dix prochaines annees, constitue desormais 
la reference fondamentale pour toutes les actions visant /'t!galitt! des sexes. Cette 
conference a, entre autres, permis de passer en revue la situation des femmes au 
cours de la dt!cennie t!coulee, d't!va/uer la mise en reuvre et /'application des 
strategies Prospectives de Nairobi» (I'ourt! et al, 1998:p.15). 

Comme le font remarquer Charlier et Ryckmans (2003), les grandes conferences des Nations 

Unies ont eu, indeniablement, un impact important sur les droits des femmes. Elles servent de 

base a !'agenda politique des organisations et des reseaux de femmes. Leurs droits so~t en 

effet definis comme des droits fondamentaux, a proteger comme partie integrante des droits 

humains107
• Le principal outil de cette reconnaissance a ete la Convention pour !'elimination 

de toutes les formes de discriminations envers Jes femmes (la CEDA W), adoptee en 1979, et 

son protocole additionnel, tout recent (1999). En 1993, Jes Nations Unies ont egalement 

adopte la Declaration sur !'elimination de la violence a l'egard des femmes. Les organisations 

de femmes se referent aux acquis et aux recommandations des grandes conferences. 

107 II est frequent que Jes droits de !'Homme soient assimiles aW< droits de l'homme et partent d'une vision 
exclusivement masculine des droits. 
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Tableau 4. 

Les conferences internationales sur les femmes : Quelques jalons 

1975 Mexico : 

A !'occasion de l' Annee intemationale de la femme, Jes Nations Unies lancent la decennie 

« Egalite, · paix et developpement ». Elle a pour objectif de mettre en lumiere la place des 

femmes. Elle recommande a tous Jes pays d'etablir des statistiques (d'education, de 

production, d'emploi, de sante ... ) differenciees selon le sexe, afin d'elaborer des politiques 

. plus adaptees aux besoins des femmes. 

1980 Copenhague 

Lors de l'examen a mi - parcours de la decennie, on observe Jes obstacles qui restent 

nombreux, notamment a cause de l'ecart entre Jes decisions politiques ou Jes cadres 

juridiques et Jes pratiques. 

1985 Nairobi 

Bilan de la decennie intemationale. En preparation et a la suite de cette conference, sont nes 

de nombreux reseaux de femmes, dans une dynamique d'echanges Nord- Sud et Sud- Sud. 

1995 Beijing 

L'egalite entre Jes femmes et Jes hommes est reaffirmee comme un droit fondamental, ne 

supportant pas d' exception. La notion de « genre » est adoptee officiellement, elle met 

!'accent sur Jes relations sociales inegalitaires entre Jes femmes et Jes hommes. Les 

institutions intemationales, Jes Etats et Jes ONG souscrivent a une plate - forme d'action 

dans divers domaines (12 domaines prioritaires). 

Source : S. Charlier et H. Ryckmans (2003). 
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Tableau 5. 

D'autres conferences mi la question de genre est a !'agenda 

En 1992, a Rio, a lieu le Sommet de la Terre sur l'environnement et le developpement 

durable. Les femmes y sont tres presentes et exigent des engagements pour une planete saine 

et pacifique. L'agenda 21, qui reprend toutes les recommandations pour le 21 eme siecle, 

mentionne !'importance d'integrer les femmes dans les programmes et les politiques de 

developpement durable. 

En 1993, a Vienne, la conference sur les droits humains rappelle que les droits des femmes 

sont des droits humains et condamne les violences envers les femmes. 

En 1994, au Caire, se tient la Conference sur la population et le developpement. Les droits au 

bien - etre des individus et la notion de « droits reproductifs » sont integres dans Jes 

politiques de population. 

En 1995, le Sommet mondial pour le developpement social ii Copenhague a clairement fixe 

pour objectif !'elimination de la pauvrete, qui touche particulierement Jes femmes, et 

!'attribution de moyens financiers aux objectifs sociaux. 

Source : S. Charlier et H. Ryckmans (2003). 

A la suite des rencontres tenues sous l'egide de !'Organisation des Nations Unies, de grandes 

avancees permettant de conscientiser les decideurs sur les questions de droit des femmes ont 

ete remarquees. La multiplication des tables rondes autour du sujet casse !'image negative 

attribuee aux femmes dans nombre de societes. Trois conferences permettront aux pays 

africains d'engager de veritables reformes visant ii annihiler toute tentative de coller aux 

femmes des stereotypes. 

« Les trois premieres cotiferences mondiales sur les femmes respectivement tenues cl 
Mexico en 1975, Copenhague en 1980 et Nairobi en 1985 ont t!tt! des temps forts du 
mouvement en avant des femmes d'Afrique et du monde. La conference de Mexico a 
contribue cl une plus grande visibilitt! des femmes dans les spheres economique, 
culture/le, politique et socia/e. 
L'adoption le 18 mars 1979 de la Convention sur l'eliminatinn de toutl!s lesfonnes 
de discriminatwn a l'egord des femmes (CEDA "ff? par l'Assemblee Generale des 
Nations Unies, en complement au plan d'action, est une consecration majeure de 
Ja/ons poses cl Mexico. La seconde conference mondia/e sur Jes femmes, tenue cl 
Copenhague en 1980 avaitpermis d'adopter les objectifs de la decennie des femmes 
et de la resolution 35/36 de l'ONU qui demande aux Etats signataires de la CEDAW 
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de prendre les mesures appropriees pour provoquer de profonds changements 
sociaux et economiques dans la vie des femmes. Le contenu du concept d'EGALITE 
qui depasse l 'elimination de la discrimination, pour englober l 'egalite des droits, des 
responsabilites et des possibilites de participation des femmes au developpement en 
tant qu'agents et benejiciaires, y a ete reprecise. 

La decennie de la Femme a ete cl6turee par la 3eme conference mondiale sur les 
femmes tenue a Nairobi en 1985. A Nairobi, on a reconnu que les institutions 
nationales, les organisations non gouvernementales, et les particuliers jouent un role 
actif pour la suppression des obstacles socio-economiques qui empechent les femmes 
d'exprimer tout leur potentiel en tant qu'agentes et benejiciaires du deve/oppement 
Les "Stra1£gies Prospectives d'action de Nairobi pour la promotion de lafemme a 
l'horizon 2000 " definissent des mesures concretes a prendre par les Etats membres 
pour garantir la realisation des objectifs de la decennie des femmes » (Toure et al, 
1998:p.16). , 

Les rencontres internationales ont ete un declic pour Jes dirigeants afticains qui ne pouvaient 

plus etre insensibles a la question des droits de la femme sachant que celle-ci represente de 

nos jours une des conditions de bonne cooperation entre chaque pays et les instances de 

l 'ONU chargees de veiller sur ces questions. Au niveau sous-regional, les dirigeants ont fait 

preuve de la volonte de reconduire ces recommandations issues des rencontres internation"ales. 

Les grandes institutions africaines (Communaute Economique Des Etats de I' Afrique de 

l'Ouest, "CEDEAO" et !'Organisation de !'Unite Africaine, "OUA") se sont impliquees dans 

!'organisation et la tenue des conferences ainsi que dans le respect des clauses assorties des 

discussions. 

Des organismes se sont specialises dans !'amelioration du statut social et des conditions de vie 

des femmes. Les pays afticains ont institutionnalise la question feminine et tente d'y apporter 

des reponses. Des mecanismes etatiques ou non gouvemementaux ont ete consacres aux 

femmes. Plusieurs pays industrialises, Jes organismes de l'ONU et Jes autres agences de 

cooperation bilaterale et multilaterale se sont dotes de strategies visant a mieux integrer Jes 

femmes du : !iers Monde dans les initiatives de developpement. 

« Pour les femmes d'Afrique, les priorites degagees /ors de la cinquieme conference 
Regionale Africaine sur lesfeinmes tenue a Dakar en Novembre 1994, sous l'egide de 
la Commission Economique des Nations Unies pour l'A.frique (CEA), constituent 
desormais le principal cadre de reference. Avant la conference de Dakar (Senegal) 
de 1994, l'ONU avail deja parraine quatre conferences regionales pour le continent, 
respectivement a Nouakchott ( Mauritanie) en 1977, Lusaka (Zambie) en 1979, 
Arusha (Tanzanie) en 1984, Abuja (Nigeria) en 1989. Elles ant permis d'apprecier 
les progres accomplis et contraintes specijiques de l'A.frique et de preparer des plans 
d'action regionaux pour les conferences mondia/es sur /es femmes. Outre ces 
conferences statuaires convoquees par la CEA, d'autres conferences ajricaines ant 
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ete tenues a Addis -Abeba ( Ethiopie) en 1978, a Rabat ( Maroc) en 1979. De miime, 
de nombreux autres evenements regionaux relatifs a l 'application des strategies de 
Nairobi ont eu lieu. 

Parmi les extraits de ces rencontres on peut citer le plan d'action de Lagos (1980); 
le Programme d'action de Kilimandjaro sur la population et le developpement auto -
assist/! (1984); la charte africaine sur laparticipation et la transformation populaire 
(1990); le traite d'Abuja etablissant la Communautt! economique ajricaine (1991) ; 
la Declaration de Dakar!Ngor sur la population, la famille et le developpement 
durable (1992); la Declaration de Ouagadougou sur /'education desjil/es (1993); le 
plan d'action de Kampala sur /es femmes et la pabc (1993) adopte en 1994 par le 
conseil des ministres de l'OUA» (PNUD, 1995).",. 

L'engagement des autorites sous - regionales ii faire de la question du "genre" une reelle 

preoccupation favorise la promotion effective des femmes, entnunant du coup un 

developpement social et economique du continent sur de nouvelles bases. La faiblesse des 

moyens de vulgarisation des resultats issus-des conferences et le faible taux d'alphabetisation 

des masses retardent la prise de conscience de cette couche de la population. Les femmes des 

contrees reculees ne savent quasiment rien des luttes pour l'autonomie des femmes, mais ii en 

subissent desormais les retombees. De par son impact sur le developpement, cette Jutte 

devient un element de la dynamique dans son ensemble. 

SECTION Iv.LE DEVELOPPEMENT INSTITUTIONNEL DU GENRE EN GU/NEE. 

A l'instar de nombreux pays africains, les autorites guineennes notamment Jes responsables 

du Ministere des Affaires sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance (MASPFE), en 

tant qu'autorite en charge des questions du genre ont mis sur pied des reformes garantissant 

Jes droits des femmes. Nombreux textes ont ete revus afin de corriger les mentions pouvant 

etre prejudiciables ii la promotion de la femme de Guinee. Le premier regime avait accorde ii 

la femme une place considerable, mais Jes rassemblements feminins d'alors se faisaient pour 

renforcer les ideaux du parti unique. La promotion feminine se resumait ii la politisation des 

groupements. Avec le deuxieme, on a assiste ii la dislocation des anciennes organisations de 

masse, dont les structures etaient tout sauf democratiques. Les nouvelles autorites, apres un 

temps d'hesitation, se sont mises au diapason du debat international. De nouvelles 

orientations politiques et economiques, privilegiant la libre entreprise et I 'adhesion volontaire 

ii toute organisation qui respecte Jes droits humains, ont vu le jour. 

108 in Toure M. et al, (1998:p.18). 
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« Les autorites de la 2t!me Rt!publique Guint!enne ont ajjiche, au depart, une attitude 
mi Ii gee, face aux actes politiques qui ont ete poses pendant I' ancien regime. Mais, ii 
est aussi incontestable que depuis la conference de Nairobi en I 985, qui a coi"ncide 
avec le discours programme du president de la Republique, un certain nombre 
d'objectifs ont ett! atteints. La Guinee dispose aujourd'hui des institutions 
necessaires, d'une promotion pertinente de la promotion feminine et de personnalitt!s 
credibles pour concrt!tiser la volontt! polilique manifestee par le gouvernement en 
faveur de la promotion de l'equite des sexes» (Toure Met al, 1998:p.18). 

Depuis, l'apport des femmes guineennes a la vie so:,iciale ne cesse de croitre dans tous Jes 

domaines de la vie. Un discours du president de la republique de Guinee, le general Lansana 

Conte, a !'occasion de la joumee intemationale des femmes, le 8 mars 1995, exprime cette 

sensibilite, en faisant echo a celle des partenaires de developpement. 

« Guineennes, 
En m 'adressant a vous a cette occasion, je voudrais vous renouveler mon 
engagement personnel et ce/ui du gouvernement de toujours traduire dans les fails ce 
qu 'en matiere d'integration des femmes nos lois prescrivent mais que nos habitudes 
entravent ... 

Pour meriter votre role de principa/es productrices et anoblir votre statut 
d'incontournables nourricieres que la socit!te vous reconnait; pour effacer /'etiquette 
de creatures peu portt!es vers la rej/exion que certains hommes vous co/lent si 
injustement, certaines parmi vous doivent renoncer a se complaire dans la facilite, 
/ 'irresponsabilitt! et la permissivitt! (...) 

Aujourd'hui plus qu'hier, aux cotes de vos epoux et freres, vous devez muvrer a 
assainir l'ame de noire jeunesse, a en extraire le virus de la dt!perdition. Vous 
sachant capables de re/ever tous les dejis, vous devez prendre conscience de votre 
force, celle du cmur et de /'esprit: laforce que vous tenez de votrefoi en Dieu. 

Vous etes les seules capables de mobiliser toutes /es energies car, au-de/a du courage 
et de /'intelligence que vous partagez avec les hommes vous avez une sensibi/ite 
particuliere qui vous permet de cerner, mieux que quiconque, /'aspect social et 
humain des prob/emes qui se posent a nos socit!tt!s. Vous avez du temps pour la 
socit!tt!. 

Vous qui avez toujours pris une part active a /'essor du dt!veloppement economique 
de noire pays, vous venez de prendre solennellement /'engagement de faire de 
Garajiri1

"', non un chantier pour des incantations steriles, mais un pont de 
convergence de vos energies et de vos ressources. 

Comme dans le proverbe vous allez coudre un pantalon pour l'e/ephanl Si vous le 
faites, vous aurez reussi un exp/oil Si vous y manquez, vous aurez dit un gros 
mensonge. Mais je suis convaincu que /es Guineennes sauront comme par le passe, 
joindre le geste a la parole pour ouvrir a noire peuple des lendemains lumineux. 

Dans le meme ordre, vous devez desormais vous regrouper en cooperatives et autres 

109 Garafiri est un barrage hydroelectrique devant alimenter deux regions naturelles de la Guinee en electricite. 
II s'agit de la basse et de la moyenne Guinee. Le president avait sollicite !'aide de la population pour la 
realisation du projet. 
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associations; sans vous laisser traumatiser par les premieres experiences en la 
matiere, parfois ponctuees de malversations de tous genres et d'echecs. Vous devez 
persister a exiger davantage de transparence dans la gestion des fonds mis en 
commun. 

Le gouvemement voudrait que par ce biais, la femme devienne la veritable mailresse 
de la Jami/le et le veritable moteur du developpemenL Le ban sens le per,oit, les 
statistiques le prouvent : partout, les capacites, le revenu et la condition des femmes 
exercent une forte irif/uence sur la performance de la communaute toute entiere. 
Comme a Mexico et a Nairobi, vous adopterez bient6t en Chine des resolutions dans 
le cadre de votre promotion. 

Les gouvemements s 'ejforceront de respecter les mesures preconisees. Cependan~ 
sans la determination requise et laferme volonte des femmes d'appliquer et de faire 
appliquer ces resolutions, cel/es-ci resteront de simples vreux pieux, sans effets 
palpab/es sur le te"ain. 

Je voudrais saisir l'opportunite qui m'est ojferte pour reaifirmer ma conjiance en la 
femme de Guinee. Mes remerciements vont aux pays amis, aux Institutions 
intemationales, aux ONG et Associations etrangeres pour leur contributions a 
/'effort de promotion de lafemme guineenne. 

En souhaitant cl vous ainsi qu 'cl vos sreurs d'Afrique et du monde ban anniversaire, je 
vous adresse, au nom du gouvemement, mes sinceres encouragements» (Colle, 
1997). 

Ce discours presidentiel suggere combien !'engagement international pousse les gouvernants 

a impliquer Jes femmes dans Jes actions de developpement a Ja base. Aujourd'hui en Guinee, 

le gouvernement s'efforce de mettre tout en reuvre pour Ja promotion de la femme. La 

strategie de participation communautaire comme moyen de prise en charge par Jes 

populations de leur propre developpement, Ja politique de decentralisation et les libertes 

fondamentales concedees par la deuxieme Republique, ont permis aux femmes de mieux 

s'impliquer dans ces activites de developpement. 

Un rapport de la Banque Mondiale (2003:p.43) rappelle Jes differentes etapes observees dans 

Ja mise en place d'une structure nationale chargee de Ja promotion feminine en Guinee. Sous 

la premiere Republique (1958 - 1984), ii existait une Direction de Ja Condition Feminine au 

niveau central, rattachee d'un cote au Ministere de l 'Interieur, et de l'autre aux Comites 

revolutionnaires des femmes. Des Centres de Promotion Feminine (CPF) avaient ete crees 

dans chaque arrondissement pour la formation et l'appui aux activites des femmes. Des Ja 

seconde Republique, !'engagement du gouvernement en direction des femmes s'est renforce 

avec !'adoption, en 1991, de la loi110constitutionnelle qui constitue le cadre officiel et legal de 

110 Cette Joi reaffirme l'egalite de l'homme et de la femme et leur protection ainsi que de toutes Jes personnes 
vulnerables clans le pays. En outre, des textes et lois ont ete promulgues en essayant de corriger Jes 
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toute politique visant le bien etre de la population. En 1992, le gouvemement ratifie la 

convention sur !'elimination de toutes Jes formes de discrimination ii l'egard des femmes 

(CEDAW/CEDEF). Puis, le departement de la promotion feminine est erige, par decret n° 

D/92/225/PRG/SGG du 3 septembre 1992, en Secretariat d'Etat aux Affaires Sociales, ii la 

Promotion Feminine et ii l'Enfance (SEASPFE) sous la tutelle du Ministere de la sante 

publique et des Affaires Sociales. Au niveau regional, le decret D/93/96/PRG/SGG du 6 mai 

1993 organisait un bureau de coordination regionale dont Jes services, relevant du 

Gouvemorat, n'ontjamais ete fonctionnels. 

En 1994, par le decret n°94/116/PRG/SGG du 3 novembre 1994, le Ministere de la 

Promotion Feminine et l'Enfance (MPFE) est cree et dote de nombreux services : un 

secretariat general, une Direction nationale ·adjointe et un Bureau Strategie et Developpement 

(BSD) cree par arrete 95/MPFE/CAB. En 1996, l'ancien MPFE est modifie et devient par 

decret n° D/96/111/PRG/SGG du 29 aofit 1996 le Ministere des Affaires Sociales, de la 

Promotion Feminine et de l'Enfance (MASPFE). La mission generale du Ministere est 

maintenue mais Jes structures sont reamenagees en fonction de nouvelles attributions 

(Affaires sociales y compris) et de son organisation definie par decret n° 97/080/PRG/SGG du 

5 mai. 

Entre 1992 et 2002, Jes fonctions et Jes attributions du mecanisme gouvememental charge de 

la Promotion feminine ont sensiblement evolue. C'est ii partir de 1998, au moment de la 

formulation du Programme Genre et Developpement, que le MASPFE111 entame la 

restructuration de ses services centraux et notamment du departement de la Promotion 

feminine qui compte 18 cadres permanents112
• Un bureau de coordination regionale ii Conakry 

fonctionne sous la tutelle du gouvemorat et 5 directions communales sont operationnelles. 

discriminations a l'endroit des femmes (code civil, code fancier et domanial). 
111 Le MASPFE comprend I Direction. 3 Divisions et 9 sections. A ces divisions est rattache le service des 
Centres d' Appui a I' Auto promotion des Femmes (CAAF) basees dans les prefectures. 
112 Pour ce.qui conceme !'organisation de la Direction Nationale de la Promotion Feminine (DNPF) proprement 
elite, I' on distingue deux niveaux : les structures centrales composees de 3 divisions : la division Promotion 
Economique comprend les 3 sections suivantes : Entreprenariat feminin, Recherche et Planification. Permis et 
reglementation : La Division Formation et Education avec les sections suivantes : Formation, 
Documentation/publication, Information Education et Communication (!EC) : et la Division Promotion des 
droits de la femme integrant les 3 sections Etudes/Elaboration/Vulgarisation des lois et conventions. Droit et 
protection sociale des femmes, Animation et consultations juridiques. A ces divisions s'ajoutent les 2 Centres 
d'Appui a !'Auto promotion Feminine ou CAAF (anciens CPF) fonctionnel a Conakry et dont le personnel (11 
personnes) se trouve sons la tutelle du MASPFE. 
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Dans Jes 7 autres regions, le gouvemorat dispose d'un Inspecteur en charge des affaires 

sociales, de la promotion feminine et de l'enfance. Dans Jes prefectures et Jes CRD, le 

MASPFE ne dispose de services et Jes personnes ressources benevoles qui continuent a 
participer aux actions de promotion feminine se trouvent sous la tutelle des autorites 

administratives (prefets et sous - prefets) et ne relevent pas, juridiquement, du MASPFE. 

Pour ce qui conceme Jes ressources financieres, elles etaient de l'ordre de 586.375.000 FG en 

1997, ce qui etait largement insuffisant (Programme Cadre Genre et Developpement 

"PCGeD", 19,98). Mais le Ministere recevait egalement des financements exterieurs, qui 

s'inscrivent dans le programme d'investissement public, de l'ordre de 1.400.000 $ US (PNUD 

et FNUAP). Avec la mise en reuvre du Programme Cadre Genre et Developpement (PCGeD), 

le Ministere a beneficie d'une dotation budgetaire plus importante soit 5,4 milliards de FG 

entre 1998 et 2001 u3 [(budget de l'Etat et projets finances au MASPFE par Jes donateurs 

(PNUD, FNUAP, BAD)]. II faut signaler !'existence de projets finances directement dans Jes 

departements ministeriels tenant. compte du genre (sante, education, hydraulique, peche, 

PME/PMI...) ainsi que Jes programmes et projets sensibles au genre directement executes et 

finances par Jes bailleurs de fonds et agences d' execution internationales. 

Ainsi, le Rapport national sur la mise en reuvre des plates - formes mondiales et africaines a la 

7eme conference regionale africaine sur Jes femmes (2004:p.20-21), realise par la direction 

nationale de la promotion feminine du MASPFE de Guinee, mentionne que de 1996 a 2003, 

plusieurs projets ont ete developpes au sein du MASPFE. II s'agit notamment : 

du projet OAP/Programme Cadre Genre et Developpement, dans le cadre du 

renforcement institutionnel des services du Ministere dont la Direction Nationale 

de la Promotion Feminine (DNPF) et de la Coalition des ONGs Feminines de 

Guinee (COFEG), en matiere de formation, d'equipement et d'appui financier avec 

lePNUD; 

du projet d' Appui aux Activites Economiques des Femmes, dans le cadre du 

113 Dans ce contexte, plus de 3000 femmes ont converge sur Dakar pour participer a la conference preparatoire 
des femmes africaines dans le but de formuler une position africaine pour la IVeme conference mondiale de la 
femme a Beijing. La plate - forme africaine pour !'action a identifie plusieurs priorites, dont la Jutte contre la 
pauvrete, l'acces a !'instruction et aux services de sante (sante genesique), l'environnement, la participation au 
processus de paix, la promotion des droits juridiques et des droits fondainentaux de la femme, Jes problemes des 
filles, la ventilation des donnees par sexe dans Jes politiques de l'economie et du developpement. 
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renforcement des capacites economiques des femmes en milieu urbain et rural, a 
travers la formation et l'octroi des credits ; 

du projet PPSG (projet population et sante genesique), dans le cadre de la mise en 

place de systeme de mutuelles de sante et de credit en faveur des femmes ; 

du projet Levee des contraintes juridiques, dans le cadre de la formation et de la 

sensibilisation des femmes, notamment en matiere de genre et sur le droit des 

femmes; 

du projet Augmentation significative de la scolarite des filles, dans le cadre de 

I' Appui a la scolarisation et a l'encadrement des jeunes filles dans Jes milieux 

scolaires, en terme de foumitures et de la prise en charge financiere ; 

du PTAF (programme triennal d'alphabetisation des femmes), dans le cadre de 

!'alphabetisation fonctionnelle de 300.000 femm~s sur toute l'etendue du territoire 

national pour une duree de 3 ans sur Jes fonds PPTE ; 

du projet multisectoriel de Jutte contre le VIH/SIDA avec la Banque Mondiale: 

Pour rattraper le retard pris par la Guinee concemant Jes politiques de promotion des femmes, 

aucune institution republicaine ne souhaite rester a la traine. Raison pour laquelle ii est 

possible de constater que I' Assemblee nationale et le Conseil economique et social mettent en 

place Jes structures et Jes legislations en faveur de !'emancipation des femmes de Guinee. 

Ainsi pour I' Assemblee Nationale, nous pouvons noter !'approbation des projets de budget 

destines au financement des programmes lies au Genre, la promulgation des projets de textes 

non discriminatoires en faveur des femmes; !'animation de l'Observatoire des femmes dont la 

presidence est assuree par le president de la commission sociale ; la creation, l'appui 

technique et l'encadrement du Reseau des Femmes des Partis Politiques (R/FPP). 

Quand au Conseil Economique et Social, ii y a eu la representativite institutionnelle de la 

societe civile et le developpement de reseaux en faveur des femmes ainsi que des structures 

federatives visant la participation effective des femmes a la gestion de la vie publique. 

L'enumeration des organisations nationales et intemationales qui, en Guinee, fournissent des 

appuis techniques a la promotion du genre a ete realisee dans le Rapport national sur la mise 

en reuvre des plates - formes mondiales et africaines a la 7eme conference regionale africaine 
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sur les femmes (2004:p.22 a 25). Nous avons juge utile de nous en inspirer. Ainsi, au cours 

de ce travail, les principaux points s'articuleront autour de trois volets a savoir : Les ONG 

nationales, Jes ONG intemationales et Jes partenaires au developpement. 

1. Les organisations non gouvernemental.es (ONG) nanonal.es. 

Plus d'une quarantaine d'ONG feminines ou mixtes interviennent dans Jes differents secteurs 

d'activites avec pour mission la promotion des femmes, l'egalite des sexes. Ces ONG 

constituent une partie integrante des mecanismes nationaux d'execution et de suivi des 

recommandations de la Cinquieme conference africaine et de la Quatrieme conference 

mondiale sur les femmes. Elles ont activement pris part a !'elaboration du Rapport sur la 

situation des femmes en Guinee, des rapports d'evaluations au plan national, regional, sous -

regional et mondial sur les femmes. Elles sont egalement actives comme partenaires a 
!'execution des activites liees a la mise en reuvre du programme cadre Genre et 

developpement (PCGeD) dans Jes differents secteurs : 

Dans le domaine politique et juridique, des actions specifiques ont ete developpees dans le 

cadre de la revision des textes discriminatoires, de la vulgarisation de ces textes et de 

!'information des femmes sur leurs droits. Parmi ces ONG notons principalement: 

I' Association des femmes juristes (AFJ), I' Association pour la Defense des Droits de la 

Femme en Guinee (ADDEF/G), !'Association des Femmes Leaders (AGUIFEL), 

I' Association Mere et Enfant (AME), la Cellule de Coordination pour la Lotte contre les 

Pratiques Traditionnelles nefastes Affectant la Femme et l'Enfant (CPTAFE), la Coordination 

des ONG Feminines en Guinee (COFEG) ... 

Dans le domaine economique, plusieurs ONG feminines sont actives dans la transformation et 

la conservation des produits locaux, la recherche de financements et !'intermediation 

financiere, l 'habilitation technique et technologique des femmes, la promotion des moyens 

intermediaires de transport en milieu rural, la formation professionnelle des femmes. Parmi 

celles - ci citons entre autres : l' Association des Femmes Entrepreneurs de Guinee (AFEG), le 

Groupement des Femmes d' Affaires de Guinee (GFAG), I' Association des Femmes 

Techniciennes et de Technologies de Kankan (AFTT), le Reseau Guineen de Traction 
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Animale (RGTA). 

Dans le domaine de !'education, de la fonnation et de !'alphabetisation, plus d'une dizaine 

d'ONG, associations et autres structures oeuvrent a la promotion du geme et de l'equite. 

Panni celles - ci citons entre autres : I' Association des Femmes Enseignantes de 

l'Elementaire (AGFEE), !'Association des Anciennes Nonnaliennes de Guinee (AANG), le 

Syndicat Libre des Enseignants et Chercheurs de Guinee (SLECG), !'Organisation Catholique 

pour la Promotion Humaine (OCPH), !'Union des Anciennes Rufisquoises de Guinee 

(UARG), I' Association des Parents d'Eleves et Amis de !'Ecole (APEAE), !'Organisation des 

Volontaires pour le Developpement Social et Culture I (OVODEC), FEG/F A WE, le Centre 

National pour la Fonnation et le Developpement (CENAFOD), ainsi que les comites d'Equite 

au niveau de l'Enseignement Elementaire, de la fonnation professionnelle et de 

l' enseignement superieur. 

Dans le domaine de la sante, plusieurs ONG et associations sont impliquees dans la mise en 

reuvre des projets et programmes relatifs a !'amelioration du bien etre de la population et a la 

prevention des risques lies a la sante de la reproduction, a la promotion et a !'adoption de 

comportements responsables et de pratiques saines, ainsi qu'au developpement des services 

de sante de la reproduction. Les organisations Jes plus actives sont entre autres : I' Association 

Guineenne pour le bien - etre familial (AGBEF), la CPTAFE, l' Association des Sages 

Femmes de Guinee (ASFEGUI), la Cellule de Recherche en Sante de la Reproduction en 

Guinee (CERREGUI), le Reseau des ONG nationales de Jutte contre le SIDA en Guinee 

(ROSI GUI), le Groupe Vie Saine (GVS) et Fratemite Medicale Guinee (FMG) ... 

2. Les organisations non gouvernemental.es (ONG) etrangeres. 

L'appui technique pour le developpement des actions favorables au Geme a ete largement 

foumi par Jes ONG etrangeres implantees en Guinee. Parmi celles - ci retenons entre autres : 

Plan Guinee, a developpe des approches transversales de prise en compte du Geme 

dans ses programmes en favorisant des actions positives pour la scolarisation des 

filles ; 
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Le Corps de la Paix, developpe des valets de programmes d'education, touchant 

Jes apprenantes en alphabetisation, la formation des communautes, I 'information 

des filles et le soutien d'un cadre d'education pour l'equite ; 

Save the Children et World Education, developpent des approches basees sur la 

participation des associations communautaires a la base pour valoriser l'equite et le 

Genre; 

Aide et Action, intervient dans les actions favorables a la gestion decentralisee du 

systeme educatif en.mettant !'accent sur Jes notions d'equite et d'egalite des sexes; 

- Hellen Keller International, intervient dans le domaine nutritionnel ; 

Africare, developpe une approche d'implication et d'habilitation des femmes, des 

peres et autres personnes ressources aux activites .nutritionnelles, vaccinales et de 

suivi de la grossesse en termes d'education pour un changement de 

comportement ; citons dans le meme cadre Jes actions entreprises par Basic II/ 

USAID. 

PSI (Population Service Intemationale) developpe des actions de sensibilisation, 

de marketing social des contraceptifs et la prise en charge psychosociale des 

personnes infectees par le VIH/SIDA, en ciblant particulierement Jes femmes. 

CECI (Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Intemationale), foumit des 

appuis a la Direction Nationale de la Promotion Feminine (DNPF) pour 

!'elaboration de ses politiques et strategies, ainsi qu'aux ONG nationales oeuvrant 

dans la promotion des droits des femmes (Droit et Citoyennete des Femmes 

"DCF", Association pour la Defense des Droits des Femmes "ADDEF" etc.); 

Fondation Frederich Ebert, a contribue au renforcement de la position politique des 

femmes au cours des dix demieres annees ; 
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NDI (National Democratic Institute), a foumi des appuis techniques et financiers 

pour le renforcement des capacites operationnelles des femmes des partis 

politiques ; 

OIC - International, reuvre pour la formation des entrepreneurs dont les femmes ; 

3AE (Agence Autonome d' Assistance aux Entreprises), appuie la creation des 

PME/PMI, des micros entreprises et reuvre pour le renforcement des capacites de 

gestion des operatrices et promotrices economiques dont 32 groupements feminins 

et 32 femmes entrepreneurs ; 

Reseau des Caisses Yete - Mali, a mis en place une micro finance a travers 13 

caisses implantees a Conakry ; 

PRIDE/Guinee, foumi des appuis a la creation de services de micro finance 

adaptes aux realites locales et developpe des performances en milieu urbain a 

travers des sessions de formation ; 

Sassakawa 2000, appuie les actions des femmes rurales pour la vulgarisation 

agricole et la transformation des produits locaux. 

3. Les partenaires au diveloppement. 

En Guinee, de nombreux partenaires au developpement fournissent des appuis financiers, 

materiels et techniques pour la conception et la mise en reuvre des programmes et projets 

confoqnement aux principes et directives foumis dans le cadre du plan d'action mondial pour 

les femmes a Beijing. Parmi eux citons principalement : 

Le PNUD (Programme des Nations Unies pour le Developpement), a contribue a la 

formulation de la Programme National pour la Promotion des Femmes "PNPF", du Plan 

National d'Action Genre et Developpement "PANGeD", et du Programme Cadre Genre et 

Developpement "PCGeG" a travers un appui technique, financier et materiel, ainsi qu'a leur 
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mise en reuvre, notamment en terme d'amelioration des capacites operationnelles des 

structures techniques du MASPFE. et de la societe civile dont la Coordination des ONGs 

Feminines de Guinee "COFEG" et le Reseau des Femmes Africaines Ministres et 

Parlementaires "REFAMP". Dans Jes autres secteurs d'interventions, ii s'emploie a la 

promotion de genre comme notion transversale, avec un accent particulier sur le plaidoyer, la 

formation et le leadership feminin ; 

LE FNUAP (Fonds des Nations Unies pour la Population), developpe des programmes de 

cooperation avec la Guinee qui integrent des dimensions de strategies en matiere de 

population et developpement, de la sante et de la reproduction et de plaidoyer en faveur de la 

scolarisation des filles, de la levee des contraintes juridiques en sante de la reproduction et 

promotion feminine et d'integration de genre dans Jes capacites d'interventions des Centres 

d'appui a l'auto promotion feminine (CAAF); 

L 'UNICEF ( United Nations International Children's Emergency Fund/ Fonds International de 

Secours a l'Enfance "F.I.S.E"), finance des etudes sur la situation des femmes et des enfants 

en Guinee, appuie Jes activites dont Jes objectifs visent I' equite de genre, la scolarisation des 

filles, le developpement integre du jeune enfant, la creation des centres NAF A, I 'allegement 

des taches domestiques des femmes et des filles et Jes soins de sante primaire en vue de 

!'amelioration de la sante des femmes et des enfants. 

Le PAM (Programme Alimentaire. Mondial), dans son programme de cooperation pour Jes 

periodes 1996 - 2001 et 2003 - 2007, axe ses interventions prioritaires sur la prise en compte 

des besoins nutritionnels des femmes, la promotion de la participation des femmes et des filles 

aux activites d'aide, le controle accru de vivres par Jes femmes avec un accent particulier sur 

Jes adolescentes, Jes activites de formation des femmes et adolescentes, le plaidoyer pour le 

renforcement du role des femmes dans la securite alimentaire et le renforcement du personnel 

de sexe feminin ; 

Le FAO (Fonds des Nations Unies pour l'Alimentation), a travers son plan d'action relatifaux 

femmes, developpe de 1996 a nos jours des actions integrant Jes preoccupations des femmes 

et leur participation active a tous Jes projets des activites alimentaires. A cet effet, ii a appuye 

247 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

la formulation d'u~ Programme Cadre Genre et Developpement Agricole (PCGeDA) dont les 

objectifs principaux portent sur l'acces egal des femmes aux ressources productives et aux 

controles de celles - ci, l'accroissement de la participation des femmes aux decisions et il 

!'elaboration de politique, de reduction des charges des femmes et le renforcement de leur 

possibilite d'obtention d'emploi remunere ou de revenu; 

L'UNESCO (Organisation des Nations Unies pour !'Education, la Science et la Culture), 

foumit des appuis au MASPFE et a l'Universite de Conakry pour la mise en place et le 

fonctionnement de la Chaire genre sous !'appellation Femmes, Genre Societe et 

Developpement ; 

L 'OMS (Organisation Mondiale de la Sante), intervient dans le domaine de la sante, 

notamment en sante matemelle et infantile, en planification familiale en sante de la 

reproduction, dans la lutte contre la: lepre, le VIWSIDA, la lutte contre les violences faites aux 

femmes dont les Medecins Sans Frontieres "MSF" ; 

L'ONUDI (Organisation des Nations Unies pour le Developpement Industriel), appuie les 

organisations nationales telles que !'Office de promotion des Investissements Prives (OPIP), 

les 3AE et autres promotrices economiques dans la creation de l'emploi et le developpement 

de secteur prive. L 'organisation developpe egalement des strategies de promotion du volet 

commerce, des PME et de l'acces aux credits notamment pour les femmes; 

L'UE (Union Europeenne), developpe une cellule d'appui aux programmes et projets du 

Groupe Inter Projets Genre et Developpement (GIGED) dont les activites sont integrees dans 

tous les projets (73) finances par !'institution. L'objectif est d'integrer la dimension "genre" 

dans Jes strategies d'intervention de ces projets au niveau des infrastructures routieres et du 

developpement rural ; 

L' ACDI (Agence Canadienne pour le Developpement International), dans le cadre de sa 

programmation bilaterale et regionale, renforce les initiatives basees sur I' egalite entre Jes 

sexes, en termes d'enseignement technique et de la formation professionnelle, la Jutte contre 

la pauvrete en milieu rural, l'amel!oration des statuts juridiques des femmes par des 

programmes de plaidoyer sur Jes droits et la citoyennete, le renforcement des capacites 

248 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

d'ONG nationales .et regionales, l'acces des femmes aux micro - credits (Yete - Mali) et 

l'appui aux initiatives locales en faveur des femmes a travers le projet Fonds Canadiens 

d'Initiatives Locales (FCIL) ; 

L'USAID (Agence Americaine pour le Developpement International), son plan strategique 

d'assistance a la Guinee integre Jes axes principaux portant sur l'education et la qualite de 

l'enseignement, la sante, la planification familiale et la prevention contre le VIH/SIDA. Cette 

organisation appuie egalement des activites sur la democratie et la bonne gouvemance avec le 

renforcement de la participation des citoyens et citoyennes au niveau local, la gestion durable 

de l' environnement et des ressources naturelles ; 

La Cooperation Allemande/GTZ, intervient dans Jes domaines de l'education, de 

l'environnement, de l'artisanat et de la sante de la reproduction (avec le UNFPAP) et plus 

particulierement la sante en milieu rural, mais aussi la lutte contre le VIH/SIDA. De maniere 

plus specifique, le GTZ intervient pour la lutte contre les mutilations genitales feminines a 
travers un projet en 2000, avec pour objectif principal la sensibilisation des femmes et des 

hommes grace a un travail sur les mentalites et les consequences des pratiques nefastes a la 

sante des femmes et des filles ; 

La BAD (Banque Africaine de Developpement), dans le cadre de l'approche Femmes et 

Developpement, finance un Projet d' Appui aux Activites Economiques des Femmes (P AAEF) 

en collaboration avec le MASPFE. Une centaine d'associations et de groupements de femmes 

a la base sont cibles a Conakry et en Haute Guinee, avec pour principales actions: (1) l'offre 

de services financiers permettant la realisation de micro entreprises et l'amelioration des 

revenus des femmes; (2) !'amelioration de leurs connaissances professionnelles et 

educationnelles ; (3)le renforcement des capacites d'intervention des ONG feminines (une 

trentaine) et de la Direction Nationale de la Promotion Feminine (DNPF) responsables du 

projet; 

La Cooperation Fran9aise, dans la mise en ceuvre des programmes, la cooperation fran9aise et 

l' Agence Fran9aise de Developpement (AFD) mettent l'accent sur la representativite des 

femmes dans les instances de gestion des organisations professionnelles, l'acces a des moyens 
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de production des femmes autant que Jes hommes ; 

La BM (Banque Mondiale), Jes principaux programmes et projets finances par cette institution 

concement principalement: (1) l'appui au Service National de Promotion et de Vulgarisation 

Agricole (SNPRV) a travers la cellule d'appui aux femmes rurales dont Jes actions sont 

orientees vers la promotion des agricultrices en terme de vulgarisation et de technologie 

avancee ainsi qu'aux semences ameliorees ; ce projet a permis de toucher Jes femmes a la 

base selon des approches participatives et de Genre ; (2) une approche multisectorielle a ete 

adoptee dans la Jutte contre le SIDA, qui a integre un plan d'action axe sur Jes femmes et Jes 

hommes dans le sens de !'amelioration des mentalites et des comportements de toutes les 

couches sociales ; (3) quant au (PNRI2) la dimension genre a ete integree au debut du cycle 

pour permettre d'evaluer Jes besoins des femmes et des hommes et attenuer Jes risques de 

marginalisation des personnes Jes plus defavorisees. Dans Jes composantes desenclavements 

et amenagements un accent partkulier a ete mis sur l'acces des femmes au moyen des 

transports, a l'acces aux services sociaux de base, aux initiatives et aux marches ainsi qu'a 

une politique de securisation fonciere ; ( 4) concemant le prograrnrne d'Education pour Taus, 

la Banque Mondiale soutient Jes actions pour l'acces et le maintien des filles et des garc;ons au 

cycle primaire avec un accent prononce pour l'equite des filles et pour la disparition des 

disparites en milieux rural et urbain. Ce programme s'etend egalement sur les strategies 

d'orientation des filles dans Jes disciplines scientifiques et techniques ; (5) l'appui a 

!'integration de la dimension "genre" dans le DSRP de la phase de diagnostic du suivi et de 

!'evaluation de la pauvrete, ainsi qu'au niveau des strategies et actions a mener. Le 

financement de la mise en reuvre du Plan d'action mondial sur Jes femmes a pu mobiliser 

environ 5,4 Milliards de francs guineens entre 1998 et 2002. 
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CHAPITREXI 

L'ACTIVITE DES ONG INTERNATIONALES ET NATIONALES QUI OEUVRENT 

POUR L'AMELIORATION DE LA CONDITION DES FEMMES EN GU/NEE. 

SECTION L LES ACTEURS ET LES ACTIONS LIES AU DEVELOPPEMENT. 

Le debat sur Jes questions de genre a eu un impact direct sur Jes actions liees au 

developpement en Guinee. Outre Jes actions classiques Jiees au developpement economique et 

social (sante des populations, securite alimentaire, construction des infrastructures, etc.) qui se 

maintiennent, de nouvelles actions se caracterisent par Jeur prise en compte de Ja question du 

genre, ce qui a completement transforme le paysage des politiques du developpement. On y 

trouve autant qui sont orientees vers des populations fragiles - marginales et pauvres, que vers 

Ja promotion des femmes guineennes en general, toutes categories sociales confonduel!. En 

voici quelques exemples : 

- actions orientees vers l'amelioration des techniques de travail agricole, qui tiennent compte 

des specificites de l'activite economique des femmes en milieu rural et urbain (projets 

maraichers; produits issus de Ja peche ); 

- actions orientees vers l'allegement des charges feminines dans Jes villages - diverses actions, 

d'amelioration des infrastructures par exemple, ayant un impact sur le quotidien des femmes, 

comme c'est le cas dans Jes prefectures de Haute Guinee; 

- actions aupres des tranches marginalisees de Ja population feminine (actions en direction des 

filles violentes en milieu scoJaire; suivi de femmes en milieu carceral); 

- actions orientees en direction des pratiques feminines traditionnelles; promotion des 

pratiques feminines traditionnelles positives (allaitement maternel, assistance aux personnes 

iigees); Jutte contre l'excision avec reconversion des "exciseuses" dans des activites 

remuneratrices; 

- actions qui visent a elever le niveau d'education de Ja population feminine a tous Jes 

niveaux, comprenant aussi bien des actions visant a accroitre Jes taux de scolarisation des 

filles que des actions orientees vers une population feminine adulte allant de J'alphabetisation 

a Ja formation de femmes para juristes, par exemple; actions d'education civique en milieu 
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scolaire visant a sensibiliser gari;ons. et filles, mais aussi enseignants et enseignantes a la 

question de l'egalite des sexes; 

-sensibilisation de la population feminine aux possibilites ouvertes par la participation au 

systeme politique (sensibilite aux enjeux electoraux, aux plates - formes des candidats, 

formation de groupes de pression en vue d'assurer une plus grande efficacite dans la reponse 

aux problemes sur le terrain) (par exemple, dans le cadre des projets d'ingenierie 

institutionnelle - amelioration des conditions de "gouvernance" - qui mobilisent aujourd'hui a 

l'echelle internationale. D'autres projets visent a accroitre l'efficacite de diverses institutions 

gouvernementales en Guinee114
); 

- diverses actions en vue d'ameliorer la representativite des femmes dans les instances de prise 

de decision (par exemple, amelioration de leurs positions sur les listes electorales en vue de 

!'augmentation du nombre de deputes femmes a l'assemblee nationale); 

- actions de soutien juridique, caracterisees par la creation de structures specifiques d'accueil 

et d'orientation, parfois appelees "cliniques juridiques", ouvertes a des femmes victimes 

d'abus ou violations de leurs droits dans le milieu domestique et /ou professionnel 

(harcelement sexuel), ou encore ayant subi des violences conjugales; actions en vue de 

!'amelioration du cadre juridique de protection de la femme. 

Les retombees des actions de developpement en termes d'innovations techniques et 

institutionnelles sont considerables. Le mot innovation etant utilise ici dans le sens de toute 

realisation nouvelle et positive, pour Jes populations beneficiaires, apportee par Jes ONG 

nationales ou par des partenaires internationaux. Elles peuvent concerner aussi bien des 

realisations deja effectuees ou en cours. 

Dans cet esprit, certains entretiens et de nombreuses visites sur certains sites de realisation des 

projets ont permis de constater que des changements considerables etaient entrain de s'operer 

au sein de la societe civile guineenne. Ces innovations concernent !'integration des nouvelles 

technologies notamment avec creation de sites Internet ; la production et la diffusion de films 

(cassettes videos) denorn;ant !'excision; la creation de mutuelles de sante et !'introduction des 

nouvelles techniques et de nouvelles machines qui rendent plus productive l'activite 

114 En partenariat avec le Programme des Nations Unies pour le Developpement "PNUD", le Conseil 
Economique et Social "CES"de Guinee developpe aujourd'hui, aupres du Ministere de la Cooperation, des 
actions de Jutte contre la corruption qui visent a accroitre l'efficacite de la gestion des divers fonds octroyes au 
developpement. 
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economique. 

Les responsables d'ONG locales ont declare vouloir aller plus loin dans !'amelioration des 

conditions de vie et d'existence des femmes, a tous Jes niveaux de la societe. Ainsi, cette 

perception a ete renforcee par leur envie de realiser certaines taches dans un avenir proche 

telles que la formation des forces de l'ordre (police, gendarme, etc.) dans !'esprit du genre ; 

!'eradication definitive de !'excision d'ici a 2010 ; la construction des logements pour Jes 

enseignants (femmes et hommes) et la presence de cinquante pour cent de femmes a 
I' Assemblee nationale d'ici a 2010; etc. 

1. LES ACTEURS DE DEVELOPPEMENT 

Ce debat et ces actions sont aujourd'hui relayes localement par un ensemble d'acteurs du 

developpement qui comprennent_ principalement des organisations non gouvernementales, 

l'Etat guineen et des partenaires internationaux. 

La majorite des ONG locales s'aligne - en ce qui concerne Jes dates de leur creation - a la 

periode ou fut autorisee par l'Etat la mise sur pied d'initiatives privees, y compris Jes 

organisations non gouvernementales. Plus precisement, c'est le 07 mars 1986 que l'Etat a 

autorise l'etablissement des ONG nationales et etrangeres apres !'adoption de l'ordonnance n° 

072/PRG/86. Dans son premier article l'ordonnance stipule : 

« les organisations non gouvernementales (ONG) sont des organisations nationa/es 
ou etrangeres a but non lucratif qui contribuent directement ou indirectement a 
/'amelioration des conditions de vie des col/ectivites de base. Elles sont tenues dans 
/eurs actions, d'operer sans discrimination de race, de religion ou de sexe et ne 
s'autorisent aucune activite a caractere politique. A ce titre, les ONG deviennent des 
partenaires privilegies des communautes de base dans la realisation de leurs 
objectifs de developpement. n s'agit d'instaurer entre les deux, un veritable 
partenariat excluant tout paterna/isme. » (Conde, 2003 : p.160) 

Tandis que le groupe de travail «vers un nouveau partenariat entre Jes Organisations de 

solidarite intemationale et Jes pouvoirs publics» du Haut Conseil de la Cooperation 

Intemationale de France ( p.16) a employe indifferemment : 
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« Les tennes ONG (sous entendu humanitaires), OSI ou AS/ pour designer l 'ensemble 
des organisations privees, sans but lucratif, qui ont pour objectif commun d'agir en 
faveur de / 'urgence et du developpement. Le vocable ONG, pour imprticis qu 'ii soit, 
recouvrant des realitesjuridiques etpolitiques variees, a le merite d'etre d'un usage 
courant en France et a I' etranger. Les structures associatives correspondantes en 
France lui preferent I' acronyme ASI : le tenne association de fin it leur fonne 
juridique en France et la so/idarite internationale revet une acception plus positive et 
plus precise que le qualificatif non gouvernemental. Le sigle OSI est en principe plus 
large, pennettant de prendre en compte toutes les organisations privees, et non les 
seules associations, qui oeuvrent enfaveur de la solidaritr! internationale.» 

Aucune des 8 ONG nationales membres de la Coalition Nationale de Guinee pour Jes Droits 

et Ja Citoyennete des Femmes "CONAG - DCF" n'a vu le jour avant l'autorisation par le 

gouvemement guineen de la creation des ONG. Les deux plus anciennes sont la Cellule de 

Coordination sur Jes Pratiques Traditionnelles Affectant la sante des Femmes et des Enfants 

"CPTAFE" qui fut creee en 1986 et l'Association pour le Developpement Integre de 

Karfamoriya "ADIK", creee en 1989 avant d'etre )'Association d'Appui au Developpement · 

des Initiatives Communautaires "ADIC" en 1997. Toutes Jes autres115 furent creees apres Jes 

annees 1990 en s'inscrivant dans une dynarnique de formation et de renforcement d'une 

societe civile activement engagee dans l'oeuvre de developpement en Guinee. Cette 

dynamique s'inscrit dans une conjonction intemationale qui favorise ces dispositifs d'action. 

Si la notion d'Etat est aujourd'hui elargie a la Societe Civile c'est sans doute lie au role 

fondamental que jouent Jes ONG dans la promotion d'un developpement endogene. Les ONG 

feminines guineennes jouissent d'un poids incontestable au plan quantitatif et tentent de plus 

en plus a imprimer un label de qualite a leur action quotidienne. Cette tliche, a priori difficile, 

compte tenu de la nature de l'Etat dans un pays comme la Guinee, le Gouvemement, a travers 

le Ministere des Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance conduit un plan 

d'accompagnement de ces ONG. 

Certaines ONG sont specialisees dans un ou plusieurs domaines d'intervention (formation, 

financement et credit, encadrement du monde rural, etc.) qui ont soit une envergure nationale 

ou simplement locale voire intemationale. Les organisations feminines de Guinee sont 

devenues le fer de lance dans l'execution et la realisation de nombreux projets de 

115 Association de Defense des Droits de la Femme "ADDEF", 1997; Association Guineenne des femmes 
Leaders "AGillFEL", 1998; Association Mere et Enfant "AME", 2000; Association Guineenne pour 
I' Allegement des Charges Feminines "AGACFEM"; Coordination des ONG Feminines de Guinee "COFEG", 
1992; Syndical Libre des Enseignants et Chercheurs de Guinee "SLECG", 1992. 
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developpement, en contact direct avec la population. Elles semblent etre le noyau le plus 

structure de la societe guineenne et occupent, a cet egard, une place centrale dans le processus 

de developpement notamment a cause de leur capacite a s'approprier des actions dirigees vers 

Jes populations Jes plus fragiles et vulnerables. 

D'apres certains leaders d'ONG locales, c'est grace a l'apport financier et logistique des 

partenaires au developpement qu'ils reussissent a faire fonctionner leur ONG et atteindre des 

cibles importantes. En passant en revue la date d'implantation de ces organisations partenaires 

au developpement, on a constate que, dans !'ensemble, leur presence dans le pays remonte tres 

loin - Programme des Nations Unies pour le Developpement "PNUD", 1959 ; Ponds des 

Nations Unies pour la Population "UNFPA", 1979; Association Fram;aise des Volontaires du 

Progres, 1985 ; Agence Adventiste d'aide et de Developpement Region Afrique "ADRA", 

1987. Certaines - UNFP A, par exemple - ont participe directement a la formation des cadres 

des ONG locales. 

Les conditions d'emergence des ONG membres de la Coalition Nationale de Guinee pour Jes 

Droits et la Citoyennete des Femmes sont aussi nombreuses qu'il y a d'ONG etudiees. Chaque 

ONG fut creee dans des conditions particulieres. La creation de la majorite d'entre elles s'est 

effectuee sous !'impact de rencontres internationales, notamment celles de Dakar, de Beijing, 

du Caire et de Ouagadougou. Parmi Jes ONG membres de la Coalition Nationale de Guinee 

pour Jes Droits et la Citoyennete des Femmes "CONAG - DCF", ii y a la Coordination des 

ONG Feminines de Guinee "COFEG" regroupant plus d'une trentaine d'associations 

feminines et qui fut creee grace a !'encouragement du Ministere de la Decentralisation. 

Quant aux partenaires au developpement, l'enquete a concerne le Programme des Nations 

Unies pour le Developpement "PNUD"; L'Association Fram;aise des Volontaires du Progres 

"AFVP"; l'Agence Adventiste d'Aide et de Developpement Region Afrique - Guinee "ADRA 

- G"; Le Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires "REFAMP"; le Centre 

Africain de Formation pour le Developpement "CENAFOD" ; le Ponds des Nations Unies 

pour la Population "UNFPA" et le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale 

"CECI". Par ailleurs, bien qu'il soit une institution national, le Conseil Economique et Social 
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"CBS116" de Guinee a aussi retenu notre attention. 

Ce demier fut consulte pour un certain nombre de raisons. Le PNUD collabore avec le CBS 

qui lui foumit des experts nationaux pour des questions aussi delicates que pointues comme la 

corruption ou la bonne gouvemance. Le CBS fut doublement sollicite. D'abord, par 

l'intermediaire de !'expert du CBS aupres du PNUD. Nous avons ainsi pu corroborer ses 

declarations avec celles de la representante du PNUD. Bnsuite, le CBS fut sollicite pour des 

fins de recueil d'informations sur !'institution en tant que telle et de ces realisations avec Jes 

ONG feminines locales. C'est surtout apres avoir fait appel a !'expert du CBS sur conseil de 

notre interlocutrice du PNUD que nous avons pu trouver la necessite d'evoquer le CBS de 

Guinee d'autant plus que tous ces membres sont issus de la Societe civile guineenne. 

Presentation de la Coalition nationale de Guinee pour ks Droits et la Citoyennete des 

Femmes "CONAG-DCF"et de ses organisations membres. 

La CONAG- DCF a ete creee enjuillet 1998. Sa mission consiste a promouvoir et a defendre 

Jes droits et l 'exercice de la citoyennete des femmes a travers le renforcement des capacites 

d'intervention, de mobilisation sociale et des alliances strategiques avec Jes Organisations de 

la Societe Civile (OSC) en vue d'amener Jes decideurs et partenaires a prendre en compte des 

preoccupations tels que les droits et la citoyennete des femmes, dans l' elaboration et la mise 

en reuvre des politiques et programmes de developpement en Guinee. 

Ses objectifs consistent principalement a renforcer les capacites institutionnelles 

d'intervention et de leadership de ses ONG membres, ainsi que de promouvoir l'exercice de la 

citoyennete des femmes et Jeur participation aux instances de prise de decision et a la gestion 

116 Les 45 membres du CES de Guinee contrairement aux 114 deputes de l'assemblee nationale soot nommes. 
Ainsi, pour en faire partir, ii faut avoir fait preuve d'engagement dans la vie sociale, economique voire politique 
du pays. Les membres des organisations de la societe civile sont bien representes. A travers celles - ci, les 
femmes soot representees. Mais ii ne suffit pas d'etre inscrite dans une association pour etre nommee au CES de 
Guinee. II faut faire preuve d'une certaine experience qui appelle !'adhesion du plus grand nombre car au sein du 
CES, les membres travaillent sur des dossiers plus que complexes. 
Par rapport it l'assemblee nationale de Guinee, le CES est une sorte de seconde assemblee it partir du moment ou 
son role consiste it orienter tandis que celui de la premiere consiste it decider. Le CES est compose de 
representants de salaries, d'associations, d'elus, de patrons et de personnalites qualifiees dans des domaines plus 
ou moins distincts. Ces membres se definissent en general comme des gens de terrain et pas des politiques. Ils 
sont lit pour temoigner au nom de la societe et faire en sorte que ceux qui se decident ne se trompent pas. 
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des affaires publiques et d'organiser la mobilisation sociale et Jes alliances strategiques au 

niveau national et sous - regional avec Jes Organisations de la Societe Civile (OSC) pour 

valoriser Jes acquis et partager Jes preoccupations du projet Droits et Citoyennete des Femmes 

(DCF). De meme qu'elle influence Jes decideurs et Jes partenaires pour qu'ils prennent en 

compte Jes preoccupations du projet DCF dans la formulation et la mise en reuvre des 

politiques de developpement en Guinee. 

Les domaines d'intervention de la CONAG - DCF sont aussi divers que varies. De 

I 'information et la sensibilisation sur Jes droits des femmes aux campagnes de sensibilisation 

et de vulgarisation des textes juridiques. Elle organise des campagnes d'etablissement des 

Pieces d'Etat Civil et Carte Nationale d'ldentite (PEC/CNI), la mise en place de cliniques 

juridiques, la formation des leaders associatifs en vie associative et la mobilisation sociale, la 

formation et le deploiement des para - juristes dans Jes prefectures de la Guinee et !'assistance 

des femmes en conflit avec la Joi; etc. Les organisations membres de la CONAG - DCF 

travaillent sur trois enjeux majeurs : 

1 - L'egalite hommes/femmes, gan;:ons/filles; 

2 - La Jutte contre Jes violences faites aux femmes et aux enfants ; 

3 - La promotion de la citoyennete des femmes et leur participation au pouvoir. 

La Coalition est composee de 8 ONG dont un syndicat d'enseignants et de chercheurs 

guineens: 

- Association de Defense des Droits de la femme (ADDEF) ; 

- Association d' Appui au Developpement des Initiatives communautaires (ADIC) ; 

- Association Guineenne des Femmes Leaders (AGUlFEL) ; 

- Association Guineenne pour l 'Allegement des Charges Feminines (AGACFEM) ; 

- Association Mere et Enfant (AME) ; 

- Coordination des ONG Feminines de Guinee (COFEG) ; 

- Cellule de Coordination sur Jes Pratiques Traditionnelles nefastes Affectant la sante de la 

Femme et de l'Enfant (CPTAFE); 

0 Syndicat Libre des Enseignants et Chercheurs de Guinee (SLECG). 
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En collaboration avec ses ONG membres, Ja CO NAG - DCF a mis en oeuvre 25 programmes 

d'action dans Jes quatre (4) regions naturelles de la Guinee et Jes resultats suivants s'en sont 

resultes. 

• sensibilisation des exciseuses et des leaders d'opinion contre Jes mutilations genitales 

feminines ayant abouti au depot de couteaux dans quatre (4) prefectures du pays; 

• campagne «pieces d'etat civil et carte nationale d'identite pour Jes femmes » ayant conduit a 
la delivrance de 28 240 cartes nationales d'identite dont 13 117 pour Jes femmes, 1 641 

jugements suppletifs tenant lieu d'acte de naissance ; 

• sensibilisation des populations a partir de 32 ecoles sur Jes stereotypes discriminatoires et 

prejuges socioculturels nefastes aux filles et aux femmes ; 

• sensibilisation sur Jes violences faites aux filles et mise en place de 14 observatoires de 

violences; 

• standardisation et harmonisation des outils de formation de para juristes en Guinee et 

formation d 'un noyau de formateurs de para juristes ; 

• formation et deploiement de pres de 200 para juristes qui ont permis de sensibiliser 49 343 

personnes dont 31 831 femmes en zones rurales et urbaines ; 

• sensibilisation des leaders et des femmes des huit principaux partis politiques pour une 

meilleure representativite des femmes dans Jes spheres de prise de decision ; 

• synergie entre l 'Etat et la societe civile a travers un partenariat entre Jes membres viseurs 

(Ministere de la justice et le Ministere des affaires sociales, de la promotion feminine et de 

l'enfance) et Jes membres de la CONAG- DCF; etc. 

Le projet Droit et Citoyennete des Femmes "DCF" est regional et· ii couvre I' Afrique de 

!'Quest : celui - ci est finance par I' Agence Canadienne pour le Developpement International 

"ACDI" et mis en reuvre par le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale 

"CECI". Son budget etait de 8 millions de dollars canadiens pour une periode de cinq ans 

(1998 - 2003). L'action du projet est concentree dans 4 pays de I' Afrique de !'Quest, soit le 

Burkina Faso, la Cote d'Ivoire, la Guinee (Conakry) et le Mali. Une intervention regionale, 

centree sur le protocole additionnel a la Charte africaine sur Jes droits de !'Homme et des 

peuples, portant sur Jes droits des femmes, est aussi appuyee par le projet. Depuis le debut du 

projet, plus d'une trentaine d'ONG/associations partenaires ont ete appuyees dans Jes quatre 
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pays de concentration. Au niveau regional l'Agence d'execution "AE" collabore avec des 

reseaux d'organisations partenaires et plus particulierement avec !'organisation Femme droits 

et developpement en Afrique "WILDAF/FeDDAF", un reseau africain de femmes juristes 

s'occupant de droits des femmes et de developpement en Afrique. Le projet concentre ses 

activites sur trois enjeux : 

- legalite juridique et sociale au sein de la famille entre Jes hommes et Jes femmes 

ainsi qu' entre Jes gar<;ons et Jes filles ; 

- la Jutte contre les violences faites aux femmes ; 

- la citoyennete des femmes et leur participation au pouvoir. 

La coalition compte constituer une banque de donnees sur les femmes de Guinee dans tous Jes 

domaines, en mettant en reseau un site Internet qui renferme toutes les activites de la 

Coalition qui pourra eventuellement etre consultable par un large public. Elle contribue a la 

dynamique de developpement en impliquant les femmes dans !'elaboration des politiques de 

developpement en Guinee, en organisant une serie de rencontre entre l'Etat guineen et les 

ONG feminines en vue d'une relecture des politiques de developpement tels que le Document 

de Strategie de Reduction de la Pauvrete "DSRP", le projet Guinee vision 2010 et le projet 

Nouveau partenariat pour le Developpement de I' Afrique "NEP AD" pour faire une etude 

comparative entre ces differents projets pour voir en quoi sont - ils complementaires et 

comment prennent - ils en compte la dimension "genre". 

Dans un premier temps, la CONAG - DCF n'a pas eu besoin de solliciter l'apport d'autres 

bailleurs de fonds parce que I' Agence Canadienne pour le Developpement International 

"ACDI" a travers le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale "CECI" avait 

accepte de financer pour 5 ans le projet Droit et Citoyennete des Femmes "DCF". A 

!'expiration de ce delai, elle s'est trouvee.dans le besoin de chercher de nouveaux bailleurs de 

fonds capables de continuer le financement de ses projets. C' est pourquoi en septembre 2003, 

une formation en technique de demande de fonds a ete organisee a !'intention des ONG 

membres de la Coalition. II s'agissait pour ces ONG de savoir monter Jes projets, de connaitre 

le profil des bailleurs de fonds et d'avoir la liste des institutions d'aide. 
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Les femmes des zones rurales deposent des plaintes au niveau des para juristes formes par la 

Coalition ou aupres des prefets et des presidents de Communaute Rurale Decentralisee 

(CRD). Ces para juristes ont resolu de nombreux problemes par la conciliation. Lors des 

evaluations des projets, Jes para juristes remplissent des formulaires pour recenser Jes conflits 

resolus pour permettre a Ja Coalition de comptabiliser ces problemes )ors de la redaction de 

son rapport annuel. Les conflits concement Jes litiges domaniaux, pour !'heritage ou encore 

pour Ja pension du conjoint. II y a aussi le probleme du levirat. De plus en plus, Jes hommes 

sont sensibilises sur Jes questions des violences faites aux femmes. 

L'une des realisations de la CONAG - DCF qui a le plus reussi est le projet Pieces d'Etat 

Civil et Carte Nationale d'ldentite "PEC/CNI" pour Jes femmes. Pour mettre en place ce 

projet, ii a fallu la formation de para juristes. Ce projet fut initie pour sensibiliser Jes femmes 

sur !'importance de ces documents tout en Jes aidant a se Jes procurer. II s'agissait de l'acte de 

naissance, I' extrait de mariage, le certificat de mariage, le certificat de deces et Ja -carte 

d'identite nationale .... 

En ce qui conceme le projet PEC/CNI, Ja legislation guineenne permet I' obtention de ces 

documents a toute personne. La majorite des femmes n'ont pas Jes moyens de se doter de ces 

pieces, surtout celles qui vivent en carnpagne. Ce pro jet a offert I' opportunite aux femmes 

d'exercer leur devoir de citoyennes. Les 2 phases du programme ont permis de doter plus de 

cinquante mille personnes des pieces d'etat civil et des cartes nationales d'identite. Le 

programme PEC/CNI a couvert 23 prefectures sur Jes 33 de la Guinee. Pour mettre en place le 

programme, des seances de sensibilisation de 3 mois ont ete necessaires avec l'appui des 

animatrices formees par_ Ja Coalition. Les animatrices ont commence par recueillir les 

intentions des populations. Les pieces d'etat civil et Jes cartes nationales d'identite ont ete 

confectionnees et distribuees a la population moyennant un cout mains important que 

d'habitude. Malgre cette revision a la baisse du prix de ces pieces, beaucoup de femmes 

vivant en milieu rural n' ont pas pu se procurer ces pieces a cause de la pauvrete de leur 

dependance economique vis a vis de Jeur mari par exemple. Au cours des ceremonies de 

lancement de Ja campagne de sensibilisation, la Coalition a invite Jes representants de certains 

Ministeres. Le jugement suppletif a ete represente par le Ministere de la Justice ; l'extrait de 

mariage et le certificat de residence par Je'Ministere de l' Administration du Territoire et de la 
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Decentralisation et la carte nationale d'identite par le Ministere de la Securite. 

Au cours de ce projet, Jes representants des differents departements ministeriels ont collabore 

et facilite l'octroi des pieces aux femmes. Le prix des documents cites a ete l'objet d'une 

negociation entre l'Etat et les ONG pour permettre aux femmes de s'acquitter des prix 

abordables (7500 fg pour !'ensemble). Pour obtenir chacune de ces pieces, un prix national est 

etabli par Jes autorites mais ii n' est pas respecte partout sur le territoire national. En zone 

rurale, Jes prix sont augmentes et certains commissaires centraux de police demandent une 

somme d'argent en echange de leur signature, ce qui fait que Jes personnes vivant dans ces 

milieux n'accordent aucune importance ii ces pieces. A travers le projet PEC/CNI, un des 

problemes majeurs auquel etaient confrontees Jes. populations rurales a presque trouve 

solution. 

Association de Defense des Droits des Femmes "ADDEF". 

L 'Association de Defense des Droits de la Femme (ADDEF - Guinee) a ete creee le 11 Avril 

1997 suivant l'arrete N°. 01931/CAB du Ministere de I' Administration du Territoriale et de la 

Decentralisation grace ii la liberalisation des initiatives par l 'Etat guineen et la volonte 

librement exprimee par ses membres fondateurs conformement aux recommandations de la 

quatrieme Conference mondiale des femmes tenue ii Beijing en 1995. L'ADDEF mene des 

activites au niveau national, sous - regional et international. 

La creation de I' Association de Defense des Droits de la Femme "ADDEF" a ete possible 

suite ii differentes missions que certaines femmes syndicalistes de Guinee ont effectue dans de 

nombreux pays. Au cours de ces missions, elles ont constate un vide juridique au niveau de la 

defense des droits des femmes. Bien qu'il existe en Guinee une grande organisation de 

renommee internationale (Organisation guineenne des droits humains "OGDH") qui defend 

globalement les personnes et pas specifiquement Jes femmes, la creation de I' ADDEF etait 

devenue une necessite puisque Jes problemes specifiques des femmes devraient etre traites par 

une structure specialisee, capable de Jes comprendre et de Jes soutenir dans leur statut de 

femmes. 
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L' ADDEF est tres operationnelle dans la promotion des femmes de Guinee, dans la defense 

de leurs droits vis a vis des differentes violences dont elles sont victimes (mutilation sexuelle, 

mariage force, polygamie, harcelement sexuel, levirat, etc.). Elle a cree des cliniques 

juridiques qui sont des lieux ou Jes femmes parlent des problemes qui Jes concernent et ou 
' 

elles trouvent de l'ecoute et du soutien dans la resolution de leurs problemes. C'est a 
!'occasion d'un voyage d'etude au Mali que Jes representantes de I' ADDEF ont vu pour la 

premiere fois, Jes cliniques juridiques aupres de I' Association des Femmes Juristes du Mali 

"AFJM". Ces cliniques etaient ouvertes a toute personne desireuse d'avoir des informations 

juridiques et Jes femmes qui etaient victimes de violences trouvaient une oreille attentive. 

Lorsque Jes femmes se rendent a la clinique juridique, la premiere activite concerne l'ecoute 

qui conduit a la redaction d'un proces verbal du probleme pose. L'ONG ADDEF travaille 

avec des juristes competents. La plupart des conflits sont traites a !'amiable a travers le 

dialogue et la conciliation. Certains problemes outrepassent la competence de !'ONG ADDEF 

comme Jes cas d'assassinats. Dans ce cas, ils sont transmis aux autorites competentes. 

L'ONG ADDEF s'est toujours engagee a cote des femmes en difficulte ou en situation 

conflictuelle avec la justice. Elle a pour ambition de creer des cliniques juridiques ambulantes 

qui partiraient a la rencontre des particuliers dans Jes quartiers pour faire l'etat des lieux des 

plaintes des femmes. L'ONG ADDEF a forme 140 parajuristes. Apres chaque formation, Jes 

stagiaires elaborent Jes plans d'action de sensibilisation notamment concernant le mariage, Jes 

consequences du divorce, !'importance pour une femme de se marier civilement et la 

necessite. de se doter des pieces d'etat civil et carte d'identite nationale, etc. 

Association d'appui au Developpement des Initi.atives Communautaires "ADIC''. 

L' Association d'appui au Developpement des Initiatives Communautaires "ADIC" s'ecrivait 

a ces debuts avec un "K" et signifiait I' Association pour le Developpement Integre de 

Karfamoriya117 "ADIK". Sous son ancienne forme, 1' ADIK etait une organisation villageoise 

creee par les ressortissants du village nomme. Ces .ressortissants etaient en grande majorite Jes 

jeunes ayant decide apres la liberalisation des initiatives privees en Guinee, deux ans apres la 

117 Une sous prefecture de Kankan (Haute Guinee) 
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prise de pouvoir par l'armee guineenne, le 03 avril 1984, de mettre en place une structure 

permettant le developpement de leur sous - prefecture. 

A partir de 1984, ii y eut dans toutes Jes regions de Guinee, un mouvement spontane de 

creation d'associations villageoises, c'est dans ce cadre que I' ADIK emergea en 1989 en tant 

que ONG operant uniquement a Karfamoriya. Au fi1 du temps, !'Association pour le 

Developpement Integre de Karfamoriya "ADIK" prit de l'ampleur et ses activites s'etendirent 

au-dela de Ja sous - prefecture et au-dela de la prefecture de Kankan pour embrasser d'autres 

domaines d'activite. Sur le plan geographique, son champ d'action s'est etendu a d'autres 

prefectures de la Guinee. 

Le nouveau statut de !'ONG "ADIC" s'explique par une necessite de developpement de la 

Guinee. C'est !ors de l'assemblee generale en 1997 que I' Association pour le Developpement 

Integre de Karfamoriya "ADIK" a ete rebaptisee Association d' Appui au Developpement des 

Initiatives Communautaires "ADIC". 

En tant qu'ONG, !'Association d'appui au Developpement des Initiatives Communautaires 

"ADIC" joue le role d'interface entre Jes bailleurs de foods et Jes structures a la base que soot 

Jes groupements paysans qu'elle gere et dont Jes domaines d'action se trouvent 

principalement en milieu rural. Parmi Jes problemes majeurs auxquels est confrontee la 

Guinee, !'ONG "ADIC" privilegie le developpement du monde rural (l'autosuffisance 

alimentaire) et la problematique "genre". 

C'est parce que !'ONG "ADIC" sous son ancienne appellation avait travaille avec le Centre 

Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale "CECI" sur le theme de la promotion de 

la personne en 1995 que quand ii a ete question de coopter Jes ONG pour former la Coalition 

Nationale de Guinee pour les Droits et la Citoyennete des Femmes (CONAG - DCF) en vue 

de gerer le projet Droits et la Citoyennete des Femmes "DCF" que l'actuelle ADIC a ete 

selectionnee. 

L'ONG ADIC reuvre pour trouver solution au fait que Jes femmes n'ont pas totalement acces 

a !'heritage au meme titre que Jes hommes et combat l 'iajustice due au levirat par exemple. 
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En Guinee, it la mort du mari, !'heritage est facilement accapare par Jes parents du mari defunt 

au detriment de la femme et de ces enfants. Parfois, dans certaines fami!les, Jes femmes 

peuvent constituer !'heritage au meme titre que Jes autres biens laisses par le mari puisqu'elles 

sont contraintes d'epouser un des freres du mari defunt (levirat). L' ADIC sensibilise Jes 

femmes des campagnes sur le fait qu'elles sont des citoyennes it part entiere et qu'elles ont Jes 

memes droits que Jes hommes. Elle Jes aide it prendre conscience que c' est la culture dans 

laquelle elles vivent qui favorise l'homme en Jui donnant plus de droits et considere la femme 

comme une mineure. 

Pour !'ONG ADIC, la religion musulmane considere la femme comme une mineure. II s'agit 

du premier obstacle it franchir pour amener Jes femmes it comprendre qu'elles ne sont pas 

inferieures. Elle considere aussi que I' Administration guineenne constitue un second obstacle 

qui freine la promotion de la femme car Jes travailleurs de !'administration sont en general des 

personnes qui ne maitrisent pas le droit. En Guinee, ii n'y a pas d'ecoles d'administration. Ce 

qui fait que Jes prefets, Jes sous - prefets et Jes agents administratifs ne sont pas formes et 

armes pour faire la part des chases au niveau des droits du citoyen d' oil le travail de 

sensibilisation, de formation et d'information que mene !'ONG ADIC. 

Puisque Jes paysans sont analphabetes, !'ONG ADIC Jes organisent en groupement (feminin, 

masculin ou mixte) pour leur apprendre la gestion modeme des groupements et Jes pratiques 

culturales. Une autre realisation de !'ONG est un projet d'appui sur Jes droits economiques 

des femmes finance par le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Intemationale (CECI). 

Dans ce projet, ii y a tout d'abord le valet Alphabetisation qui fait partie de la formation et un 

autre valet Appui Technique qui consiste it renforcer Jes capacites de production des 

villageois it travers certaines techniques modemes (mise it leur disposition des motopompes, 

forage de puits, un systeme d'exode de l'eau, etc. 

Association Guineenne des Femmes Leaders "AGUIFEL ". 

L' Association Guineenne des Femmes Leaders "AGUIFEL" a ete creee en 1998 par un 

groupe de femmes ayant decide de travailler ensemble pour la promotion et la protection des 

femmes en Guinee. C'est it !'occasion d'un seminaire sur la promotion des femmes leaders 
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qui a rassemble plus de 200 participantes que certaines femmes ont convenu de se mettre en 

groupe pour mener Jes activites en faveur de !'ensemble des femmes de tout bord politique et 

social. 

Les principales activites de I' AGUIFEL se situent autour de la promotion de la femme ; faire 

des plaidoyers pour que Jes femmes puissent acceder a des postes de prise de decision ; faire 

en sorte que Jes femmes soient bien positionnees sur Jes listes electorales et surtout qu'elles 

aient un acces plus facile a la formation et a !'information. Au sein de !'ONG AGUIFEL, Jes 

principaux problemes concement la non motivation de ses membres qui ne participent pas aux 

activites de I' organisation comme prevu par le statut. 

L'ONG AGUIFEL a une grande ambition pour Jes femmes de Guinee d'ici 2010. Par 

exemple, elle souhaiterait qu'il y ait plus de femmes deputes car jusqu'a un passe recent, ii 

n'y avait que 10 femmes sur 114 .deputes a l'assemblee nationale de Guinee mais depuis Jes 

elections de 30 Juin 2002, le nombre est passe a 22 femmes sur 114 deputes. Beaucoup de 

femmes cadres participent a la vie politique du pay~ mais leur visibilite reste moindre sur le 

plan politique. 

L'ONG AGUIFEL est membre de la Coalition Nationale de Guinee pour Jes Droits et la 

Citoyennete des Femmes (CONAG - DCF) depuis 1999. C'est suite a l'appel a candidature 

que le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Intemationale (CECI) a lance aux ONG 

feminines et autres organisations de la Societe civile guineenne que I' AGUIFEL a ete choisie 

pour adherer a cette structure. L'ONG AGUIFEL mene au sein de la Coalition des activites de 

sensibilisation par rapport aux hommes et aux femmes sur la necessite de !'implication des 

demieres dans le processus de democratisation du pays · qui constitue une etape non 

negligeable dans la dynamique de developpement. L' AGUIFEL ne s'occupe pas seulement 

que de femmes qui ont reussi. Elle s'interesse a toutes Jes couches feminines de la societe sans 

distinction de race, de provenance ou de religion, de meme que des femmes rurales ou 

urbaines. L'innovation realisee par !'ONG AGUIFEL se situe au niveau de l'octroi aux 

femmes d'un endroit ou elles se concertent et parlent de leurs problemes. II arrive que de 

nombreuses femmes trouvent solution a leurs problemes !ors de ces rencontres. 
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L'ONG AGUIFEL s'attaque a l'analphabetisme en premier. Puisque Jes femmes leaders sont 

alphabetisees, c'est pourquoi elles se donnent pour tache d'aider d'autres femmes qui n'ont 

pas eu la meme chance. · 

Les efforts de !'ONG AGUIFEL sont reconnus en Guinee. Elle rei;:oit des satisfecit de la part 

de beaucoup de femmes parlementaires et des partis politiques qui s'efforcent de maintenir le 

contact avec I' Association Guineenne des Femmes Leaders dont l'une des recentes 

realisations a ete I' organisation d 'un seminaire de formation sur le plaidoyer, le lobbying, le 

leadership feminin et Jes techniques de communication qui a ete finance par I' Agence 

Canadienne pour le Developpement International "ACDI" a travers le Centre Canadien 

d'Etudes et de Cooperation Internationale "CECI". 

Association Mere et Enfant "AME". 

L' Association Mere et Enfant "AME" a ete creee a Conakry le 26 novembre 2000. Elle a pour 

but le suivi de I' evolution des femmes et des enfants en milieu carceral. Sa mission consiste a 
favoriser le developpement et !'assistance humanitaire des femmes et des enfants en situation 

difficile. L' AME a mis sur pied des mecanismes d'observation et de suivi des femmes et des 

enfants sortis de prison. Elle ceuvre dans le cadre de la reinsertion des anciennes detenues au 

sein de la societe a travers la formation et !'alphabetisation. 

Selan !'ONG AME, 90% des femmes incarcerees sont analphabetes c'est pourquoi soutient'

elle que seule une campagne d'alphabetisation est capable de fournir a ces femmes des armes 

efficaces leur permettant de connaitre leurs droits. Meme si Jes femmes sont victimes en 

ignorant leurs droits fondamentaux, ii leur serait difficile de porter plainte aupres des autorites 

competentes. L'ONG AME mime des actions de formation et de sensibilisation des forces de 

securite (gendarmes, policiers, militaires, etc.) sur la problematique "genre" qui se trouve etre 

en realite un domaine totalement inexplore par ces derniers. Pour I' AME, la formation des 

agents charges de la gestion des detenues est une bonne chose. Les gardiens de prison sont 

dans la majeure partie analphabetes aussi, ce qui est sans doute prejudiciable a !'amelioration 

des conditions carcerales des prisonniers en general et des femmes detenues en particulier. 
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L' AME a realise des activites de sensibilisation en faveur des femmes detenues a !'occasion 

des fetes nationale et intemationale des femmes (27 aolit de chaque annee pour la Guinee et le 

8 mars de chaque annee pour le Monde entier), des activites de sensibilisation sur Jes droits 

des enfants a I' occasion de la fete des enfants, le suivi judiciaire de certains dossiers, le 

recensement des femmes detenues a la maison centrale de Conakry, la constitution de leurs 

dossiers, !'elaboration des fiches d'identification, la formation des femmes emprisonnees et 

!'organisation d'une table ronde pour une prise en charge correcte des femmes detenues. 

Malgre la determination des membres de !'Association Mere et Enfant, Jes problemes 

persistent. L 'AME rencontre des problemes de saisie parce qu'elle ne possede pas 

d'ordinateurs. Ses membres rencontrent quelquefois des difficultes liees a l'acces aux centres 

de detention. La faiblesse des moyens de I' AME limitant ses capacites d'intervention pose 

probleme. Les maisons de detention n'ont pas de registres specifiques pour Jes femmes pour 

faciliter leur recherche. Les transports judiciaires constituent un autre probleme. Lorsqu'une 

femme doit etre presentee devant un juge, ii faut un vehicule pour assurer la liaison entre la 

prison et la maison de justice mais ni Jes maisons centrales ni les tribunaux ne possedent de 

vehicules a cet effet et les juges ne sont pas disposes a payer le transport des detenus pour se 

rendre a la maison centrale. 

Pour le transport des femmes detenues de la maison centrale aux tribunaux, le seul moyen 

envisageable reste le transport en commun et ce faisant, les femmes sont encadrees par Jes 

gardes en tenues tout au long du trajet. II arrive que 1 'AME prenne en charge le transport de 

certaines detenues mais a cause de la limite de ses moyens financiers, elle ne peut pas couvrir 

Jes frais de transport de toutes Jes detenues. Les femmes n'ont pas Jes moyens de s'offrir des 

avocats et l'Etat ne donne des avocats d'office qu'au niveau des cours d'assise. Au cours des 

autres audiences, Jes parents de la femme detenue sont obliges d'en trouver un. 

Une des forces de l' AME se remarque par la presence en son sein de juristes, de para -
juristes, de sociologues, d'assistantes sociales, d'avocats ... Lors de la table ronde qu'elle @'!,~ 

souvent, le cas d'un avocat qui s'est publiquement engage a defendre toute femme qui sera 

soutenue par I' AME est revelateur. L' AME est connue grace aux activites qu'elle mene sur le 

terrain en faveur des femmes et des enfants en situation difficile mais aussi par certaines 
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interventions que sa representante fait a la television nationale (notamment dans !'emission 

Justice, Information et Droit) et dans les journaux. L'existence de I' Association Mere et 

Enfant en Guinee constitue une avancee dans le processus de transparence et de democratie en 

voie d'instauration en Guinee. Les cornportements des geoliers sont controles par les agents 

de terrain de I' AME. 

Le siege de I' Association Mere et Enfant se trouve a Sans fil, dans la commune de Kaloum, 

en plein centre ville, en face de la station service Mobil. L'ONG mene des activites de 

lobbyng pour que l'Etat guineen construise ne serait - ce qu'une structure sanitaire digne au 

sein de chaque maison centrale afin d'eviter aux femmes detenues des deplacements 

prisons/hopitaux car ce trajet est une atteinte a la <lignite de la femme. Lors de ces 

deplacements, la probabilite reste elevee que ces femmes rencontrent des personnes qui les 

connaissent (voisins, amis, parents, etc.) et dont elles ne souhaiteraient pas faire la rencontre. 

Etre vue en plein centre ville encadree de gardes cause un tort psychologique et moral a la 

femme. 

L'ONG AME est membre du Reseau Guineen pour la Defense des Droits des Femmes 

"REGUIFEM". II s'agit d'un reseau d'ONG qui fait pression sur !'administration penitentiaire 

en Guinee pour le respect des droits des detenues. La Guinee compte 8 maisons centrales et 

22 prisons civiles. 

Coordi.nanon des ONG Feminines de Guinee "COFEG". 

C' est en 1991 que le Gouvernement a pris conscience de la necessite de creer une structure 

forte dans le domaine de la promotion des femmes en Guinee. C'est pourquoi ii a organise en 

aout de cette meme annee, un atelier de reflexion sur I 'integration de la femme au processus 

de democratisation. En decembre 1990, la nouvelle loi fondamentale a ete adoptee. Elle 

recommandait un multipartisme politique integral. Par la suite, le Ministere de 

I' Administration du Territoire et de la Decentralisation a organise un atelier pour l'integration 

des femmes dans le processus de democratisation a !'issue duquel la recommandation 

nationale a porte sur la creation d'un mecanisme national en faveur de la femme parce que les 

Nations Unies avaient commence a organiser une serie de Conference mondiale sur certains 
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themes importants: l'enfance en 1990; Jes droits de l'homme en 1991 ; la population en 1994 

; Jes femmes en 1995 ; le sommet sur le developpement social en 1996 et I 'habitat et Jes 

etablissements humains en 1997. 

II etait impossible a la Guinee de participer a cette serie de conference mondiale sans 

mecanisme representatif pour Jes themes developpes en general et pour Jes femmes en 

particulier, d'autant que du point de vue mondial, ii y a eu beaucoup de recommandations par 

rapport a la promotion des femmes. A l'interieur du pays aussi, Jes ONG feminines ont mis la 

pression sur l'Etat. C'est pourquoi ii a ete recommande au Gouvernement de creer un 

Ministere plein en charge de la promotion de la femme de meme qu'une federation 

d'associations feminines capable d'etre le pendant de la Societe civile par rapport aux femmes 

et essayer de creer une synergie dans Jes activites des differentes associations feminines. 

La vulgarisation des recommandations issues de I 'atelier evoque plus haut dans les quatre 

regions naturelles de la Guinee a ete adoptee. C'est ainsi qu'un groupe d'ONG s'est rendu a 
Kindia (Basse Guinee), a Labe (Moyenne Guinee), a Kankan (Haute Guinee) et a N'zerekore 

(Guinee Forestiere) pour ecouter Jes femmes de l'interieur du pays par rapport aux 

propositions qui avaient ete faites !ors de !'atelier national dans Jes differentes langues. 

nationales. Pendant quatre jours, la restitution des travaux par rapport aux differentes 

propositions qui avaient ete faites !ors de !'atelier national a ete effective et Jes memes 

recommandations ont ete validees. 

En Aofit 1994, le secretariat d'Etat charge des affaires sociales, de la promotion feminine et 

de !'enfance a ete transforme en Ministere plein en charge des femmes. Depuis 1994, ii y a un 

mecanisme national qui s'occupe de la femme en Guinee mais bien avant, en 1991, le 

Ministere de I' Administration du Territoire et de la Decentralisation avait demande aux ONG 

feminines de se concerter dans le but de creer une federation d'associations feminines ou un 

collectif d'associations feminines. C'est ainsi que les regroupements entre associations se sont 

produits. C'est a la suite de ces concertations entre ONG que la Coordination des ONG 

feminines de Guinee "COFEG" a ete creee le 12 Novembre 1992. 
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La COFEG est investie d'un certain nombre d'objectifs dont le premier est de rendre Jes 

femmes de Guinee, des citoyennes a part entiere. Pour ce faire, Ja COFEG a mis sur place des 

strategies d'augmentation des capacites des femmes a travers Ja formation, !'information, la 

motivation, I' encadrement et I' organisation. Le deuxieme objectif concerne la relecture de 

toutes Jes Jois et conventions afin de Jes corriger. Le troisieme objectif concerne 

!'amelioration de l'environnement global au niveau national sous regional et international, a 
travers Jes conferences de presse qu'elle organise regulierement et en assistant aux 

Conferences internationales. 

La COFEG ajoue un role de premier plan au cours de la serie des conferences des annees 90, 

la preparation de ces conferences pour appuyer le Ministere en charge des femmes pour 

preparer Jes femmes guineennes a participer a ces Conferences. Avant chaque Conference 

mondiale, chaque continent prepare une Conference preparatoire. C'est ainsi qu'avant Ja 

Conference de Beijing en 1995 sur Jes femmes, Jes femmes africaines se sont reunies a Dakar 

au Senegal ou la delegation guineenne etait la plus nombreuse et ou toutes Jes idees et Jes 

preoccupations des femmes de Guinee ont ete prises en compte dans le document preparatif 

de la Conference. Avec Ja Conference de Beijing, la Banque Mondiale, le Fonds Monetaire 

International, d'autres institutions des· Nations Unies et certains autres partenaires au 

developpement ont montre leur volonte de concentrer leur effort de developpement sur la 

femme. 

L'erection d'un Ministere en charge des femmes en Guinee est d'autant plus importante qu'il 

y a quelques annees, Jes Nations Unies ont depeche une delegation du Fonds des Nations 

Unies pour Jes Femmes "UNIFEM" dirigee par Mme Kizerbo Jacqueline qui avait ete 

directrice d'ecole primaire de la presidente de Ja COFEG au moment de Ja colonisation. Cette 

delegation a ete confrontee a d'enormes problemes a Conakry puisqu'il n'y avait aucune 

structure serieuse pour Jes femmes. Leur mission consistait en une evaluation des mecanismes 

nationaux charges des femmes dans Jes pays de la sous - region Quest - africaine. En Guinee, 

ii n'y avait pas de Ministere de la promotion feminine. Les questions afferentes aux femmes 

etaient rattachees au Ministere du Plan et puisque Ja Direction de la condition feminine avait 

ete supprimee entre - temps, la delegation a ete· dirigee vers le Comite Militaire de 

Redressement National (CMRN). Surprise, Mme Kizerbo s'exclama : "Mais a qui je vais 

270 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

aller m'adresser au CMRN rempli de militaires qui ne connaissent rien aux questions de 

femmes". 

La COFEG a ete creee par quinze (15) organisations feminines qui ont signe une convention 

clans laquelle Jes conditions d'adhesion sont expliquees. Avant d'adherer definitivement, un 

statut d'observateur d'une duree de deux ans est accorde. En tant que collectif, la coordination 

rend des services a ses membres en Jes aidant au renforcement de leur capacite. La COFEG 

n'est pas toujours physiquement sur le terrain, Jes ONG membres si. Lorsqu'il arrive qu'elle 

descende sur le terrain, c'est pour effectuer un controle sur le fonctionnement des ONG 

membres. 

L'un des problemes que rencontre la COFEG se trouve dans !'inexperience des ONG 

membres. Leur indisponibilite dans le cadre des ONG. La plupart des associations de femmes 

en Guinee ne semblent pas avoir. une vision claire de ce qu'est une ONG malgre les 48 

modules de formation qui ont ete dispenses par la COFEG. 

Au sein de la COFEG, !'innovation technique se trouve seulement au niveau des techniques 

de !'information et de la communication puisque l'organisme a un site Internet consultable a 
tout moment depuis 1994. Actuellement, la COFEG a demande un renforcement institutionnel 

afin d'etendre ses antennes dans Jes 4 regions naturelles de la Guinee dont Jes activites seront 

aussi diffusees sur Internet qui permettra de diffuser les informations globales de la COFEG, 

de faire connaitre la coordination (visibilite), avoir le materiel informatique, creer un 

partenariat avec Jes organisations qu'elle n'a pas toujours la chance de rencontrer 

physiquement. La COFEG est membre des comites de pilotage de tous Jes conseils 

d'administration des programmes. 

Cellule de bute contre les Pratiques Tradmonnelles Affectant la sante de la Femme et de 

l'Enfant "CPTAFE". 

Les premieres idees de creation de la Cellule de lutte contre Jes Pratiques Traditionnelles 

Affectant la sante de la Femme et de l'Enfant "CPTAFE" ont emerge a travers la Conference 

intemationale sur Jes mutilations genitales feminines "MGF" qui s'est tenue a Dakar. En 
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Guinee, c'est en 1986 que le comite national de Jutte contre Jes mutilations genitales a decide 

de mettre en place la CPTAFE. Elle est presidee par une femme qui est l'actuelle secretaire 

executive du comite de Jutte contre le sida en Guinee et qui est seconde par l'actuel secretaire 

General et directeur des operations au comite inter - africain de Jutte contre Jes mutilations 

genitales feminines a Addis Abeba en Ethiopie. 

La CPTAFE a pour domaine special d'intervention la Jutte contre !'excision, la promotion des 

pratiques feminines traditionnelles positives (l'allaitement matemel, !'assistance aux 

personnes a.gees.) Les principaux partenaires de la CPT AFE sont le Ministere des Affaires 

Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance, le Ministere de la Justice dans le cadre de 

la mise en place d 'une Joi anti-mutilation genita!es feminines qui est en tres bonne voie car ii 

y a eu la promulgation d'une Joi sur la sante de la reproduction dans la quelle !'article 13 a fait 

cas de mutilations genitales feminines. Cette Joi est en elude en collaboration avec les 

Ministeres susmentionnes concemant son application. 

Concemant Jes partenaires intemationaux de la CPTAFE, on peut citer le FNUAP, !'OMS, 

!'UNICEF, la Croix rouge, le Corps de la paix, ADRA, PAM, C 4 C (Communication for 

change), la Banque Mondiale, l'Ambassade du Canada a travers l'ACDI, la GTZ (une ONG 

allemande) ... Comme objectif global, la CPTAFE agit pour la lutte contre toutes les formes 

de violences faites a l'egard de la femme et de lajeune fille done dans le cadre de la defense 

des droits de la femme et de la jeune fille. La CPTAFE fonctionne sur la base de volontariat, 

ce qui fait qu'elle a des bases aussi bien a l'interieur du pays que dans la capitale. 

L'ONG CPTAFE est composee de medecins, de sociologues, d'animateurs culturels, et de 

psychologues ... Les objectifs de la CPTAFE toument autour de !'eradication definitive des 

mutilations genitales feminines (MGF) notamment !'excision d'ici !'an 2010. Avec Jes 

resultats obtenus depuis le debut des campagnes de sensibilisation, beaucoup de changements 

ont ete constates. A present, on assiste a des ceremonies ou les exciseuses ont solennellement 

depose Jes couteaux qui servaient a exciser Jes jeunes filles. Elles se sont converties dans Jes 

activites generatrices de revenu, ce qui constitue une avancee pour !'ONG. 
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Les activites realisees par la CPT AFE sont tres variees et diversifiees dont Jes plus 

marquantes sont Jes campagnes de sensibilisation, !'education, !'information sur Jes 

consequences des mutilations genitales feminines. Dans ce cadre, ii y a eu la production de 

beaucoup de films notamment "le fardeau" qui est tres populaire a Conakry. Ce film a ete 

realise avec Jes acteurs et actrices guineens accompagnes de quelques agents de sante. II y a 

eu beaucoup de ceremonies de depot de couteaux avec des programmes de reconversion dans 

des activites remuneratrices. De nombreuses seances de formation pour Jes agents de sante et 

Jes agents du Ministere de la Justice ont ete organisees, des campagnes de sensibilisation au 

niveau des ecoles aussi. L 'article 13 de la Joi sur la sante de la reproduction reconnait la 

culpabilite et accepte la poursuite des exciseuses. 

Un autre probleme non moins important ·rencontre par la CPTAFE concerne Jes leaders 

religieux et Jes chefs coutumiers qui sont hostiles aux differentes actions de sensibilisation. 

Mais grace a !'intervention de l'ancien secretaire general de la ligue islamique dans le film "le 

fardeau", cet homme qui constitue une reference en Guinee dans le domaine de la religion 

musulmane a eu le courage de dementir Jes speculations selon lesquelles !'excision est une 

"Sunna"118 en Islam. L'intervention d'un haut dignitaire de la religion chretienne contre 

!'excision a ete salutaire. II s'agissait de l'archeveque de Conakry, aujourd'hui en fonction 

aupres du pape au Vatican. Ces demonstrations ont permis d'ouvrir plein de portes a la 

CPTAFE. Toutefois, ii y a encore des resistances. II y a aussi le changement des chefs 

religieux qui posent probleme car chaque leader vient avec ses propres. 

La CPT AFE contribue a la dynamique de developpement de la Guinee en menant des luttes 

contre Jes violences a l'egard des femmes et des jeunes filles. L'experience et la realite 

quotidienne montrent que !'excision pratiquee sur une jeune fille se repercute sur sa personne 

de maniere nefaste durant toute sa vie. Cette pratique empeche d'avoir des enfants, augmente 

la mortalite maternelle et enfantine a cause des complications !ors de l'accouchement. La fille 

excisee peut facilement etre infectee par Jes maladies comrile le tetanos voire le sida a cause 

de !'utilisation d'un seul couteau pour des dizaines de filles. 

118 Dans les pays musulmans, ii s'agit de la tradition non obligatoire du prophete Mouhammad. Son observation 
conduit neanmoins a une recompense divine malgre son caractere non obligatoire. 
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Au sein du comite inter africain de Jutte contre Jes mutilations genitales feminines, ii y a un 

comite d'action qui cordonne tous Jes comites nationaux de Jutte contre Jes mutilations 

genitales feminines (MGF) et chaque annee, ii y a des rencontres, des conferences qui sont 

organisees pour voir de nouvelles approches, faire des echanges d' experiences avec d'autres 

pays qui sont plus avances que la Gl!inee tel que le Burkina Faso qui a legifere une Joi anti -

MGF et meme un service de securite avec un telephone SOS gratuit. Ace niveau, !'innovation 

a ete le fait que le 06 fevrier de chaque annee est declaree Journee intemationale de Jutte 

contre Jes mutilations genitales feminines. En Guinee par exemple, ii a ete constate que Jes 

jeunes sont sensibilises mais ne sont pas impliques dans la Jutte contre Jes mutilations 

genitales feminines, ce qui fait que !'implication des jeunes devient primordiale et le 

renforcement des activites de sensibilisation au niveau des leaders religieux pour mieux Jes 

informer sur Jes consequences de la pratique des mutilations genitales feminines devient de 

nouvelles preoccupations. 

La CPT AFE rencontre aussi quelques difficultes avec ses partenaires. Sur le plan de la 

communication par exemple, ii faut le plus souvent adresser Jes projets aux bureaux regionaux 

ou it l'ONU ou encore it certains endroits qui ne sont pas toujours connus par Jes ONG. De 

toutes Jes fa<;ons, ii s'agit d'institutions specialisees, ce qui cause parfois du retard dans le 

traitement des dossiers. Le financement demande est toujours modifie et revu it la baisse. 

Malgre toutes ces contraintes, la CPTAFE arrive it s 'adapter et it bien collaborer avec ses 

partenaires. 

Syndical Libre des Enseignan1s et Chercheurs de Guinee "SLECG" 

La date de creation du .SLECG est 1992. C'est la seule organisation syndicale membre de la 

Coalition. Son domaine d'intervention se concentre sur la defense des droits des travailleurs. 

Le SLECG s'occupe de !'amelioration des conditions de travail et de vie des enseignants mais 

aussi de tout le personnel employe par le secteur educatif. Les membres du SLECG ont 

constate depuis sa creation qu'il y avait en Guinee un deficit de democratisation, c'est 

pourquoi ii a ete juge utile d'inscrire dans Jes objectifs du syndicat, le soutien du processus de 

democratisation en Guinee. C'est ce qui a d'ailleurs pousse le SLECG a se joindre it la 

CONAG - DCF pour defendre Jes droits et la citoyennete des femmes. 
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Le SLECG est ne d'un vaste mouvement de revendication. Avant, ii y avait un seul syndicat 

au niveau du systeme educatif qui faisait autorite en Guinee, la Federation Syndicale 

Professionnelle affiliee a la Confederation Nationale des Travailleurs de Guinee (CNTG), la 

centrale mere. Apres l'avenement de la deuxieme republique, le 03 Avril 1984, liberte a ete 

donnee a tout le monde d'agir et de contribuer au developpement de la nation mais Jes 

travailleurs ont constate que Jes Syndicats ne Jes representaient pas valablement. 

Finalement, deux mouvements spontanes sont nes au niveau de l'enseignement superieur et de 

la recherche scientifique. Les enseignants se sont mobilises autour d'une plate forme 

revendicative a la base, creer un SMIC a l'instar de la France. Pendant ce temps, Jes 

enseignants du secondaire et du professionnel s'etaient aussi rassembles pour reclamer une 

augmentation de salaire mais aucun des deux groupes ne voulait se referer a la Centrale mere 

pour trouver solution au probleme. C'est ainsi ·que ce mouvement a donne naissance a un 

comite de greve dirige par M. S .... Les documents ont ete harmonises et cette greve a ete 

declenchee en 1991. Elle a conduit a une augmentation des salaires de 100%. Les enseignants 

ont convenu de la creation d'un syndicat libre et c'est lit ou le SLECG a tire ses origines. 

Lorsque le SLECG faisait des revendications qui debouchaient sur des mouvements de 

greves, on pouvait constater des comportements inciviques des citoyens qui conduisaient a la 

destruction massive des edifices publics. Ces agissements faisaient penser que le citoyen 

guineen manquait d'education civique. II fallait done se consacrer ii conscientiser et faire 

passer des messages de sensibilisation pouvant amener la population a adopter un reflexe 

favorable a la sauvegarde des acquis de la nation. Les jalons ont ete poses en 1993 puisque 

c'est a partir de cette date qu'a ete organise par le SLECG le premier seminaire syndical -

democratie finance par le Canada et ensuite le Syndicat a soumis un projet d'education 

civique a l'enseignement elementaire : "systematisation de !'education civique et morale en 

Republique de Guinee". Ce projet a ete experimente dans 14 ecoles et a conduit ii 

!'elaboration d'un programme d'education civique, d'un guide pour l'enseignant et d'une 

bande dessinee pour Jes eleves du CMl et CM2. La majorite des 14 ecoles se trouvait en 

zones rurales. 
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Le SLECG s'est interesse a l'approche "Genre" du fait que la population guineenne soit 

majoritairement du sexe feminin (51 %) et que Jes relations hommes/femmes n'etaient pas Jes 

meilleures malgre la contribution des femmes dans la vie socio - economique du pays. Les 

femmes ne sont pas traitees d'egal a egal avec Jes hommes et le SLECG a juge necessaire de 

passer en revue cette situation, d'abord a l'ecole et ensuite en dehors. L 'approche genre a ete 

integree dans toutes leurs activites. C'est le cas au niveau de la representation du Syndicat. II 

a ete decide au sein du SLECG que le tiers des elus soit constitue de femmes afin de prendre 

serieusement en compte leurs preoccupations. Plus de 11 mille cartes d'adherents ont ete 

vendues. En Republique de Guin~e, ii y a deux syndicats forts de !'education a savoir la 

Federation Syndicale Professionnelle de !'Education qui est le plus vieux et le Syndicat Libre 

des Enseignants et Chercheurs de Guinee "SLECG". 

La seule difference entre ces deux formations syndicales resulte du fait que dans le temps, 

tout enseignant etait membre de la premiere formation. Les objectifs du SLECG consistent en 

!'amelioration des conditions de vie des enseignants. Le SLECG encourage un syndicalisme 

de revendication et de participation. Le Syndicat appelle aussi Jes enseignants a etre 

conscients et determines et a participer a !'amelioration de leur propre condition de travail par 

la creation des mutuelles de sante, de logement et de production des denrees alimentaires de 

premiere necessite. 

Depuis !'adhesion du SLECG a la CONAG - DCF, ii a realise le projet "Halte a la 

marginalisation des filles et des femmes" qui s'inscrivait dans le cadre de la Jutte contre Jes 

stereotypes discriminatoires et Jes prejuges socioculturels nefastes aux filles et aux femmes. 

Ce projet a ete etendu dans I' ensemble des quatre regions naturelles de la Guinee et Jes etudes 

preliminaires ont montre que Jes regions de la Moyenne Guinee et de la Haute Guinee etaient 

plus touchees par cette injustice que celles de la Basse Guinee et de la Guinee forestiere. C'est 

ce qui a fait que le projet a ete realise dans ces deux regions. Dans la premiere phase du projet 

qui a ete finance par I' Agence Canadienne pour le Developpement International "ACDI", 

deux prefectures de la Moyenne Guinee (Dalaba et Lelourna) fiirent concemees. Apres ces 

deux prefectures, Jes resultats presentes ont permis de soumettre un autre financement a 
Developpement et Paix (une ONG catholique canadienne) qui a finance une nouvelle etude 

dans huit autres prefectures de la Moyenne Guinee. 
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Ce second projet fut execute en respectant un quota de deux ecoles par prefecture. Les bandes 

dessinees et des affiches ont ete realisees pour former Jes jeunes enfants it se debarrasser des 

reflexes et comportements stereotypes. Les enseignants ont ete sensibilises aussi, it partir des 

travaux pedagogiques en classe et par le montage d'une piece de theatre qui a contribue it 

sensibiliser la population. Ce second projet a ete tres porteur raison pour laquelle !'ONG 

Developpement et Paix a demande de financer it nouveau une etude similaire sur trois 

prefectures de la Haute Guinee. C'est ainsi que le SLECG a execute un troisieme projet dans 

quatre autres prefectures (Kouroussa, Dabola, Dinguiraye et Faranab). 

Une autre activite realisee par le SLECG au sein de la CONAG - DCF conceme la lutte 

contre les violences faites aux filles en milieu scolaire. Les violences sont devenues une 

realite dans les ecoles guineennes. Connaitre leur nature et leurs causes s'imposent. 

Le SLECG a initie un projet dans ce domaine qu'il a soumis au programme Droit et 

Citoyennete des Femmes "DCF" qui !'a finance et le Syndicat !'a realise dans 14 ecoles dont 

10 it Conakry et 4 it Mamou en Moyenne Guinee. Le plus important dans ce genre d'activite, 

c'est que le projet a ete initie par Jes representants du SLECG it Mamou qui ont estime que 

cette ville etant une ville carrefour etait done victime de violences. Ensuite, avec Jes 

incursions rebelles aux frontieres guineennes, ii etait urgent de realiser Jes observatoires de 

violence dans Jes 10 ecoles de Conakry. Finalement, le projet a ete une reussite dans 8 des 10 

ecoles. 

Le SLECG beneficie des aides de I' Agence Canadienne pour le Developpement International 

"ACDI" it travers le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Intemationale "CECI", de 

!'ONG catholique canadienne Developpement et Paix, de l'Agence de la Francophonie et du 

Syndicat Canadien, etc. 

Association Guineenne pour l'Allegement des Charges Feminines "AGACFEM" 

C'est Mme Diakagbe qui est it l'origine de la creation de I' Association Guineenne pour 

I' Allegement des Charges Feminines "AGACFEM". C'est par souci de contribution it 

l'allegement des charges des femmes que cette ONG a ete creee. Mme Diakagbe a grandi 
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avec sa grand'mere maternelle qui etait guerisseuse villageoise, extractrice et productrice 

manuelle de beurre de Karite. Participant a toutes Jes etapes (ramassage, sechage, etuvage, 

concassage, etc.) de cette fabrication qui n'avait aucun rendement economique malgre des 

semaines de travail, elle s'est fixee pour objectif, d'apporter aux femmes des campagnes 

guineennes, des techniques modernes de production. 

En termes d'allegement feminine, !'ONG AGACFEM s'attaque a plusieurs dimensions. 

Premierement, la dimension Information et Formation, Sensibilisation et Education qui rentre 

directement dans le cadre de l'allegement des charges des femmes. Ces charges ne concernent 

pas uniquement Jes poids que Jes femmes transportent quotidiennement (corvees d'eau, 

recherche de bois de cuisson, garde des enfants, nourriture de la famille, corvees de lessive, 

entretien des personnes a.gees, etc.). 

Une femme non informee est une femme chargee aux yeux des animateurs de !'ONG 

AGACFEM, une femme non eduquee est une femme chargee de meme qu'une femme non 

sensibilisee sur des enjeux de developpement .est une femme qui porte des charges. Cet 

ensemble de tard constitue un lourd fardeau que !'ONG AGACFEM cherche ii alleger pour 

Jes femmes. 

Une autre dimension concerne le droit economique des femmes d'ou le soutien apporte par 

AGACFEM aux femmes dans le but de leur organisation dans la vie quotidienne. C'est dans 

ce cadre que !'ONG AGACFEM collabore avec le Programme d'Appui au Developpement 

Rural "PADR" de la Haute Guinee qui finance certains projets en faveur des femmes au sein 

des organisations de base en zone rurale. Le PADR est un projet national finance par la 

Banque Africaine de Developpement "BAD" et domicilie au Ministere de I' Agriculture. II 

couvre Siguiri et Kouroussa. L'ONG AGACFEM est l'operatrice du resultat 23 de ce projet 

dans le cadre de la promotion des groupements feminins de transformation des produits 

agricoles a travers son appui a la structuration du monde rural qui organise Jes femmes, Jes 

structurent grace au diagnostic participatif organisationnel qui a conduit a l'etablissement de 

leur plan d'action operationnel tant au niveau de !'agriculture et des cultures maraicheres 

qu'au niveau de la promotion de leurs activites economiques dont la finalite est d'apporter des 

equipements de transformation alimentaire aux femmes en vue d'alleger Jes charges 
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physiques qui pesent sur elles. 

L'ONG AGACFEM est aussi operatrice du Programme du Developpement Social Durable 

"PDSD"au sein duquel elle s'occupe du volet de !'information sur Ja sante notamment Jes 

HIV/SIDA, Ja planification familiale, la Jutte contre Jes mutilations genitales feminines, 

!'hygiene et la sante en milieu d'accouchement. Le PD.SO est egalement un projet national, 

domicilie au Ministere du Plan et finance par la BAD. L 'Ambassade du Canada via son Fonds 

d'Initiative Local subventionne des projets qu'execute !'ONG AGACFEM de meme que 

l'Ambassade de France a travers son Fonds Social de Developpement finance des 

equipements dans le cadre de l'allegement des charges feminines. Le Fonds Mondial pour Jes 

femmes et le PNUD ont finance des projets sournis par !'ONG AGACFEM. 

A ce jour, !'ONG AGACFEM a reussi amener certaines actions qui ont abouti a des resultats 

suivants: 

- Tenue d'une formation de cinq jours pour deux groupes de 31 et 33 participante/s a 

Siguiri (62 animatrices et deuxjournalistes de la radio rurale); 

- 3 938 personnes dont 2 990 femmes, ont participe a 98 seances de sensibilisation par Jes 

para - juristes ; 

- Deploiement de 62 para - juristes sur le terrain dans 24 villages et 6 quartiers de Siguiri ; 

- Les femmes sensibilisees connaissent mieux leurs droits et Jes font valoir (mariage civil, 

succession, vote, micro - credit, etc.) ; 

- Les autorites prefectorales, religieuses et coutumieres ont ete informees et se sont 

engagees dans la protection et la promotion des droits des femmes ; 

- Les para - juristes formees assurent des services conseil de proximite en matiere de droit 

pour assister et orienter Jes populations rurales en general et Jes femmes en particulier. 

L'ONG AGACFEM se reclame redevable de l'Etat Guineen uniquement pour l'obtention de 

l'agrement. Sa relation avec Jui est plutot concurrentielle alors que sa relation avec Jes 

partenaires au developpement est meilleure. Le budget annuel de !'ONG AGACFEM varie de 

75 millions de francs guineens a 700 millions de francs guineens d'une annee a l'autre. 
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2. LA NOUVELLE PLACE DE L'ETAT EN TANT QU'ACTEUR DE 

DEVELOPPEMENT 

Le debat sur le genre a eu un impact en termes de creation d'institutions d'Etat 

specifiquement destinees a la prise en compte des questions relatives a la condition feminine. 

Mais la formation d'ONG a retire a l'Etat l'ancien monopole qu'il detenait en matiere de 

politiques de developpement. II est astreint desormais a un partage des taches avec Jes ONG. 

D'autant plus qu'il est souvent considere par Jes partenaires internationaux comme un acteur 

peu fiable du point de vue de la gestion des ressources allouees au developpement. 

Aujourd'hui, de nombreuses actions de developpement concement !'amelioration des 

conditions de fonctionnement de l'appareil d'Etat. C'est notamment le cas des actions menees 

par le Programme des Nations Unies pour le Developpement "PNUD" en collaboration avec 

le Conseil Economique et Social de Guinee a travers la thematique de la «bonne 

gouvemance». 

S'il est, tout a fait, clair que le Gouvernement ne saurait se substituer aux differents acteurs 

impliques dans la realisation des activites de developpement (ONG et partenaires 

intemationaux, etc.), ii n'en demeure pas moins que celui - ci doit assurer sa fonction de 

souverainete et jouer pleinement son role dans la concretisation de son engagement au 

developpement par !'impulsion et !'actualisation d'une concertation efficace. 

Outre le Ministere des Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance, le 

Ministere de l 'Economie et des Finances ainsi que le Ministere du Plan, de la Cooperation 

jouent un role important dans la coordination des actions et de I 'aide au developpement. II est 

important que le~ differents acteurs au developpement adherent au fait que la reussite des 

actions engagees exige l'autorite d'un Etat capable d'assumer ses roles d'orientation et 

d'arbitrage entre Jes differentes parties concemees. 

3. LES PARTENAIRES INTERNATIONAUX AU DEVELOPPEMENT 

Un ensemble d'acteurs diversifies : des agences de !'Organisation des Nations Unies "ONU" 

(Programme des Nations Unies pour le developpement "PNUD", Ponds des Nations Unies 
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pour la Population "FNUAP") ; des agences des Etats (Association Fram;aise des Volontaires 

du Progres "AFVP", Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Intemationale "CECI") ; 

des ONG d'echelle regionale, au sens "geographique ou culture! de ce mot" (Reseau des 

Femmes Afi:icaines Ministres et Parlementaires "REF AMP", Centre Africain de Formation 

pour le Developpement "CENAFOD") et une ONG etrangere (Agence Adventiste d' Aide et 

de Developpement Region Afi:ique "ADRA") constituent des bailleurs de fonds et /ou des 

acteurs directs du developpement local qui ont fait I' objet de recherche dans le cadre de cette 

recherche. 

Leur presence remonte loin dans le temps comme ii a ete mentionne plus haut, mais qui se 

transforme aussi au fil du temps avec !'emergence des ONG sur la scene intemationale. De 

meme que leur action vase transformer sous !'impact du debat sur Jes questions de "genre" et 

de !'emergence des ONG sur la scene intemationale et guineenne. 

Selon le groupe de travail du Haut Conseil de la Cooperation Intemationale de la France 

(2002 :p.7) Jes ONG etaient presentes des l'origine de l'ONU. C'est ce dont temoigne !'article 

17 de la charte creant !'Organisation des Nations Unies : 

«Le Conseil economique et social "Ecosoc" peut prendre toutes dispositions utiles 
pour consulter toutes Jes organisations non gouvemementales qui s'occupent de 
questions relevant de sa competence. Ces dispositions peuvent s 'appliquer a des 
organisations intemationa/es et, s 'ii y a lieu, a des organisations nation ales apres 
consultation du membre interesse de /'Organisation.» 

Sur cette base, le statut consultatif fut accorde pour la premiere fois a une ONG en 1948, sans 

attendre le premier ensemble de regles qui fut adoptee par l'Ecosoc de l'ONU en 1950. Une 

premiere revision eut lieu en 1968, avec la resolution 1296, qui organisa le systeme pendant 

pres de 30 ans, jusqu'a ce que la mobilisation des ONG !ors du Sammet sur le Developpement 

durable tenu a Rio en 1992 ait montre !'evidence de la necessite d'une nouvelle revision. 

Les relations institutionnelles entre l'ONU (Ecosoc et organes subsidiaires) et Jes organisations 

non gouvernementales revetent aujourd'hui trois formes : la consultation, toujours consideree 

comme la plus prestigieuse puisqu'elle figure dans la Charte, !'accreditation et !'association. 

Elles prennent des formes diverses, non harmonisees, avec Jes organes de l'ONU ne relevant pas 

de l'Ecosoc ainsi qu'avec Jes differentes institutions specialisees. 
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Adoptee le 25 juillet 1996, la resolution 1996/31 de l'Ecosoc est la base juridique qui organise 

aujourd'hui Jes «relations auxjins de consultation entre !'Organisation desNations Unies et 

les organisations non gouvernementales». Elle definit une ONG comme une organisation 

qui n 'a pas ete constituee par une entite publique ou par voie d'un accord 

intergouvernemental, meme si elle accepte des membres designes par les autorites publiques, 

a condition que ceux - ci ne nuisent pas a sa liberte d'expression. Ses moyens financiers 

doivent provenir essentiellement des cotisations de ses ajjilies. Toute contribution jinanciere 

refue directement ou indirectement d'un gouvernement doit etre declaree a l'ONU. 

Les partenaires au developpement sont aujourd'hui des acteurs des dans la poursuite des 

objectifs de developpement en Guinee. Comme partout dans Jes pays en developpement, ils 

sont devenus incontoumables dans le dispositif d'Etat, ne serait ce que par le fait que Jes seuls 

moyens actuels des gouvemements, la ou, ils existent, ne pesent plus grand chose au regard 

des fonctions strictes que ce!ui - ci doit assurer. 

Les bailleurs de fonds qui inspirent Jes reformes des politiques de developpement doivent, par 

consequent, foumir Jes ressources financieres indispensables a leur concretisation. Le role 

attendu, par exemple, des partenaires au deve!oppement, dans le cadre du Programme cadre 

genre et Developpement "PCGeD" etait d'accompagner Jes efforts du gouvemement et Jes 

initiatives de la Societe Civile, notamment Jes organisations feminines dans la realisation des 

actions visant !'amelioration de leurs conditions de vie, !'augmentation de leur capacite 

citoyenne ainsi que !'emergence d'une conscience de genre. 

Programme des NaJions Unies pour le Developpement "PNUD" 

Le Programme des Nations Unies pour le Developpement "PNUD" est l'organisme qui 

execute Jes projets de developpement dans Jes differents pays membres de !'Organisation des 

Nations Unies (ONU). Generalement, lorsqu'un pays accede a l'independance - pour Jes 

anciennes colonies - la premiere chose a faire pour sa reconnaissance intemationale est de 

demander son adhesion aux Nations Unies. A partir du moment ou celle - ci devient effective, 

un bureau du PNUD est ouvert dans ce pays. C'est le cas de la Guinee qui, etant membre des 

Nations Unies devient par la meme occasion membre du PNUD qui represente !'Organisation 
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des Nations Unies dans le pays et qui est done la structure qui execute Jes projets de 

developpement qui sont acceptes au niveau des Nations Unies et qui tiennent aussi compte 

des priorites ou des problemes nationaux exprimes par le pays hate. 

L'objectif du PNUD en Guinee est d'aider it mettre en reuvre des projets de developpement 

qu'il a defini en fonction des priorites du pays. Dans la charte du PNUD, ii traite 

prioritairement avec Jes Etats mais aussi avec Jes populations it travers des associations et 

groupements feminins en associant Jes autres couches desheritees de la population avec pour 

finalite, !'amelioration des conditions de vie et de developpement de ces differentes 

composantes. 

De plus en plus, Jes institutions internationales travaillent avec Jes organisations de la societe 

civile guineenne. Concernant le PNUD, tous Jes projets font l'objet de signature de Iettre 

d'accord avec le gouvernement. A )'interieur de la Guinee, ii y a uncertain nombre d'activites 

d' execution nationale qui sont mises en reuvre par des representants nationaux selectionnes it 

partir d'appels d'offre. Lorsqu'une association adresse un projet au PNUD, ii est transfere it 

I 'unite de gestion chez le coordinateur du projet national. Au cas oil ii estime que le projet est 

d'un interet certain, le PNUD peut l'appuyer par un financement en accord avec l'Etat. 

Le PNUD travaille par periode de quatre ans en Guinee. Durant la periode 2002 - 2006, Jes 

principales priorites definies pour !'ensemble des gouvernements du monde concernaient la 

bonne gouvernance et la reduction de la pauvrete. Ce constat vient du fait que Jes anciennes 

colonies ayant accede it leur souverainete depuis pres d'un demi - siecle ont jusqu'it present, 

echoue en matiere de developpement et que malgre tous Jes investissements en aide et pret au 

developpement, Ieur situation demeure preoccupante. 

C'est pour ces raisons qu'il a ete decide dans Jes hautes instances du PNUD que pour reduire 

la pauvrete et amener Jes populations it un meilleur etre, ii faudrait se pencher sur Jes modes 

de gestion des ressources. II devenait inquietant apres toutes ces annees, qu'il y ait encore des 

pays qui sont restes au meme stade alors que, en meme temps, Jes pays riches continuent de 

s 'enrichir. 
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Pour le cas guineen, le PNUD supervise deux projets de developpement qui sont le 

programme de developpement local de la Guinee centre sur la gouvernance decentralisee et le 

programme environnement qui traite des questions de preservation de l'environnement, 

d'amelioration des connaissances ecologiques, de !'information de la population sur Jes 

mefaits de la desertification et encourage le bon usage de l'eau. Le programme gouvernance 

s'appuie sur deux volets dont l'appuie au renforcement de la gouvernance democratique 

appelee gouvernance politique et l'appuie au renforcement de la gouvernance economique. 

Le PNUD ne traite pas directement avec les organisations de la societe civile en Guinee, 

qu'elles soient feminines ou pas. II traite en priorite avec le Gouvernement guineen parce que, 

en tant que membre des Nations Unies, la Guinee est un partenaire du PNUD. Generalement, 

lorsqu'il y a un projet a realiser en Guinee, le PNUD signe une lettre d'accord avec le 

Gouvernement qui devient beneficiaire et gestionnaire des fonds. De ce fait, la majorite des 

activites est realisee sous la supervision du Gouvernement qui peut ou pas faire appelle. aux 

ONG. 

En 2005, le PNUD n'avait pas de projet exclusivement consacre aux femmes de Guinee. Dans 

sa politique, la question des femmes se trouve inseree dans des projets transversaux autrement 

dit, ii y a question de promotion des femmes dans tous les projets de developpement parraines 

par le PNUD c'est ainsi qu'en collaboration avec le Ministere des Affaires Sociales, de la 

Promotion Feminine et de l'Enfance, le PNUD a finance le Programme Cadre Genre et 

Developpement "PCGeD" en 1998. En matiere de gouvernance aussi, ii y a le renforcement 

des capacites des femmes et !'amelioration de leurs conditions de participation dans Jes 

instances de decision en matiere politique. 

En Guinee, le PNUD va demarrer le projet Appui a !'integration des femmes dans Jes 

institutions locales et dans Jes instances de decision. Ce projet aura une enveloppe budgetaire 

de 175.000$ US, sera realise en Haute Guinee dans Jes regions de Kouroussa et de Siguiri et 

durera une annee, dans le cadre du programme de developpement de la Guinee profonde. 

Le PNUD compte apporter une aide considerable aux femmes des partis politiques de Guinee. 

Dans Ja perspective des prochaines elections, il cherche comment developper. le leadership 
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chez ces femmes politiques tout en Jes amenant a savoir comment peuvent - elles constituer 

un groupe de pression non seulement a l'egard des hommes mais egalement sur Jes autres 

femmes afin d'user de leurs voix (vote) pour une amelioration consequente de leur condition 

. d'existence. 

Le PNUD a depuis un certain temps commence a recevoir directement des demandes de 

subvention de la part des ONG mais quelque soit la nature de celles - ci, elles doivent etre 

soumises au gouvernement qui peut ou pas avaliser le projet a travers !'unite de gestion 

etablie pour la circonstance. En cas d'approbation d'un eventuel projet, ii revient a l'Etat 

guineen de recruter Jes nationaux a meme d'executer Jes travaux tout en etant rattaches a un 

Ministere de tutelle. 

Dans le cadre des missions qui Jui sont assignes en Guinee, le PNUD a associe une 

commission du Conseil Economique et Social (CES) de Guinee qui s'occupe de la mise en 

reuvre du document d'appui a la gouvernance. Ce document est la reponse a la necessite du 

renforcement des capacites institutionnelle et humaine en Guinee. Ce projet est base au 

Ministere du Plan. 

Ce travail concerne deux valets dont le premier s'occupe du renforcement de capacites en 

matiere politique et dont l'objet est de definir un consensus national, d'avoir des elections 

transparentes. Ainsi, ii s 'agira de renforcer Jes capacites des structures chargees d' organiser 

des elections quelles qu'elles soient : communautaires, communales, legislatives ou 

presidentielles et enfin, de renforcer Jes capacites de toutes Jes institutions qui gravitent autour 

des memes objets tels que l'assemblee nationale, le conseil economique et social, etc. 

Le deuxieme valet du renforcement des capacites concerne l'economie dont l'objectif est 

d'avoir une economie guineenne geree avec plus de transparence car ii a ete constate que le 

respect de la chose publique n'etait pas le mieux partage dans ce pays. Au niveau des finances 

publiques, ii y a un certain nombre de distorsion qu'il y a lieu de corriger. Dans ce cadre, ii 

faudrait sortir tres rapidement un tableau de bord de l'economie guineenne de fm;on reguliere. 

Jusque la, ii ne sortait que tous Jes six mois et sitot qu'il etait paru, ses donnees etaient deja 

caduques alors que pour prendre des decisions et avoir des reactions assez rapides afin de 
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corriger le laisser - aller dans l'economie, ii y a urgence de disposer d'un document qui soit 

fiable et regulier. C' est pourquoi, a travers ce projet finance par le PNUD, la commission 

intervient au niveau de la direction nationale de l'economie. Elle travaille egalement avec le 

Ministere guineen du Plan et du Ministere guineen de la Cooperation sur la coordination des 

aides car en realite, la Guinee rei;oit beaucoup d'aides mais eparpillees entre plusieurs 

structures gouvernementales d'ou !'absence de toute coordination d'ensemble. 

L'un des aspects negatifs de cette situation est qu'il n'y a pas d'evaluation correcte des aides 

et ii n'y a pas de profil de bailleurs de fonds specialises en Guinee. C'est pourquoi ii a ete plus 

judicieux pour la commission de travailler avec Jes deux ministeres guineens du plan et de la 

cooperation afin de coordonner toutes Jes aides au developpement accordees a la Guinee. 

La commission met en reseau tous Jes services de controle avec la chaine des depenses de 

fai;on a avoir en temps reels, l'enregistrement d'une depense, son evaluation et son impact. 

Elle intervient egalement au niveau de la structure chargee de la Jutte contre la corruption sur 

un certain nombre de questions permettant la mise sur pied d'un plan d'action de Jutte contre 

la corruption dans le dessein d'eviter a la Guinee des evasions fiscales. 

La commission s'occupe des volets politique et economique. Dans le premier, une place de 

choix est reservee aux femmes dans le cadre des elections. Le constat en Guinee a ete que Jes 

femmes sont victimes d'abus dans le domaine politique. Ce volet aura pour objet de faire 

prendre conscience aux femmes de Guinee de ce qu'est reellement le vote en tant que moyen 

d'expression et d'amelioration de leur condition d'existence, du renforcement des capacites 

des groupements de femmes a travers tout le pays en Jes incitant a s'inscrire dans le processus 

electoral comme groupe de pression pour obtenir un changement positif. 

Dans le cadre de la collaboration entre le Programme des Nations Unies pour le 

Developpement et le Conseil Economique et Social de Guinee, une des principales 

interventions en faveur des femmes dans le domaine politique concerne le projet Genre, 

gouvernance et leadership des femmes. Cette intervention est realisee dans des ateliers en vue 

d'interesser Jes femmes a la carriere politique, d'identifier Jes obstacles a la participation des 

femmes a la vie politique et de permettre un partenariat hommes / femmes pour !'amelioration 
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de la bonne gouvemance. 

Association Fran,;aise des Volontaires du Progres "AFVP" 

L 'Association Franr;aise des Volontaires du Progres "AFVP" est presente en Guinee depuis 

1985 et mene de nombreuses activites notamment dans le monde du developpement rural, du 

partenariat nord - sud avec Jes cooperations decentralisees. Elle appuie en priorite Jes 

organisations de la societe civile guineenne et ses principaux partenaires du Nord sont entre 

autres le SICOVAL Toulouse qui est une agglomeration de communes ; !'association 

Charente - Maritime cooperation ; !'association Loire - Atlantique cooperation ; Essor ; 

Guinee 44 a Nantes et !'ONG Songe basee a Bruxelles. 

La representation de 1 'AFVP de Guinee se trouve a Conakry situe sur la comiche sud Madina. 

L'association s'est etablie dans le pays suite a l'etablissement d'une convention avec J'.Etat 

guineen. Son siege principal se trouve a Linas a Paris (France). Des la signature de cette 

convention, elle a commence a mener des actions humanitaires sur le terrain en Guinee. 

Les objectifs generaux de l'AFVP en Guinee conceme le developpement du partenariat Nord 

- Sud, le developpement de partenariat avec Jes structures locales en termes 

d'accompagnement et de renforcement des capacites mais aussi un transfert des savoir - faire 

a travers Jes volontaires qui sont mis a disposition sur les differents projets de developpement. 

L'AFVP s'interesse non seulement aux associations et groupements feminins evoluant en 

Guinee mais aussi a toutes les organisations de la societe civile en matiere 

d'accompagnement, de partenariat ou de conseil. En Guinee, I' AFVP collabore avec des ONG 

tels que FNG qui travaille dans le domaine de la sante et qui est base a Conakry, I' APK de 

Ditinn a Kindia (Basse Guinee) qui mene des actions dans le domaine du developpement 

rural. 

II y a quelques annees, I' AFVP a travaille avec des associations feminines de Kankan (Haute 

Guinee). Les activites consistaient a transformer des produitsissus de !'agriculture (mouture 

du mais, du manioc et d'autres agrumes et d'autres produits telle que l'huile de palme). II 
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s'agissait d'activites contraignantes pour des femmes issues des menages pauvres. 

L 'AFVP a aussi travaille avec certains groupements feminins en tant que conseil / appui. II 

s'agit du groupement des teinturieres de Nongo dans Ja commune de Ratoma it Conakry it 

travers un projet initie par le Centre Canadien d'Etudes et de Cooperation Internationale 

"CECI". Un travail de reflexion en collaboration avec le Ministere des Affaires Sociales, de la 

Promotion Feminine et de l'Enfance a ete institue. Une ONG feminine qui se trouvait a 
Bafelen, a Kouroussa (Haute Guinee) dont Jes preoccupations concemaient le developpement 

du maraichage a beneficie des techniques culturales de I' AFVP. Une autre ONG feminine a 

ete soutenue et conseillee en vue de l'obtention d'un fonds de solidarite pour le 

developpement "FSD" au niveau de I' Ambassade de France en Guinee. 

Presentement, I' AFVP ne mene aucun projet exclusif en faveur des femmes en Guinee bien 

qu'elles beneficient indirectement des retombees des activites qu'elle mene dans Jes 

campagnes. Les principales realisations de I' AFVP en Guinee sont nombreuses et variees. 

Elle mene des activites dans ce pays depuis plus de deux decennies notarnment tout ce qui 

touche a l'amenagement des bas - fonds au sein des programmes dans lesquels elle est 

directement operatrice ou en assistance technique avec d'autres bureaux d'etudes ou projets a 
l'instar de Kamsar (Basse Guinee) ou elle se trouve en assistance technique pour 

l'amenagement de cinq mille hectares dans Ja plaine de mangrove. Ce projet est finance par 

l'Agence Fram;:aise de Developpement "AFD" et comptabilise dans le cadre des projets 

finances par !'Union Europeenne "UE". 

L' AFVP a aussi realise des projets en Guinee Forestiere a travers la realisation des 

infrastructures communautaires grace a !'aide accordee par I' Association Charente Maritime. 

Les volontaires ont realise des marches communautaires, des postes et centres de sante, des 

bureaux des elus au niveau des communautes rurales de developpement "CRD" ainsi que des 

ouvrages de franchissement et des pistes rurales. II y a eu aussi Ja construction des ecoles avec 

l'appui de !'ONG Aide et Action ou I' AFVP assure le role d'assistance technique dans Jes 

communes et villages de Guinee. 
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L' AFVP ne rencontre pas assez de difficultes dans la realisation de ses differents projets aussi 

bien avec l'Etat Guineen qu'avec Jes bailleurs de fonds parce qu'elle a des capacites 

financieres Jui perrnettant de pre financer Jes actions qui seront regularisees par la suite en 

foumissant des justificatifs de depenses aux differents partenaires. Elle beneficie d'une bonne 

presse en Guinee. 

En 2004, I' AFVP a connu une periode de crise du fait que la Guinee n'a pas pu honorer ses 

engagements en matiere de paiement de ses creances. Les fonds d'aide en directement du pays 

furent suspendus et puisque I' AFVP est directement !iee a ces fonds pour la realisation des 

projets de developpement, elle fut contrainte de ralentir ses activites au detriment de la 

population beneficiaire. 

Agence Adventice d'oide et de Developpement Region A.frilJ.ue ''AD.RA". 

L' Agence Adventiste d' Aide et de Developpement Region Afrique "ADRA" est implantee en 

Guinee depuis 1987 a Dubreka (Basse Guinee ), ville se trouvant a 50 Km de la capitale 

Conakry. Elle est representee dans 120 pays a travers le monde. En Guinee, elle mene des 

activites de developpement communautaire a Kindia (Basse Guinee) ou elle supervise des 

projets maraichers. Elle mene des activites de peche sur l'ile de Fotobah sur la presqu'ile de 

Kaloum. Cette ile etait completement enclavee lorsque L'ONG ADRA a realise un pant 

d'accostage pour Jes barques perrnettant ainsi aux femmes de Kaloum et d'ailleurs, de mieux 

exercer le commerce des produits de la peche et des produits maraichers issus des cultures de 

la presqu 'ile de Fotobah. 

Ce pant a ete realise avec l'apport financier de l'Ambassade de Canada en Guinee. 

Actuellement, avec ADRA - Suisse, !'ONG ADRA supervise une campagne de nutrition des 

enfants demunis de Conakry dans Jes centres de sante a travers la distribution de laits aux 

enfants malnutris. Un autre projet a ete realise a Conakry par ADRA qui a ete consacre a la 

Jutte contre la poliomyelite. Dans le cadre du meme projet, le sel iode fut partage a la 

population a travers Jes dons de !'UNICEF pour eviter certaines maladies dont le goitre. 
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L'ONG ADRA reuvre aussi clans le cadre de la sante des populations, de la securite 

alimentaire comme c'est le cas en Haute Guinee, a Siguiri Oil le Projet d' Augmentation des 

Ressources Alimentaires de Siguiri "PADRAS" vient en aide aux populations demunies. Ce 

projet est finance par l'USAID. 

La mission de !'ONG ADRA en Guinee consiste a respecter Jes caracteres des lieux a travers 

Jes activites humanitaires de developpement en soutenant activement Jes communautes a 
travers un eventail d'activites de developpement planifie et execute dans un esprit de 

cooperation, en apportant un secours en cas de crise ou de misere chronique et en travaillant 

au developpement des solutions a long terme avec Jes populations. 

L'ONG ADRA considere ses activites en Guinee et dans tous Jes autres pays Oil elle se trouve 

comme un principe de secours et de developpement, parce que, selon elle, le developpement 

est fonde sur une vision globale de l'individu et de la societe. L'ONG porte une attention 

particuliere aux femmes en Guinee. 

Depuis !'implantation de !'ONG ADRA en Guinee, elle s'est toujours souciee du devenir des 

femmes rurales et urbaines. Cet etat d'esprit a ete renforce par !'engagement massif des 

femmes dans Jes projets de developpement qu'elle a inities. C'est le cas du groupement de 

Dammanganyah (Basse Guinee) oil Jes femmes etaient beaucoup plus representees que Jes 

hommes. Au sein de ce groupement, Ieur participation numerique etait a la hauteur de leur 

rendement et de leur motivation. 

L'ONG ADRA collabore aussi bien avec des partenaires nationaux qu'intemationaux et en 

premier lieu, ADRA international dont le siege se trouve a Washington. D'autres structures 

d' ADRA implantees dans certains pays du Nord (Suisse, Canada) viennent en aide a ADRA -

. Guinee en finanr;ant Jes projets d'eradication de !'excision dans ce pays. L'USAID est un 

partenaire de !'ONG ADRA de meme que certaines representations diplomatiques presentes 

en Guinee comme l'Ambassade de Canada qui finance le projet de construction des puits a 
Siguiri. 
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Dans le cadre national, !'ONG ADRA collabore avec !'association pour l'entraide 

universitaire qui est constituee d'etudiants diplomes de l'Universite Gama! Abdel Nasser de 

Conakry qui oeuvrent pour !'alphabetisation des femmes et des filles dans Jes campagnes 

guineennes. Ayant mis en place des micro - credits destines aux femmes. dans ces memes 

campagnes, ADRA collabore avec cette association universitaire pour !'alphabetisation des 

femmes qui pourront tenir des journaux de caisse dans le ca<;lre de son micro - credit qui a ete 

possible grace a sa collaboration avec l'USAID. Ces micro - credits sont accordes aux 

groupements feminins et non aux personnes individuelles. Depuis 1987, !'ONG ADRA a 

realise beaucoup d'activites dont le programme logistique des refugies en Guinee Forestiere 

de 1991 a 1997. Ce projet a ete execute en par:tenariat avec le Haut Commissariat aux 

Refugies "HCR". ADRA a aussi construit des ecoles dans la meme region sous l'egide de la 

Banque Mondiale. La construction des ecoles s'est etendue aux quatre regions naturelles de la 

Guinee, de Dabola a Dammanganyah et Kindia avec le projet Programme d' Ajustement 

Structure! pour !'Education "PASE II". 

L'ONG ADRA est tres connue a Conakry et en Guinee Forestiere. Depuis peu, son objectif 

est d'etendre ses activites dans Jes autres regions de la Guinee. Dans ce sens, une evaluation 

est en cours a ADRA. Elle consiste au «need assessment» qui est, en quelque sorte, 

!'evaluation des besoins de toute une communaute com~e c'est le cas a Siguiri (Haute 

Guinee) afin de trouver des solutions de sortie du sous - developpement. ADRA compte 

s'attaquer prioritairement a Kerouane et Beyla par ce qu'il s'agit de deux zones de pauvrete 

elevee en Guinee d'apres Jes donnees du Ministere du Plan. 

Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires "REF AMP". 

Le Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires "REF AMP" pour la Guinee a 

ete cree en Guinee en Mai 1997. II a des antennes dans tous Jes pays de I' Afrique 

subsaharienne. Cette creation fut une initiative du Ponds des Nations Unies pour la Population 

"FNUAP" suite a une reunion qui s'est tenue au Caire (Egypte) et qui avait pour theme : 

Conference Internationale sur la Population et le Developpement (CIPD). C'est !ors de cette 

conference qu'il fut suggere de mettre en place une organisation des femmes qui occupent ou 

ont occupe des postes de responsabilite et qui peuvent etre capables de flechir Jes decisions 
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des dirigeants hommes en faveur du bien - etre socio - economique des femmes. Ces femmes 

ministres et parlementaires epaulees par d'autres anciennes ministres et parlementaires 

auraient pour tache de faire des plaidoyers en faveur de la promotion des femmes et la mise en 

reuvre des objectifs de la CIPD qui recommandaient la vigilance sur Jes questions des droits 

des femmes. 

Lorsque Jes femmes qui avaient pris part a cette conference furent de retour au bercail, elles 

entamerent des demarches allant dans le sens des recommandations de la Rencontre du Caire 

dont l'essentiel etait la creation du Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires 

"REFAMP". Une autre rencontre sous - regionale organisee a Ouagadougou (Burkina Faso) 

dont le but etait d'approfondir et de debattre de la question de la promotion des femmes en 

Afrique renfon;a Jes recommandations de la Rencontre du Caire. 

La creation d'une cellule du Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires par 

pays se posa a nouveau avec plus d'acuite. C'est pourquoi Mme le Ministre des Affaires 

Sociales, de la Promotion Feminine et de. l'Enfance de l'epoque, Hadja Saran Daraba, a 

adresse des correspondances a toutes Jes femmes ministres et parlementaires de Guinee 

(anciennes et actuelles) pour Jes mettre au courant de !'initiative du Caire. 

Suite a de nombreuses reunions, Jes statuts et reglements interieurs furent elabores. La mise 

en place d'un bureau executif du REFAMP - Guinee avec un conseil d'administration et un 

conseil des sages fut decidee. Bien que le REF AMP conceme en premier lieu, Jes femmes 

africaines ministres et parlementaires, la cellule guineenne a fait appel a des femmes 

guineennes influentes a travers Jes activites qu'elles menent ou de la position occupee dans la 

vie publique. Elles beneficient du statut de membres - associes. Le REFAMP - Guinee s'est 

aussi ouvert a toute bonne volonte ayant la capacite d'influencer Jes decisions des dirigeants 

pour !'amelioration des conditions de vie des femmes de Guinee. Certaines de ces femmes, 

membres - associes, sont tres dynamiques et motivees. 

La question des membres - associes a ete beaucoup debattue !ors de la tenue de la 6 eme 

Conference des REFAMP a Libreville (Gabon) qui a dessine un toumant decisif dans la vie 

des REFAMP. Les organisateurs ont vivement recommande a toutes Jes cellules nationales 
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presentes de coopter Jes .membres - associes. 

Le REFAMP a pour objectifs de rassembler et organiser Jes femmes leaders (Ministres, 

Deputes, etc.); de dynamiser leurs actions afin de Jes amener a s'associer aux efforts concertes 

de mise en ceuvre des plans d'action issus de la Conference Internationale sur la Population et 

le Developpement (CIPD), de la conference de Beijing et d'autres instruments de promotion 

de la femme ; de participer a la realisation des differents objectifs du Reseau en adoptant des 

strategies conformes aux besoins specifiques de la femme ; de favoriser la formation des 

femmes leaders et leur collaboration avec Jes autres couches de la population ; de plaider pour 

la mobilisation de plus grandes ressources en vue de promouvoir la mise en ceuvre des plans 

d'action des differentes conferences internationales ; d'initier toute action de nature a inciter 

Jes structures gouvernementales a prendre des mesures en faveur de la participation des 

femmes a la vie politique ; d'user de leur position pour faciliter une prise en compte 

systematique des questions de population, d'egalite, d'equite et de developpement. par 

I 'Executif, le Legislatif et le Judiciaire ; etc. 

Depuis sa creation en 1997, le REFAMP qui n'est pas un organisme de financement, 

s'interesse aux groupements feminins. Lorsqu'il a des activites a superviser en Guinee, ii fait 

appel aux associations feminines pour des activites de plaidoyer ou de sensibilisation. 

Le REFAMP collabore tres souvent avec un certain nombre. d'ONG feminine telles que 

I' Association des Femmes Juristes de Guinee "AFJG" ; la Coalition Nationale de Guinee pour 

Jes Droits et la Citoyennete des Femmes "CONAG - DCF". L'Association des Femmes 

Journalistes de Guinee participe tres souvent aux activites du Reseau. Le REFAMP est 

membre fondateur du Reseau des Femmes du Fleuve Mano River Union pour la Paix. 

Mano River Union est une organisation sous - regionale qui regroupe trois pays de I' Afrique 

de l'Ouest dont la Guinee, le Liberia et le Sierra Leone. Seu) le premier pays est francophone, 

Jes deux autres sont anglophones. Cette organisation a ete creee a cause du fleuve Mano River 

qu'ils ont en commun et dont ils partagent Jes benefices naturels. Comme on peut le 

remarquer, le fleuve a prete son nom a !'Union sous - regionale qui relie ces trois pays par de 

nombreux pactes dont la defense. 
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Ces demieres annees, les deux pays anglophones (Liberia et Sierra Leone) ont ete sujets a 
d'intenses guerres civiles intemes qui ont dure plus d'un~ decennie. La Guinee - dans ce 

cercle vicieux - a ete le theatre d'accueil des refugies issus de ces deux pays et dont le 

nombre se chiffrait a des centaines de milliers de personnes. Tout recemment en 2000, la 

Guinee fut victime elle aussi d'incursion rebelle en provenance des frontieres du Liberia et de 

la Sierra Leone et apres quelques mois de combats entre les rebelles et Jes militaires guineens, 

les demiers reussirent a repousser Jes premiers d'ou le retour de la paix du moins du cote des 

frontieres guineennes. II faut noter qu'au fil des ans, les deux presidents, le general Lansana 

Conte de la Guinee ( encore au pouvoir) et Charles Taylor du Liberia (pousse a laisser le 

pouvoir par la communaute internationale en 2003) etaient devenus de pires ennemis, 

s'accusant mutuellement d'heberger sur son sol Jes opposants (rebelles) de l'un et l'autre 

regime. Charles Taylor avait mauvaise presse dans la sous - region. II etait la bete noire de 

plusieurs presidents qui l'accusaient de soutenir et de financer la rebellion armee contre leurs 

regimes et parmi eux figurait en bonne place son voisin immediat le president Ahmed Tijan 

Kabbah de la Sierra Leone. 

Pour faire revenir la paix dans la sous - region ouest africaine et surtout au sein de la Mano 

River Union, certaines femmes influentes des trois pays ont decide de mettre en place le 

reseau des femmes du fleuve Mano River Union pour la paix qui aurait une representation 

dans chacun des trois pays. Cette organisation a pu accomplir de veritables avancees a partir 

du moment ou Jes trois chefs d'Etat cites plus haut avaient pu recevoir - a un certain moment 

- des delegations au nom du reseau et au sortir des entrevues, elles ont pu recueillir la 

promesse de chacun des chefs d'Etat d'reuvrer beaucoup plus dans l'avenir et de fa<;on plus 

apparente pour la paix au sein de la Mano River Union. 

Prenant acte de la volonte de chacun des trois chefs d'Etat et n'enregistrant aucune avancee en 

direction de la paix du cote du chef de l'Etat liberien, Charles Taylor, Jes Etats Unis appuyes 

par l'ONU et par Jes organisations sous - regionales, la communaute economique des Etats de 

I' Afrique de l'Ouest (CEDEAO) et l'Union africaine, ont impose et obtenu la demission de ce 

dernier qui":t~e periode d'asile politique au Nigeria a ete finalement transfere a la Cour 

internationale de Haye pour crime de guerre et crime contre l'humanite. 
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Actuellement, bien que la paix reste encore fragile dans le giron du Mano River Union, ii faut 

reconnaitre que la majorite des centaines de milliers de refugies qui avaient elu domicile en 

Guinee pour echapper a la guerre fratricide ont entame la marche en sens inverse pour 

rejoindre leur pays respectif a travers le programme du Haut Commissariat aux Refugies 

(HCR). Pendant ce temps, le reseau des femmes du fleuve Mano River union continue son 

petit bonhomme de chemin dans les trois pays. 

En 2000, le REF AMP a fait appel aux ONG feminines locales au moment de la preparation de 

la Conference sous - regionale sur !'implication des femmes dans la prevention et la gestion 

des conflits en Afrique. Les problemes que rencontre la cellule guineenne du reseau sont dus a 
sa gestion inteme a cause de la faiblesse de revenus occasionnee par le fait que la cotisation 

des membres ne rentrent pas normalement compte tenu de !'occupation intense des membres. 

Cette Conference fut possible grace a la collaboration reussie de l'UNFP A, !'UNESCO, le 

PNUD et de l'Etat guineen. La meme demarche fut adoptee en 2000 !ors des attaques rebelles 

dont la Guinee fut victime. Toutes les coordinations nationales furent contactees et 

sensibilisees sur les mefaits de la guerre. 

La plupart des activites realisees par la cellule guineenne est financee par le Ponds des 

Nations Unies pour la Population "FNUAP" qui constitue le principal bailleur de fonds. 

S'agissant du financement des reseaux nationaux, ii a ete vivement recommande !ors de la 

6eme Conference des REFAMP a Libreville au Gabon de diversifier Jes sources de 

financement quand bien meme que le FNUAP restait le bailleur traditionnel. 

Le REFAMP mene des actions de sensibilisation et de plaidoyer. Lorsque la guerre faisait 

rage au Liberia, les membres du reseau guineen prirent leurs batons de pelerin et rencontrerent 

toutes les representations diplomatiques, des coordinations regionales afin de limiter Jes 

degats dans Jes zones en conflit. Le REF AMP organise aussi des tables rondes avec Jes 

representants de la Ligue Islamique Nationale et le College des Chretiens de Guinee pour 

discuter des derives de lajeunesse face a l'epidemie du Sida. 
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Centre Ajncain de Formation pour le Developpement "CENAFOD ". 

Le Centre Africain de Formation pour le Developpement "CENAFOD" a ete cree pour 

resorber un deficit de formation a Ja citoyennete en Guinee. Frequemment sollicite pour 

former ses compatriotes en Guinee, M. Ben Sekou Sylla qui evoluait dans une structure 

etrangere a Abidjan (C6te d'Ivoire), finit par s'installer definitivement en Guinee avec 

l'objectif de doter son pays d'un Centre de formation a Ja citoyennete permettant aux 

populations de mieux se positionner dans un processus de changement social et de mieux 

s'organiser pour jouer veritablement Jeur r6le en faisant valoir leurs interets tout en ame\iorant 

leur condition de vie. 

Pour ce faire, le public cible du CENAFOD est constitue de differentes composantes de Ja 

Societe civile : mouvements associatifs (ONG, groupements, association d'interet 

cooperatif ... ) sans oublier Jes PME / PMI ; des elus Jocaux et nationaux engages dans le 

processus de decentralisation et de bonne gouvemance ; des cadres et agents de 

developpement en situation d'appui au developpement a la base et des communautes locales. 

De nombreuses institutions intemationales presentes en Guinee ont contribue a la creation du 

Centre Africain de Formation pour le Developpement : le Centre Canadien d'Etudes et de 

Cooperation Intemationale (CECI}, I' Association Frani;aise des Volontaires du Progres 

(AFVP) et Ja Cooperation Frani;aise ... 

Le CENAFOD accorde un grand interet aux associations et groupements feminins de Guinee. 

C'est pourquoi plus de 80 % des activites de !'ONG sont consacrees aces demieres a travers 

des seminaires d'alphabetisation sur l'etendue du territoire national. Dans Ja plupart des 

menages guineens, Jes charges reposent sur Jes femmes qui constituent le vivier des 

organisations paysannes. C'est pourquoi le CENAFOD cherche a Jes doter des moyens de se 

prendre en charge pour Jeur participation effective au developpement de Ja Guinee. 

Les premieres structures qui ont sollicite Jes services du CENAFOD pour la formation des 

groupements a Ja base furent Jes organisations feminines de Conakry 2. En 1993, Jes paysans 

(femmes et hommes) de Dabola et Jes groupements feminins de Gongore dans Ja prefecture de 
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Pita. Ces trois projets furent elabores et soumis it deux bailleurs differents qui sont la DED, 

une ONG allemande qui s'occi.Ipe de !'education (alphabetisation) des adultes et un autre 

bailleur canadien Developpement et Paix, une ONG catholique qui s'occupe du 

developpement. 

Le CENAFOD accorde des subventions aux ONG feminines locales qu'on appelle Jes fonds 

perdus parce qu'ils ne reviennent plus dans sa caisse. Ces subventions sont considerees par Jes 

ONG beneficiaires comme des credits. Le terme de credit est utilise pour ne pas que Jes 

beneficiaires s'imaginent que puisque ce sont des dons, ·elles peuvent en user it leur 

convenance sans suivi ni evaluation. En plus de ces petits fonds de roulement, le CENAFOD 

met en relation Jes associations feminines avec d'autres partenaires financiers. Par exemple, A 

Dabola par exemple, ii y a le Credit rural 119 qui finance Jes projets de !'Union des 

groupements que le CENAFOD encadre depuis 1993 de meme qu'it Gongore en Moyenne 

Guinee. 

A Conakry, le CENAFOD travaille avec plus de cinquante cooperatives feminines dont entre 

autres : Jes cooperatives de Lambannyi I, II, III, IV ; Jes cooperatives de Kobayah I et II ; Jes 

cooperatives de Dixinn port et Dixinn gare ; Jes cooperatives de Bonfi marche et de Bonfi port 

; les cooperatives de Boussoura, Lansebounnyi et de Koloma, ... Toutes ces cooperatives sont 

corporatives c'est - it - dire des groupements de metiers qui s'interessent it des secteurs aussi 

divers et varies parmi lesquels la teinture, la saponification, le sechage de poisson, le petit 

commerce, la mareyage, la riziculture et le maraichage. 

L'une des difficultes majeures rencontrees par le CENAFOD it un moment donne se situait au 

niveau des associations feminines et de certains bailleurs de fonds qui exigeaient it ce que Jes 

associations avec lesquelles le CENAFOD traite, soient constituees d'intellectuelles capables 

de rendre compte par ecrit des activites realisees alors que celles - ci etaient constituees dans 

leur grande majorite de personnes analphabetes. 

Avec le temps, les difficultes de ce type se sont resorbees car ii est rare de trouver aujourd'hui 

une association feminine oil ii n'y a pas deux, trois voire plus de femmes qui puissent lire, 

119 Une banque de credit qui prete aux villageois des sommes d'argent plus ou moins importantes. 
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ecrire et parler le fram;:ais ou une autre langue intemationale en plus des langues vemaculaires 

pratiquees en Guinee. Ces acquis ont ete possibles grace a la campagne d'alphabetisation et 

!'edition de nombreux livrets en langue nationale. Les fonds du CENAFOD proviennent 

principalement de trois sources : 

1 - Les prestations de services. 

- Le CENAFOD travaille avec le Comite National de Lutte Coutre le Sida (CNLCS). 

- Les departements ministeriels guineens commandent des prestations pour la formation 

de leurs cadres par le CENAFOD a l'instar du Ministere des Affaires Sociales, de la 

Promotion Feminine et de l'Enfance (Techniques de gestion des projets). 

- De nombreuses ONG guineennes et autres ONG dans les pays de la sous - region 

sollicitent les services du CENAFOD dans les domaines du developpement. 

2 - Une partie des ressources du CENAFOD provient de la cotisation des membres du comite 

d'administration (C.A); et enfin, 

3 - Les subventions des differents bailleurs intemationaux : 

- Developpement et Paix (Canada), le plus important. 

- DED (Allemagne), cette ONG s'est implantee en Guinee a travers le CENAFOD qui lui 

· a fait decouvrir le pays. 

- La cooperation fram;aise appuie des organisations productrices de coton parrainees par le 

CENAFOD a Kankan (Haute Guinee). Elle a ete l'un des premiers a mettre a la 

disposition du CENAFOD un vehicule comme appui institutionnel. 

- La Banque Mondiale a travers le Programme d' Appui aux Communautes Villageoises 

"PACV" subventionne le CENAFOD. 

- La Banque Africaine de Developpement "BAD" avec le co - financement de l'Etat 

guineen octroie des financements au CENAFOD. 

- Le Fonds International pour le Developpement Agricole "FIDA". 
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Fonds des NaJions Unies pour la Population "FNUAP". 

Le Fonds des Nations Unies pour la Population "FNUAP" est une agence des Nations Unies 

qui travaille en Guinee depuis 1979. A cette date, une premiere evaluation concemant la 

question de la population en Guinee dont le but etait d'etablir un constat sur Jes indices 

demographiques par rapport au developpement a ete realisee. C 'est sur la base des 

recommandations de ce rapport que le FNUAP avait commence a financer des projets de 

developpement. En 1983, Jes premiers veritables programmes furent lances concernaient des 

programmes de planification familiale, d'education en matiere de population et diverses 

politiques en matiere de population. 

Les associations et groupements feminins de Guinee constituent une des cibles du sous -

programme «Strategie en matiere de population et de developpement» de l'UNFPA. Les 

cadres de ce sous - programme iilterviennent au niveau des associations et groupem.ents 

feminins dans Jes domaines de !'information en matiere de population et de developpement au 

travers des plaidoyers. 

Le FNUAP a developpe au niveau des associations et groupements feminins guineens des 

activites remuneratrices de revenus permettant aux femmes de se prendre en charge 

economiquement au travers des Centres d' Appui a I' Auto - promotion Feminine (CAAF) qui 

sont des centres d'apprentissage et de formation qu'elle finance depuis de nombreuses annees 

en Guinee. 

Ces centres accueillent des filles et des femmes qui apprennent des metiers tels que la couture, 

la broderie, la saponification, ... lls s'occupent egalement de la formation des jeunes filles et 

developpent des activites de sensibilisation et d'information sur des questions de population et 

de developpement sur le genre et I' equite mais aussi Jes questions relatives a la sante de la 

reproduction. 

Le sous - programme «Strategie en matiere de population et de developpement» fait partie du 

plan quadriennal du FNUAP de la periode 2002 - 2006. II couvre a son tour deux autres sous 

- programmes dont le premier s'occupe de la sante de la reproduction. II est domicilie au 
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Ministere de la Sante. Quand au second sous - programme, ii s'agit des questions de 

strategies en matiere de population et developpement. II est base au Ministere du Plan et 

couvre Jes besoins de deux Ministeres : Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de 

l'Enfance et !'Education Nationale. 

Les associations feminines de Guinee constituent de veritables partenaires du sous -

programme «Strategie en matiere de population et de developpement», a cause du fait que ce 

demier vise la realisation de trois projets : 

1 - La mise en reuvre et la gestion des programmes de population qui integrent la dimension 

genre au niveau national et regional ; 

2 - Le renforcement des capacites d'integration de la dimension des populations dans Jes 

activites de promotion feminine ; 

3 - Les actions de plaidoyer aupres des decideurs et leaders d'opinion en vue de leur 

engagement a travers des programmes de population et de developpement. 

Pour la realisation de ces trois projets, le sous - programme se fait aider de certaines 

structures nationales (Ministere du Plan, Ministere de !'Education Nationale et le Mlnistere 

des Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance.) et des ONG. A travers le 

Ministere de !'Education Nationale par exemple, des programmes relatifs aux questions de 

scolarisation des jeunes filles ont ete developpes. Des reseaux comme le REFAMP 

beneficient des formations sur Genre et Developpement "PCGeD". 

Les realisations du sous - programme «Strategie en matiere de population et de 

developpement» du FNUAP qui est a mi - parcours sont diverses et variees. 

- l'appui accorde au Ministere des Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de 

l 'Enfance pour le renforcement des capacites d'analyse des cadres. 

- la realisation de I 'analyse institutionnelle de la direction nationale de la promotion feminine 

pour !'evaluation des capacites reelles de promotion de la femme et la mise en reuvre du 

programme cadre Genre et Developpement. 
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Sur la base des recommandations de cette analyse institutionnelle, ii a ete juge opportun de 

mettre en reuvre des series de formation au profit du personnel de la direction de la promotion 

feminine et des animateurs des centres d'appui ii !'auto - promotion feminine (CAF). Ces 

formations ont. porte sur la gestion des ressources humaines, la communication 

organisationnelle du genre, population et developpement, le processus de planification, de 

gestion des projets et des programmes de population. 

Dans le cadre du renforcement des capacites des agents et acteurs de developpement en 

Guinee, le sous - programme «Strategie en matiere de population et de developpement» de 

l'UNFPA offre regulierement des materiels de bureau, des foumitures et meme des materiels 

mobiles telles que des voitures. En plus des series de formation, le sous - programme a 

developpe des outils de sensibilisation et des supports qui comportent Jes boites ii image, Jes 

affiches, etc. Des animateurs ont rei;u des formations relatives ii I 'utilisation correcte des 

outils octroyes sous forme de dons. 

Le sous - programme developpe aussi des programmes d'appui communautaire de la sante et 

tout ce qui conceme la sensibilisation en donnant gratuitement des preservatifs, des 

subventions annuelles aux animateurs pour la mise en reuvre de leur plan d'action qui est 

elabore sur la base de tout ce qu'ils ont eu ii apprendre dans le cadre de la vie familiale et 

I' education en matiere de population. 

Le sous - programme du FNUAP a encourage la scolatisation des jeunes filles en octroyant 

des prix aux filles laureates des examens nationaux. II a encourage des parents qui sco!arisent 

leurs filles dans Jes prefectures. Les peres educateurs120 en rapport avec le Comite d'equite121 

present pour suivre regulierement la promotion des filles scolarisees dans Jes families 

rei;oivent des series de formation pour la mise en reuvre de leur plan d'action et beneficient 

aussi des subventions du sous - programme leur permettant d'organiser des activites 

encourageant la scolarisation et la reussite des jeunes filles ii l'ecole. 

120 !Is sont constitues de parents d'eleves vivant dans les carnpagnes et qui ont accepte de scolariser leurs filles. 
Le sous - programme du FNUAP recompense ces parents. Encore, de nos jours, beaucoup d'autres peres de 
farnille se trouvant dans la meme situation demeurent reticents face a la scolarisation de leurs filles. 

121 En collaboration avec Jes villageois, le sous - programme a des representants locaux sur place pour suivre 
I' evolution et le respect de la scolarisation des filles parrainees. 
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Le sous - programme etant a mi - parcours n'a pas encore mis en place une evaluation lui 

. permettant de savoir reellement si les subventions accordees aux ONG pour la mise en reuvre 

de leur plan d'action ont ete utilisees a bon escient. De meme qu'ii est, selon certains cadres 

du sous - programme, premature de parier de !'impact des differentes formations dispensees 

aux agents et acteurs de deveioppement. 

Le sous - programme «Strategie en matiere de population et de deveioppement» du FNUAP, 

bien que n'ayant pas d'indicateurs d'evaluation, pour le moment, detient des indicateurs de 

processus. Par exemple, la remise des subventions est accompagnee d'une forte mobilisation 

de la communaute pour expiiquer ies raisons de i'octroie des subventions tout en devoiiant 

des plans d'action qui ont ete soumis a !'approbation des cadres du sous - programme. Sur 

place, les representants du sous - programme exposent ieurs attentes et insistent sur ies 

realisations concretes selon le caiendrier fixe. C'est a partir de l'annee 2005 que le sous -

programme a mis en place une base de donnees pour le suivi et !'evaluation des differentes 

interventions. 

Les difficultes rencontrees par le sous - programme se situent a differents niveaux. De la mise 

en reuvre difficiie des activites par Jes cadres nationaux a la difficile remontee de 

!'information puisque, en appuyant ies structures, le sous - programme souhaiterait que le 

feed back se deveioppe afin d'harmoniser ies interventions sur le terrain. II y a aussi !'absence 

de rapports d'activite pour justifier !'utilisation des subventions offertes par le sous -

programme. 

Centre Canadi.en d'Etude et de Cooperation lntemationale "CECI" 

Le Centre Canadien d'.Etude et de Cooperation Intemationale "CECI" est une organisation a 
but non iucratif qui reuvre dans 25 pays d' Afrique, d' Asie, d' Amerique et d'Europe de !'Est. 

II combat la pauvrete et I' exclusion : ii renforce ies capacites de deveioppement des capacites 

; ii apporte des initiatives de paix, de droits humains et d'equite, ii mobilise Jes ressources et 

favorise I' echange de savoir - faire. 
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Le CECI a demarre le projet Droit et Citoyennete des Femmes "DCF" en 1998 suite a sa 

decision de travaiJJer dans le cadre de J'equite entre Jes femmes et Jes hommes en Guinee tout 

en restant en concordance avec sa mission qui est de lutter contre I 'exclusion et la pauvrete a 

travers le monde. Or, en Guinee, Jes femmes sont exclues des activites macro - economiques 

et au niveau de Ja prise de decision dans le domaine politique. C'est Ja raison pour laquelle le 

CECI s'est implique pour travailler en faveur des droits des femmes clans ce pays. 

Le projet Droits et Citoyennete des Femmes en Afrique francophone "DCF" est un projet sous 

regional qui regroupe 4 pays a savoir : Guinee, Burkina Faso, Mali, Cote d'Ivoire. Dans ce 

demier pays, a cause de l'instabilite politique, le projet a ete arrete. Le CECI fait un 

accompagnement pour Jes ONG membres de Ja Coalition Nationale de Guinee pour Jes Droits 

et Ja Citoyennete des Femmes "CONAG - DCF". II fournit des outils pour renforcer Jes ONG 

dans Jes analyses politiques et l'harmonisation des requetes pour l'obtention des 

financements, le suivi des projets et l'habilitation autrement dit Ja formation sur differents 

sujets permettant aux ONG de prendre des decisions par elles - memes. 

Le CECI apporte son appui technique aux differents projets entierement finances par 

l'Agence Canadienne pour le Developpement International "ACDI". Le projet "DCF"est 

finance a hauteur de huit millions et demi de dollars canadiens pour Jes quatre pays cites. A 

cause du decrochage de Ja Cote d'Ivoire, Jes trois pays restants se sont partages Ja part qui 

aurait due revenir ace pays. Ce projet etait finance pour une periode de cinq ans. Etant arrive 

a termes en 2003, une annee de prolongation a ete decidee. Le CECI a accorde un budget a Ja 

CONAG - DCF pour son fonctionnement autonome. Depuis 2003, Ja CONAG - DCF 

beneficie des subventions du CECI et de I' ACDI mais aussi, de nombreuses autres institutions 

intemationales. 

Les trois principaux axes privilegies par le CECI sont !'education, Ja sensibilisation aux droits 

des femmes et Jes activites economiques de celles - ci. En Guinee, le CECI a travailJe a Ja 

revision du Code civil qui a eu beaucoup de succes et de progres parce qu'il y avait plein 

d'articles discriminatoires contraires a certaines lois qui avaient ete promulguees a 

I' Assemblee nationale et d'autres lois intemationales ratifiees par Ja Guinee. 
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Le CECI travaille dans de nombreux autres domaines en Guinee et dans beaucoup d'autres 

pays sur le developpement local (la formation et l'encadrement des ONG ainsi qu'a leur 

institutionnalisation), sur les droits humains et le developpement democratique de meme que 

sur le developpement economique des femmes. 

4. DES RELATIONS DE COOPERATION SOUS TENSION 

L'addition des capacites de mobilisation (financiere, humaine et technique) des trois acteurs 

de developpement dont on a evoque jusque la et qui oeuvrent en Guinee en faveur de la 

reduction de la pauvrete d'un cote, de la sensibilisation sur les rapports de genre de l'autre, 

necessite une synergie d'actions en direction des populations beneficiaires de !'aide au 

developpement. Toutefois, cette collaboration ne va pas sans problemes. 

Depuis pres d'une decennie, les ONG guineennes excellent dans des projets dits «au ras du 

sol» : animation villageoise, construction de puits, mise en place du systeme de sante rurale, 

petits travaux d'irrigation, amelioration de !'habitat, etc. Elles contribuent egalement de plus 

en plus au developpement de petites entreprises et se signalent dans !'attribution de micro -

credits en aidant les plus defavorises a avoir acces aux moyens de production (terre, 

equipement, credit, technologie, etc.). En outre, elles peuvent avoir des contacts avec des 

agences de !'Organisation des Nations Unies et des ONG des pays partenaires: communes, 

associations, syndicats, ce que les gouvernements ne peuvent faire, limites qu 'ils sont aux 

relations d'Etat a Etat. 

Les relations de cooperation entre l'Etat et les partenaires au developpement, a cause entre 

autre du droit de reserve empeche vraisemblablement le conflit d'eclater au grand jour. Ce qui 

donne !'impression d'une cooperation apaisee et reussie. Neanmoins, l'Etat est soupi;onne de 

ma! utiliser les fonds mis a sa disposition par Jes partenaires au developpement qui semblent 

se tourner depuis quelque temps vers Jes ONG locales pour le financement et la realisation des 

projets de developpement qui sont des micro - projets pour la plupart. 

Les ONG locales entretiennent des relations de dependance, de complementarite et de conflit 

avec l'Etat. D'abord, elles sont dans !'obligation de solliciter !'accord de l'Etat pour 
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l'obtention de l'agrement a la naissance d'une ONG et pour l'obtention d'un ordre de mission 

pour se rendre sur le terrain, dans Jes campagnes ; ensuite, elles sont tenues de collaborer avec 

Jes Prefets et Jes presidents des Communautes Rurales Decentralisees (CRD) qui sont des 

representants etatiques dans Jes regions oil elles menent des activites de sensibilisation et de 

developpement ; et enfin, elles ne .se privent pas de denoncer la bureaucratie administrative et 

surtout la reticence de l 'Etat a Jes voir occuper certains terrains sensibles au risque de se voir 

traiter de relais des partis politiques d'opposition. Jusqu'a maintenant, si Jes ONG locales sont 

pen;:ues comme principales concurrentes de l'Etat, elles ont acquis, par contre, un capital de 

sympathie enorme aupres des partenaires au developpement. 

SECTION IL ENTRE VIE PUBLIQUE ET VIE PRIVEE 

I. LE PROFIL DES MEMBRES DES ONG 

1. CaracteristiJJues de la population etudiie 

L'enquete a touche 20 personnes de la societe civile guineenne dont 15 femmes et 5 hommes. 

Ces effectifs seront presentes dans le tableau ci-dessous en tenant compte de certains 

parametres notamment !'age et l'effectif. 

Age Effectif en% 
30 a45 ans 8 40 
46-60 ans 8 40 

Plus de 60 ans 4 20 
Total 20 100 

Notre but etait de recueillir des informations sur certains responsables d'ONG feminines 

locales et intemationales, sur !'emergence et le fonctionnement de leur organisation et de nous 

faire une idee de Jeurs parcours personnels et professionnels sans souci de representativite au 

niveau des effectifs consideres. Ainsi, !'age des personnes enquetees ne correspond pas a la 

situation demographique actuelle des dirigeants d'ONG en Guinee, mais seulement de la 

population visee par Jes entretiens. 

Cependant, ii semble difficile de creer et de diriger une ONG en Guinee avant !'age de 40 ans. 

Parmi Ja categorie 30 - 45 ans, seules quatre personnes sont effectivement presidentes d'ONG 
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et elles ont toutes plus de 40 ans. Parmi les personnes dont !'age varie entre 30 et 45 ans, deux 

sont de simples membres d'ONG, la troisieme est experte nationale et la demiere est a la fois 

membre et comptable d'une ONG. Alors que Jes personnes faisant partir de la categorie des 46 

- 60 ans et Jes plus de 60 ans sont pratiquement toutes presidentes d'ONG. 

Cette prise de responsabilite tardive serait due a certaines considerations d'ordre familial ou 

professionnel parce qu'il serait difficile pour une femme mere et salariee, par exemple, de 

s'occuper de son menage, de ses enfants, de son service et du fonctionnement d'une ONG. 

D'ailleurs, plus d'une femme a reconnu ne s'etre lancee dans les activites de son ONG qu'apfes 

avoir termine sa matemite : 

« Lorsque je venais de m'engager au sein de la socit!tt! civile guint!enne, mon marl 
n'admettait pas que je sorte tot le matin pour revenir lard le soir a la maison. 
Evidemment, je n'ai commence tout ,a que quand j'ai termini! mes maternitt!s parce 
que c't!tait incompatible d'autant plus que la femme est Ires chargee en Guint!e. Les 
charges domestiques sont epuisantes parce qu'il n y a ni eau ni t!lectricite de fa,on 
reguliere. Malgrt! la reticence de mon marl et grace a la confiance que je portais en 
ma personne,j'ai pule convaincre de me soutenir dans mon engagement militant ... » 

2. Niveau d'instructi.on 

A l'environnement forme par Jes responsables d'ONG semble correspondre un niveau 

d'instruction relativement eleve comme le montrent Jes donnees du tableau ci-dessous. 

Niveau d'instruction Effectif Pourcentage 
Bae 2 10 

Bac+2 3 15 
Bac+3 1 5 
Bac+4 8 40 

3eme cycle 6 30 
Total 20 100 

Parmi Jes personnes interviewees ayant le niveau bac, l'une a pu gravir Jes echelons de 

!'administration guineenne, reussissant a avancer en grade en changeant de hierarchie grace a 
des formations et des seminaires. Cette personne, en plus d'occuper de hautes fonctions au 

sein des syndicats guineens, africain et mondial, fut nommee ministre du travail en Guinee. 
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3. Profession des enquetes. 

Les responsables d'ONG comme l'indique leur niveau d'instruction et les fonctions qu'elles 

occupent, font partie des elites du pays. Seules des personnes instruites semblent ainsi pouvoir 

pretendre a de telles positions. Ces personnes sont souvent titulaires d'une maitrise ou de 

diplomes de troisieme cycle. Meme dans cet univers, cependant, des inegalites restent 

. reperables au niveau des diplomes, Jes hommes etaient mieux lotis que les femmes,puisque 

trois des cinq hommes interviewes ont un diplome de troisieme cycle alors, que seules trois 

femmes sur quinze interviewees ont le meme diplome. Quant aux deux hommes restants, ils 

detiennent un diplome de maitrise, chacun. Entin, six femmes ont declare avoir un diplome de 

maitrise, ce qui nous confinne dans l'idee que l'enquete s'est deroulee dans un environnement 

de personnes eduquees. 

Profession et fonctions des enauetes effectif Femmes Hommes 
Enseignante/secretaire 2 2 0 
Archiviste et bibliothecaire 
Ancienne ministre 3 3 0 

Enseignante 2 2 0 

Exoerte nationale 2 1 1 
Femme entreoreneur 1 1 0 
Chef de cabinet au Ministere 1 1 0 
du Tourisme 
Directrice nationale adjointe a la 1 1 0 
Promotion feminine( sociol01me) 
Ancien diplomate 1 0 1 
Ancien deoute 
Assistant administratif 1 0 1 
et comotable 
Chef section chargee de la 1 1 0 
Protection des droits des femmes 
Directeur de bureau 2 0 2 

Fonnatrice 2 2 0 

Sociologue ( chercheur) 1 1 0 

Total 20 15 5 
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D'apres le tableau ci-dessus, nous pouvons supposer que, aujourd'hui deja, en Guinee, les 

femmes peuvent pretendre a differents postes de responsabilite, car en plus de leur statut de 

dirigeantes d'ONG, elles occupent ou ont occupe des positions de ministre, de chef d bin.et 

d'entrepreneur et ense1gnante, ma gre es 1 1cu tes pers1stantes ans ace ~ · rei c ' ~ 
" ., 

d' · 1 ' d d'ffi l ' · d l' ' t '" for.n:A 

de ces fonctions. .:::
0 

· JC' 
~': , .. '\'· ~., 
~ r r}.-r.:1\ •1 ,.. ; 
f: \ V., 

4. Situati.on matrinwniale ,c
0 

':--- ~ 

'Z¥d:9 
17 personnes declarent etre mariees parmi lesquelles, une veuve qui s'est remariee 

recemment et une femme deux fois divorcee qui vit a present avec son troisieme conjoint. La 

seule personne qui s'est declaree veuve a, de son gre, refuse de se remarier depuis le deces de 

son mari dans Jes annees 1980. Elle justifie cela par : « une fidelite a l'eglise. » 

Situation matrimoniale Effectif en% 
Maries 17 85 
Veuve 1 5 
Celibataires 2 10 
Total 20 100 

Les deux celibataires sont un homme de 30 ans et une femme de 32 ans. Le nombre eleve 

de personnes mariees semble se justifier par des pesanteurs socioculturelles qui voudraient 

qu'une fille soit mariee avant l'age de 25ans. Sur 15 femmes interviewees, 13 le sont 

effectivement; une seule reste celibataire, la deuxieme etant veuve comme nous l'avons 

indique. 

Seules deux femmes declarent vivre au sein d'un menage polygame, 16 personnes ( dont 4 

hommes et 12 femmes) sont dans un menage monogame. Deux femmes avaient epouse des 

hommes divorces. Les deux femmes vivant dans un menage polygame n'en sont pas fieres. 

Elles pensent ne pas avoir eu d'autre choix que d'accepter une situation qu'elles qualifient 

cependant d'inconfortable. Pour l'une d'entre elles, a cause de son age eleve ( 69 ans) et etant 

veuve, la societe ne l'accepterait pas celibataire. Pour cette raison, elle a fini parse marier a un 

homme deja marie : 

« Je suis Jarouchement contre la polygamie. Ce sont les circonstances qui m'ont 
poussee a !'accepter. Dans mon premier menage, je l'ai rejusee alors que dans mon 
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menage actuel je me suis retrouvee dans cette situation ... A mon age, la societe ne 
m 'accepterait Jamais sans marl. Meme en etant veuve, el/e voudrait que je me 
remarle, autrement dit que je sois sous la protection d'un homme. » 

La seconde femme vivant dans un menage polygame se croit victime de trahison de la part de 

son mari qui Jui avait promis d'etre a jamais monogame : 

« ... Rentre en Guinee, mon marl n'a pas vaincu la tentation de marler une seconde 
epouse. Je suis tres marquee negativement par cette situation, d'autant plus qu'il 
m'avait to'4ours rassuree, que nous ne serlons que deux: dans la vie, mais ii a 
subitement change. Je reste convaincue au fond qu'il a ete victime de beaucoup de 
choses, telle que la magie noire122 par exemple. » 

Parmi Jes 4 hommes maries, aucun n'etait polygame au moment de notre enquete. 

5. Nombre d'enfanJs 

L'ensemble des personnes interviewees ayant des enfants, en ont 77 dont 40 garc;ons et 37 

filles comme on le voit dans le tableau ci-dessus. Les 14 femmes mariees et ayant eu des 

enfants en ont 52 dont 27 garc;ons et 25 filles avec une moyenne de 3 enfants par femme. 

Notons que chez Jes femmes, 2 ont fait plus d'enfants (7 chacune) et celle qui a fait le moins 

d'enfant en a un seul. 

Nombre d'enfants de Nombre de garc;ons Nombre de filles 

!'ensemble des interviewes 
77 40 37 

Pour Jes 4 hommes maries, nous comptons 25 enfants dont 12 garc;ons et 13 filles. Sauf que 

la, un seul homme declare avoir 11 enfants. Ce n'est pas une seule femme qui Jes a enfantes. 

Une premiere femme Jui avait fait 4 enfants; apres leur divorce, sa femme Jui a fait 7 autres 

enfants. 

Concemant Jes situations scolaire, universitaire et professionnelle des enfants des personnes 

interviewees, un seul homme, de 71 ans, a des enfants deja grands. Les enfants des autres 

122En Guinee, certaines femmes vont consulter Jes marabouts afin de recuperer le marl d'une rivale ou jeter des 
sorts a l'enfant d'une coepouse, par exemple. Certains hommes consultent aussi, pour s'enrichir ou pour 
beneficier des chaanes d'une femme. 
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hommes sont assez jeunes et sont tous scolarises en Guinee soit en primaire, au college ou au 

Iycee. Tandis que Jes enfants des femmes interviewees sont assez grands et la plupart d'entre 

eux vivent a l'etranger, soit pour Jes etudes ou pour y travailler. II faut noter que, en Guinee, le 

fait d'avoir des enfants dans Jes pays occidentaux est un signe de prestige social et de richesse. 

Le tableau ci - dessous presente la situation des enfants qui frequentent Jes universites 

occidentales en mentionnant Jes universites et le pays de residence. 

Pays de residence des enfants Universites frequentees Effectif Filles Gan;ons 

des oersonnes interviewees 
France Universite Paul Sabatier 2 0 2 

Sorbonne 
Niger Institut Africain de 1 0 1 

Technolo!!ie 
Canada Universite de Moncton 4 1 3 

MBA 
Etats Unis Universite de New York 2 0 2 

Universite aeronautique de 

Davtona Beach en Floride 
Algerie I 1 1 0 

Maroc HEC 1 0 1 

Angleterre London School of Economics 1 0 1 

Norvege Commerce International 1 1 0 

Total 13 3 10 

Au regard des donnees foumies dans le tableau ci-dessus, nous constatons la presence de 13 

enfants des personnes interviewees qui etudient il l'etranger, dont seulement trois filles, 10 

autres etant des gan;:ons. Cela est suggestif des pratiques et des mentalites qui ont cours en 

Guineeou Jes garc;:ons continuent a etre favorises au detriment des filles, meme dans Jes 

milieux Jes plus dynamiques et novateurs. 

Parmi Jes enfants des personnes interviewees qui exercent des occupations professionnelles, 

Jes resultats sont Jes suivants : 

310 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

Profession ou occupation Effectif Garcons Filles 
Dans le petrole en Guinee 1 1 0 
Education nationale en France 1 0 1 
Couturiere en Cote d'Ivoire 1 0 1 
Sage-femme au CHU Ignace Deen 

1 0 1 
(Guinee) 
Chef d'entreprise en Guinee 1 1 1 
Femme d'Affaires/ Styliste 1 0 
Assistante au directeur de Global Alumina 

(Societe privee arnericaine ayant une filiale 1 0 1 
en Guinee) 
Phannacienne a San Francisco 

et Presidente de l'ONG internationale 1 0 1 
WAFRICA(Women in Africa) 
Total 8 2 6 

Comme le tableau ci-dessus permet de le voir, quand ii s'agit des enfants des personnes 

interviewees qui exercent une profession, Jes filles viennent en tete (six contre deux hommes). 

6: Obedience religi,euse 

Les personnes de religion musulmane sont 4 fois plus nombreuses que celles pratiquant le 

christianisme. Nous avons aussi decouvert qu'il y a une femme qui etait nee et baptisee 

chretienne mais qui, a cause de son mari, a accepte de se convertir a l'islam. C'est elle qui s'est 

plainte plus haut d'avoir ete trahie par son marl qui lui avait jure fidelite et avait fini pourtant 

par epouser une seconde femme. 

Reli2:ion Effectif Femmes Hommes 
Musulman 16 14 2 
Chretien 4 1 3 
Total 20 15 5 

Dans la religion musulmane, telle que pratiquee en Guinee, ii est tolere qu'un musulman 

epouse une femme chretienne ou juive voire une athee parce que Jes enfants porteront le nom 

de famille de leur pere et seront c~nsideres comme etant des musulmans. Pour Jes deux 

premieres, elles ne sont pas obligees de se convertir a !'Islam mais pour la derniere, elle est 

obligee d'etre musulmane ou de se convertir a l'une des religions monotheistes, car ii n'est pas 

concevable, pour un musulman, d'epouser une "associationniste" autrement dit, une femme 
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qui ne croit pas en Dieu. Par contre, une femme musulmane n'est pas autorisee d'epouser un 

non musulman, fut - ii chretien ou juif. L'on suppose qu'une musulmane qui contracterait une 

telle union contribuerait ainsi a augmenter la population chretienne ou juive au detriment de 

sa religion de naissance. 

7. Profession et niveau d'instruction des conjoints des interviewees. 

Profession des conjoints des Diplomes /Niveau Effectif Femmes Hommes 
enouetes d'instruction 

Hotelier BAC 1 0 1 
Inspecteur des services financier BAC+4 
et comntable 

3 1 2 

Nutritionniste et professeur BAC+8 1 0 1 
d'universite 
Administrateur civil BAC+4 1 0 1 
Im!enieur economiste BAC+5 1 0 1 
Homme d'affaire BAC+4 3 0 3 
Ensehmant BAC+4 1 0 1 
Meteorolmme BAC+4 1 0 1 
lngenieur mecanicien BAC+4 1 0 1 
Ancienne ministre BAC+8 1 1 0 
Sage-femme BAC 1 1 0 
Ingenieur agronome BAC+4 1 0 1 
Femme au fover I 1 1 0 
Sans reoonse 3 1 2 
Total 20 5 15 

Puisque la majorite des personnes touchees par notre enquete etait des femmes (15/20), ii 

nous a semble utile de nous attarder un peu sur la situation professionnelle de leur conjoint. 

Ces derniers avaient plus ou moins Jes memes diplomes qu'elles dix sur quinze conjoints ont 

un BAC+4, un seul detient un BAC+5 et un autre a un BAC+8, deux n'ont pas fourni de 

reponse concernant la profession et le niveau d'etude de leurs conjoints et enfin un seul 

conjoint avait mis fin a ses etudes au niveau du BAC. 

Le niveau d'instruction des conjoints des femmes membres ou responsables d'ONG 

favoriserait - ii !'engagement de ces dernieres ? L'instruction du mari facilite - t - elle 

!'engagement dans la societe civile d'une femme instruite? Elle est, en tout cas, un element 

suggestif de la coherence culturelle qui caracterise ce milieu de dirigeantes d'ONG. 
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8. Engagement des enquetes 

Les raisons evoquees par Jes enquetes pour expliquer leur engagement dans la societe civile 

guineenne sont tres diverses. L'existence d'un nouvel espace d'action offi:ant des opportunites 

d'engagement semble, a ce titre, plus importante que !'existence d'un sens general et unitaire 

de !'engagement. 

-Conference de Beijing (Chine en 1995) [une personnel 

-Temperament (Suite a une injustice par exemple) [quatre personnes] 

-Souci de defendre Jes causes des femmes 

-Mouvement social (a !'occasion d'une greve par exemple) 

- Le syndicalisme [ deux personnes] 

-Profession [ six personnes] 

-Image d'un parent (pour ressembler a un pere, a la mere ou a la grand-mere) [trois personnes] 

-Pour occuper le temps libre [ une personne] 

Aussi, faudrait-il noter que quatre des cinq hommes approches pour notre etude ont declare 

s'etre engages dans la societe civile (ONG) par profession alors que le cinquieme l'a fait pour 

occuper son temps libre : 

«.Apres ma retraite, ii y eut une ouverture dans le cadre des initiatives privees et le 
concept d'ONG venait de faire son apparition en Guint!e. Je me suis dit qu'il y avail 
la, une piste a explorer pour continuer a contribuer au dt!veloppement de mon pays. 
C'est pourquoi j'ai crt!e /'Association d'appui au dt!veloppement des initiatives 
communautaires (ADIC). » 

Si Jes hommes considerent leur travail au sein des ONG comme principale activite salariale, 

Jes femmes en majorite ont une preoccupation professionnelle outre leur responsabilite au sein 

des ONG. Elles peuvent etre a la fois chef de cabinet au ministere du tourisme et presidente 

de !'Association guineenne des femmes Leaders, secretaire archiviste documentaliste et 

presidente de la coalition nationale de Guinee pour Jes droits et la citoyennete des femmes 

mais aussi chef section chargee de la protection des droits des femmes au ministere des 

affaires sociales, de la promotion feminine et de l'enfance et presidente de I' Association mere 

et enfant (AME). 
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En depit de leur sollicitation au sein du menage, les femmes concernees par notre etude 

n'hesitent pas, malgre Jes contraintes diverses et variees, a cumuler des fonctions 

administratives en repondant a leur preoccupation professionnelle mais aussi a celle de la 

societe civile. Ceci etant, ne pourrait - on pas penser que leur responsabilisation au niveau des 

pastes de decision ne pietine qu'a cause d'un conservatisme qui ne saurait etre vaincu que par 

!'education du plus grand nombre (gan:;ons et filles, jeunes et vieux, etc.)? 

Quatorze des vingt personnes enquetees declarent s'etre engagees dans Jes ONG a partir des 

annees 1990, six seulement ayant commence leurs activites au sein des organisations de la 

societe civile avant cette date. Deux personnes rappellent leur engagement au sein de I' eglise 

dans le domaine social en 1960, ce qui constitue un antecedent de nature comparable a leurs 

pratiques actuelles. Deux personnes declarent avoir ete actives au niveau des syndicats avant 

meme la creation des ONG en Guinee et deux autres encore etaient deja embauchees par des 

ONG internationales en 1986. 

La majorite des personnes touchees par notre etude s'est done engagee dans Jes annees 1990, 

lorsque le gouvernement a autorise !'implantation des organisations non gouvernementales 

locales, a travers un decret qui lance Jes bases de formation d'une societe civi!e en Guinee. 

9. Attitudes des personnes enqueteesface it leur propre travaD. 

Nous nous sommes interesses a la perception manifestee par Jes personnes enquetees vis-a-vis 

de leur engagement, selon qu'il serait pen;u en termes de militantisme ou d'engagement 

professionnel. Onze parmi Jes vingt personnes interrogees se sont considerees comrrie relevant 

des deux registres c'est-a-dire a la fois, des professionnels et des militants; cinq d'entre elles se 

perc;oivent quand - meme uniquement comme des professionnels et enfin quatre, uniquement 

comme des militants. 

Dans cet univers, le mot militant ne semble pas avoir de connotation pejorative et ne se 

distingue pas, du point de vue valoratif, de celui de professionnel 123
· Outre les onze personnes 

qui se reclament a la fois en tant que militantes et professionnelles, done qui acceptent, malgre 

123En Guinee, le mat "militant" evoque pour beaucoup des gens toujours prets a se jeter dans les rues, a 
marcher, ceux qui ne font aucun travail intellectuel sinon que de la revendication; alors qu'un "professionnel", 
c'est celui qui a appris un metier et qui fait correctement ce travail, en d'autres terrnes, une personne competente. 
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tout, l'idee de se definir comme des militants, quatre autres encore se declarent uniquement 

des militants, alors qu'en procedant par Ja meme methode on trouve une personne de plus qui 

declare se reconnaitre comme professionnel. Autrement dit, la majorite ( onze) des personnes 

interviewees preferent plut6t etre considerees, it la fois, comme professionnelles et militantes 

que d'etre pen;ues comme l'un ou l'autre, c'est - it - dire professionnel ou militant. Deux 

extraits d'entretiens illustrent ce qui vient d'etre dit: Mme B ... et de Mme Q ... 

Mme B... declare : « J'ai commence a militer dans le mouvement syndical dans les 
annees 1960. Je jus la premiere femme de Guint!e t!lue secretaire gt!nt!rale des 
syndicats a travers /'education. J'ai ett! aussi la vice-prt!sidente de la panafricaine des 
enseignants tandis que sur le plan mondial, j'ai represente l'Afrique au comitt! 
executif de la confederation mondiale des organisations de la profession enseignante 
et vice-prt!sidente de l'intemationale des ... Ce qui m 'a beaucoup aidt!e lorsque je jus 
nommee ministre du travail en Guinee. » 

« Je me considere comme une militante qui dijend Jes droits des femmes en Guinee. 
Professionnellement, je defends la terre dans la mesure ou je suis agronome de 
profession. Mais depuis que j'ai /ermine mes eludes en 1986, je n'ai pas beaucoup 
exerct! dans ce domaine et cela est uniquement du au manque d'ojfre d'emp/ois pour 
les vingt demieres promotions dip/omties des universites guint!ennes. Je me suis done 
orienttie vers le monde du dtiveloppement communautaire pour aider Jes populations 
Jes plus demunies (femmes et jeunes) a participer a leur propre dtiveloppement a 
travers les seances de sensibilisation, d'information et d'education. Depuis 1989, 
j'appuie Jes initiatives des femmes urbaines, ptiri-urbaines et rurales dans /eur auto
promotion. » 

10. Attitude des conjoints (femmes et hommes) vis-a-vis du travail des enquetes. 

Durant l'entretien avec chacune des personnes enquetees, nous avons voulu savoir comment 

elles conciliaient leur vie professionnelle, done publique, et leur vie privee. Pour Jes quinze 

femmes interrogees, nous nous sommes vu proposer trois principales reponses qui se 

resumaient ainsi : 

1 - !'organisation (7 /15) 

2 - la comprehension du mari (5/15) 

3 - Jes deux (2/15) 

Trois declarations en temoignent : 

« Pour arriver a concilier ma vie privtie et ma vie professionnel/e, !'organisation 
m'aide enormt!menl Aussi, par rapport a la majoritti des femmes de Guinee, je 
pourrais dire que je suis tres heureuse en menage parce que mon conjoint veille sur 
!'education de mes enfants. II controle leur etat nutritionnel et joue avec eux. En plus 
de tout eel a, ii m 'aide a ficeler mes pro jets dans le cadre de mon ONG. Lorsque je 
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dais preparer une presentation, ii m'assiste dans man travail. Bref, c'est un 
consultant pour moi. » 

La personne interrogee apprecie done le soutien qu'apporte son epoux a son engagement. Le 

temps que ce dernier consacre a ses enfants est une contribution considerable a ses yeux, 

d'autant plus qu'en Guinee l'entretien des enfants est, le plus souvent, exclusivement assure 

par des femmes. 

Une autre de nos interlocutricesmontre comment la comprehension de son conjoint Jui fut utile 

dans la poursuite de son engagement militant : 

« Lorsqueje venais de m'engager, mon mari n'admettaitpas queje sorte tot le matin 
et que je rentre tard le soir. Evidemment, je n 'ai commence tout ,a que lorsque j'ai 
termini! avec mes maternites. La femme est tres chargt!e en Guint!e, les charges 
domestiques quotidiennes sont lourdes, d'autant plus qu'il ny a ni eau ni t!lectricitt! 
de Ja,on rt!guliere. Malgre la reticence de mon mari et grace ci la confiance que je 
portais en ma personne,j'ai rt!ussi a le convaincre du bienfondt! demon engagement 
Aujourd'hui, je peux dire que si j'ai atteint mon but c'est grace a sa comprehension 
car s'il ne m'avait pas soutenu dans mon choix, je n'aurais pas pu me positionner 
comme c'est le cas aujourd'hui. » 

Ces temoignages suggerent que, malgre Jes diplomes et la position sociale124, une femme est 

toujours la possession de son mari en Guinee, sans !'approbation de celui - ci, elle ne peut rien 

entreprendre a cause des pesanteurs socioculturelles du pays. Le second temoignage indique 

combien ii est difficile pour une femme intellectuelle de concilier ses travaux de recherche et 

ses obligations conjugales. 

« ... Concilier mes vies professionnelle et privee me demande un double effort parce 
qu 'ii me faut compenser tout ce qui me manque chez mon t!poux en termes d'entretien 
et travail/er dur pour m'ajjirmer et rendre mon travail professionnel visible. n 
m'arrive d'allumer mon ordinateur portable et de travailler des heures durant, et cela 
peut m'arriver en pleine nuit lorsque man conjoint a besoin de moi a ses cotes, ou 
encore ii peut m'arriver de partir en mission pour trois semaines au plus. Ce n'est pas 
evident pour mon mari avec qui j'ai instaurt! une negociation permanente pour men er 
a bien mes dijferentes occupations. Je trouve que ce poids psychologique est tres 
nt!faste pour un travail intellectuel. » 

Le risque de la dislocation des menages est illustre par les trois mariages successifs de 

l'interlocutrice, alors que la societe guineenne n'a pas une bonne perception des femmes qui 

changent souvent de foyer conjugal, quel que soit leur niveau d'~tude. 

124Un bac + 4 et le fait d'etre presidente d'une ONG bien connue et tres puissante en Guinee, pour ce qui est du 
premier temoignage evoque. 
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La meme question a ete pose"aux cinq hommes touches par notre etude : comment arrivaient -

ils a concilier leur vie professionnelle (publique) et privee. Les reponses ont ete sans surprise. 

Pour Jes hommes, cette question ne se pose pas : en Guinee, la vie privee (le foyer) est 

naturellement l'affaire des femmes et la vie publique, du ressort des hommes. 

« ll Jaut reconnailre qu 'en Guinee, l'homme a une marge de mana,uvre. Cette 
question ne se pose pas avec la meme acuite a un homme qu'ii une femme. Je 
consacre la plus grande partie de mon temps ii mes preoccupations professionnelles 
et ce/a a toujours t!tt! comme ,a. » 

« A vrai dire, cette question ne se pose pas trop ii mon niveau. Par contre, j' ai une 
t!pouse qui est en meme temps fonctionnaire et mere done elle fail une triple vie qui 
Jui demande beaucoup de travail et c'est tri!s difficile car ii luifaut se lever tri!s t6t le 
matin pour s'occuper des en/ants qui doivenl al/er ii /'t!cole avant de se rendre elle
meme ii son bureau. A son service, ii y a d'autres obligations qui ne tiennent pas 
compte de ce qu'elle donne a la maison. De retour a la maison le soir, el/e doit se 
preparer ii satisfaire Jes besoins physiques de son mari en plus des reclamations 
exigeantes des en/ants. Je trouve que ce/a est trop pour une seu/e personne. » 

Ces hommes semblent done conscients du fait que la societe demande beaucoup plus a la 

femme qu'a l'homme et certains sont meme tres sensibles a cet etat de fait. Aucun des cinq 

hommes interviewes n'a utilise !'expression "Comprehension demon epouse". Comme pour 

dire qu'en Guinee, la femme etant la "propriete" de l'hornme, c'est a Jui d'etre comprehensif 

afin que sa femme puisse s'adonner a telle ou telle profession. 

11. Attitudes face a la polygamie 

Dans !'ensemble, la polygamie est tres ma! peri;ue par Jes personnes touchees par cette 

enquete. Hommes et femmes ont qualifie cette pratique de negative. Seulement deux femmes 

ont tente de justifier la polygamie en tenant compte de certaines considerations d'ordre 

culture!. Les explications de la premiere : 

« Nous devons garder ii /'esprit que la polygamie est une rt!alilt! chez nous. Dans le 
passt!, e//e avail ses avantages et meme maintenant en milieu rural, ii est encore 
possible de par/er de ces avantages, ce qui serait tout ii/ail inconcevable en milieu 
urbain avec la conjoncture actuel/e, surtout quand les femmes n 'onl pas de revenus et 
que c'est a l'homme de subvenir tout seul aux besoins des en/ants et des femmes. 

Personne//ement, je ne crois pas que la polygamie soil une mauvaise chose,je prt!fi!re 
/fire p/ut6t dans un mt!nage polygame que de divorcer d'avec mon mari parce que si 
je divor,ais, je serais amenee a abandonner mes en/ants chez leur pi!re avec la 
nouvelle femme qui ne s'occupera pas d'eux. Dans un autre contexte, au cas ou une 
femme divorcerait, au moment d't!pouser un autre homme, ce/ui-ci ne voudra pas de 
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ses enfants issus de son premier mariage. C'est pourquoi je pre.Jere vivre dans la 
polygamie et chercher plut6t /'entente cordia/e avec ma coepouse. Je trouve que les · 
problemes lies ci la polygamie ne sont rien d'autre qu'un manque de solidarite 
feminine. 

Dans la societe guineenne, une femme celibataire de plus de trente ans par exemple 
n'est pas respectee, e//e n'a aucun prestige. De mi!me que dans /'administration, pour 
qu'une femme beneficie d'un poste de responsabilite, ii faudrait qu'el/e soil mariee. 
Statistiquement, la proportion des femmes au sein de la population guineenne est plus 
importante que celle des hommes. Dans ces conditions, si on insiste a maintenir coute 
que coute la monogamie, je ne pense pas que le pays puisse s'en sortir. Raison pour 
laquelle malgre /'interdiction par la loi de cette pratique, elle perdure compte tenu de 
certains parametres socioculturels et historiques. En tant que defenseur des droits 
des femmes, je peux me permettre d'affirmer que la po/ygamie n 'est pas une mauvaise 
chose, mais c'est plutot le sens que certains lui donnent qui la diabolise. 

C'est un droit pour toute femme qui le souhaite d'etre dans un menage. Tenant 
compte de mon engagement militant, je devrais i!tre du cote de toutes Jes femmes et 
encore plus du cote de celles qui ont des difjicultes dans la vie. Une veuve qui est 
avancee en age et qui souhaiterait se remarier avec un homme de son choix, qui a 
deja une epouse, que doit-elle faire? Une fille d'une trentaine d'annees qui peine ci 
lrouver un mari et qui arrive a en trouver qui a deja une femme, doit-el/e renoncer a 
son bien aime sous pretexte que la polygamie est interdite a/ors que ses parents la 
martyrisent d'un autre colt! parce qu'el/e est ce/ibataire a son age? C'est aussi ,a Jes 
problemes auxque/s sont confrontees de nombreuses femmes en Guinee. » 

Les explications de la seconde femme : 

« Je suis franchement contre la polygamie. Ce sont Jes circonstances qui m'ont 
poussee a /'accepter. Dans mon premier menage, j'ai refuse cette pratique a/ors que 
dans mon menage actue/, je me retrouve dans la polygamie ci cause de mon statut de 
veuve. C'est ci partir de lei que je me suis rendue ci /'evidence de la difjiculte de se 
soustraire de cette pratique en Guinee. A mon age (69 ans) la societe ne m'aurait 
jamais acceptee sans epoux. Mime en etant veuve, Les gens attendent de moi que je 
me remarie pour i!tre sous la protection d'un homme qui deposera ma ti!te dans la 
tombe une fois morte. » · 

En effet, nous l'avons dit, en Guinee, !ors du divorce, une femme est tenue de laisser tous ses 

enfants de plus de sept ans chez leur pere parce que le systeme matrimonial guineen est 

patrilineaire et patrilocal a la fois. 

Les dix-huit autres personnes se declarant contraires a la polygamie se referent a cette 

pratique en termes de : 

1 - fleau ; 

2 - hypocrisie ; 

3 - crime contre l'integrite de la personne; 
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4 - malhonnetete; 

5 - contraintes culturelles imposees par les coutumes, traditions et mreurs ; 

6 - contraintes sociales ; 

7 - dislocation de la famille ; etc. 

Certaines femmes rappellent que la polygamie est devenue tres coOteuse de nos jours et que, 

meme si cela leur arrivait, elles y seraient indifferentes a cause de leur age et de leur 

independance financiere vis-a-vis de leur epoux : 

« je pense que la po[ygamie n'est pas une bonne chose. Elle est desuete puisqu'elle 
. t!tait justijiee par le passe. Aujourd'hui, elle coute en plus d'etre difficile a vivre. En 
d'autres termes, je connais bien mon mari depuis quarante ans. S'il lui arrivait de 
prendre une seconde epouse, ii ny aurait aucun probleme a mon niveau puisque je 
n'habiterais pas avec e/le (coepouse). Je n'aurais meme pas le temps de /es regarder 
parce que je serais occupee a au/re chose. » 

En matiere de legislation concemailt la polygamie, tous parvinrent a s'entendre sur le fait que 

Jes legislateurs doivent, avant de legiferer sur ce sujet, tenir compte de certains parametres 

socioculturels et historiques du pays, afin de recueillir le plus d'adhesion possible pour un 

projet d'envergure nationale. 

12. Attitudes des enquetesface ii l'excision 

Lors de l'enquete, nous avons rencontre parmi Jes ONG locales membres de la coalition 

nationale de Guinee pour Jes droits et la citoyennete des femmes, une ONG qui s'occupe 

exclusivement de la Jutte contre !'excision. II s'agit de la cellule de Jutte contre Jes pratiques 

traditionnelles affectant la sante de la femme et de l'enfant (CPTAFE). La pratique de 

!'excision etait jugee en termes de : 

1 - violence faite aux filles et aux femmes; 

2 - atteinte aux droits des filles et des femmes; 

3- fleau; 

4 - mutilation; 

5- heritage culture! (coutumes- mreurs - traditions) 
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Parmi Jes mefaits causes par cette pratique et releves par Jes enquetes, ii y avait : 

1- Jes infections ( de tout genre y compris le VIH/SIDA) ; 

2 - la sterilite ; 

3 - la frigidite (perte de sensibilite sexuelle) ; etc. 

Pour remedier et mettre fin a cette pratique, des solutions ont ete proposees telles que son 

arret immediat, la poursuite de !'initiation et de !'education qui entouraient jadis cette pratique. 

Concemant !'education, par exemple : 

« Depuis un certain temps, nous essayons au sein de la CONAG - DCF en 
collaboration avec la CPTAFE de sensibiliser nos meres et nos grands-meres pour 
qu'elles acceptent d'abandonner cette pratique mais ce n 'est pas facile parce que les 
pesanteurs socioculturelles sont enracinees dans l'inconscient des uns et des autres. 
Avec /'introduction des cours spt!cijiquement bases sur /es mt!faits de /'excision, les 
meres de demain pourront se rendre compte de la nt!cessitt! d'abandonner cette 
pratique. Done, le valet educatif devrait etre privilt!git! pour mettre unfrein a toutes 
les violencesfaites auxjilles. » / , 

Les femmes touchees dans leur propre chair, que nous pu rencontrer, n'ont pas hesite a traiter 

cette pratique de fleau. L'une d'entre elles a garde des sequelles, suite a des complications 

subilalors qu'elle etait petite fille : 

« C'est une Ires mauvaise chose. Personnellement, j'en soujfre beaucoup. Au-de/ii des 
mt!faits biologiques, ii y a un impact psychologique tres frustrant. A un certain age, ii 
est biologiquement dijficile de s'accepter comme femme, cela constitue un e.ffet 
negatif durant tout le reste de la vie d'une femme. Vers quarante-cinq ans, une femme 
excist!e a tendance ii se retirer de toute activite sexuel/e parce qu'el/e est b/oqut!e 
psycho/ogiquemenL Le fail que /'excision bloque les menstrues de certaines femmes 
pousse aussi /eurs conjoints ii Jes repousser parce qu'el/es ne peuvent enfanter et 
elles deviennen~ du coup, une sorte de paria sexuel. » 

Contrairement a la polygamie qui a tout de meme dans notre univers deux voix pour la 

defendre, aucune voix ne s'est faite entendre pour soutenir !'excision. Les vingt personnes 

enquetees en reconnaissent le caractere odieux. 
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SECTION III. INFORMATIONS A CARACTERE BIOGRAPHIQUE SUR QUELQUES 

LEADERS D'ONG EN GU/NEE. 

« L'analyse sociologique n'est pertinente que si el/e rend compte de la conscience des acteurs. La 

rejlexion sur la situation et /'action des femmes serait beaucoup plus avanclie si nous disposions 

d'un grand nombre d'entretiens et d'enquetes qui permettent a de nombreuses femmes d'expri,;,er 

leurs opinions et de leur discuter avec d'autres. La rarete des documents, provient, je l'ai dit, de 

cette peur si frequente qui empeche de donner la parole a ceux ou cel/es dont on nie a priori la 

capacite d'etre des acteurs de leur propre existence. » Touraine (2006 : p.60) 

E. I. Entretien avec Mme A ... , 56 ans, membre de ['Association pour la Defense des Droits des 

Femmes en Guinee (ADDEF - G). Elle est aussi enseignante, secretaire archiviste et 

bibliothecaire dans un college de Conakry. · 

A la fin de ses etudes primaire et secondaire, elle fut orientee vers !'option Techniques 

economiques (T.E). Apres une premiere annee au sein de cette filiere, elle opta, pour des 

raisons personnelle et familiale, pour l'enseignement professionnel. A la suite d'un concours 

d'orientation, elle fut admise a !'Ecole nationale d'instituteurs (E.N .I) de Macenta, en Guinee 

Forestiere. D'apres Jes dires de Mme A ... , son orientation fut une totale reussite; durant Jes 

trois annees de sa formation, elle etait toujours classee premiere. 

A !'examen de sortie, elle fut classee 8eme sur 110 candidats presentes. A la fin de sa derniere 

annee de formation a l'E.N.I de Macenta, Jes examens etaient accompagnes d'un stage, qui 

s'etait deroule dans une sous - prefecture appelee Balizia ou elle passa quelques jours, histoire 

de s'habituer a l'environnement de l'enseignement qui allait etre sa profession dorenavant. 

C'est la - bas qu'elle re~ut son affectation pour Conakry. 

Mme A ... s'etait rejouit a l'epoque d'etre affectee, dans la capitale, au college de Coronthie ou 

elle dispensa ses premiers veritables cours d'histoire/geographie. Au bout de cinq annees 

passees en situation de classe, elle fut mutee a nouveau dans la banlieue de Conakry, avec des 

fonctions au niveau de !'administration scolaire. Apres un bon moment a ce poste, elle fut 

designee secretaire archiviste et bibliothecaire, des fonctions qu'elle continue a exercer 

jusqu'a present. 

La rencontre de Beijing fut un element declencheur pour !'engagement de Mme A ... dans des 
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activites liees a la societe civile guineenne. 

« Apres la conference de Beijing, j'ai appris Jes echos et du coup, j'ai cherche a savoir 

quelles etaient les marges de manoeuvre qui etaient offertes aux femmes qui voulaient 

se regrouper en cooperative ou creer une association. Ainsi, j'ai decouvert que la loi 

fondamentale dans l'un de ces articles prone les initiatives privees. C'est par rapport a 
cette realite qu'en compagnie de certaines femmes syndicalistes nous avons cree en 

1997 !'Association pour la Defense des Droits des femmes en Guinee avec !'intention 

de combler le vide en ce qui concerne une structure qui defend specifiquement Jes 

droits des femmes. ( ... ) Elles avaient des problemes particuliers, qui ne pouvaient etre 

resolus dans des cadres generaux. II y avait ( ... ), !'Organisation guineenne des droits 

de l'homme (OGDH), mais elle avait un caractere general et global. Generalernent, les 

textes juridiques guineens accordent beaucoup de droits aux femmes. Mais elles n'ont 

pas !'information et meme celles qui se disent intellectuelles ne rnaitrisent pas cette 

juridiction ; a plus forte raison la majorite des femmes se trouvant dans Jes zones 

rurales. » 

Mme A ... est mariee et mere de cinq enfants, dont une fille et quatre gan;:ons. Son mari est 

hotelier et a pu faire des etudes jusqu'au lycee. Elle affirme ne pas etre actuellement dans un 

menage polygame mais elle ajoute que son mari avait pris une deuxieme epouse avec laquelle 

ii a fini par se separer apres trois ans de mariage. Elle est done, pour !'instant dit - elle, seule 

epouse legitime pour son mari. 

Mme A ... se considere a la fois militante et professionnelle dans ses activites au sein de 

l'ADDEF-G. 

« A un certain niveau, je me confonds aux militants (hommes et femmes). Je me 

reclarne professionnelle parce qu'en tant que membre fondatrice de l'ADDEF - G, 

membre du bureau executif national et tresoriere de )'organisation, je deploie 

beaucoup d'efforts dans la formation en tan! que responsable de la formation, des para 

- juristes, leur deploiement et leur suivi - terrain. rai eu la chance d'etre formee dans 

ce sens dans un projet triennal pilote par Juristes solidarite, une ONG internationale 

basee a Paris. » 

Mme A ... qualifie la polygamie de fleau car pour elle, cette pratique a plus d'inconvenients 

que d'avantages. Elle reconnait neanmoins que certaines families s'en sortent mieux que 

d'autres. C'est le cas des families dont Jes femmes sont analphabetes puisqu'elles sont 
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baillonnees par la religion et Jes coutumes. Celles - la disent souvent :« Mon pere avait tellement 

de femmes que je me vois incapable de refuser cet etat de fait. » (la polygamie) ou encore : « Dieu a dit 

qu'une seule femme pour un homme, ce n'est pas bon. » 

D'apres Mme A ... , la conscience de certaines femmes serait fouettee par des considerations 

qui, sous certains aspects, peuvent etre jugees irrationnelles. Dans la majorite des cas, Jes 

femmes acceptent difficilement la polygamie. Certaines exteriorisent leur malaise a travers 

des violences qui peuvent etre dirigees contre la coepouse ou contre l'epoux. 

Bien que la polygamie soit interdite en Guinee, elle est assez courante dans Jes menages. 

«La Guinee ratifie toutes les conventions intemationales et souvent celles - ci sont 

traduites dans la legislation nationale mais le probleme fondamental se situe au niveau 

de son applicabilite. Meme les conventions sur chantier sont ratifiees en Guinee sans 

etre etudiees ni analysees, tout simplement parce qu'on ratitie pour ratifier. » 

Concernant !'excision, Mme A ... mesure l'ampleur du travail a effectuer. C'est un des combats 

que mene d'ailleurs l'ADDEF - G pour !'eradication de cette pratique qu'elle considere comme 

faisant partir des violences faites aux femmes. 

« Dans noire jargon, nous appelons cette pratique, "Jes violences faites aux femmes". 

II y a en Guinee, des organisations qui oeuvrent pour !'eradication de cette pratique 

mais ce n'est pas du tout aise parce qu'il s1agit d'un problCme de coutume, done d1un 

probleme entier, qui ne pourra etre resolu qu'il long terme. Malgre Jes campagnes de 

sensibilisation et la reconversion des exciseuses dans certains metiers de substitution, 

c'est maintenant que le probleme prend une ampleur inquietante parce que Jes 

exciseuses se cachent pour mutiler les filles avec la benediction des parents, sans 

aucune preoccupation sanitaire. Aussi, puisque nombre de personnes accusent l'islam 

de cautionner ce genre de pratique, mon ONG a finance la realisation d'un film qui 

traite de !'excision, dans lequel un eminent connaisseur du Coran qui a fait ses etudes 

en Arabie Saoudite a soutenu l'idee que, puisque tous Jes musulmans reconnaissaient 

en Dieu le createur ultime, pourquoi alors par cet acte montrer que ce meme Dieu a 

commis une erreur de,creation en laissant une fille naitre avec le clitoris? Si cela etait 

nefaste et dangereux, ii l'aurait Jui - meme enleve. Une autre tendance a ete dans ce 

film comme d'ailleurs dans la realite qu'en Guinee, une fille qui n'est pas excisee est 

traitee de bilakort! autrement dit, une personne qui est incapable de garder un secret et 

qui ne merite pas d'etre au courant de certains sujets en relation avec la feminite. » 

323 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

Entin, c'est grace a son effort d'organisation que Mme A ... parvient a concilier vie privee et 

vie publique (professionnelle) a travers ce qu'elle nomme le triple role de la femme: etre mere, 

epouse et salariee. 
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E2. Entretien avec Mme B ... , 69 ans, ancien ministre du travail et membre du Conseil 
economique et social (C.E.S) de Guinee. 

Mme B ... est vice - presidente du C.E.S de Guinee. Dans cette institution, elle s'occupe des 

questions de societe tels que les problemes lies au travail, a la sante mais surtout des questions 

de rapports sociaux de sexe. Elle se dit-formee sur le tas. Apres le baccalaureat, elle prefera 

embrasser la vie active. Sa position actuelle est due a des examens professionnels passes pour 

obtenir des promotions. 

Mme B ... est veuve depuis 1980, mere de deux enfants125 et grand - mere de cinq petits 

enfants. Elle n'a jamais voulu se remarier pour rester fidele a son mari defunt. Mme B ... se 

declare fiere du niveau d'etudes et de la reussite professionnelle de ses enfants, d'autant plus 

que son mari mourut tres tot et qu'elle eleva seule ses deux enfants en accordant le maximum 

de temps a leur education. 

Le mari de Mme B. .. etait inspecteur des services financiers et comptable. Elle n'a jamais ete 

dans un menage polygame, de meme que ses parents ou ses grands-parents. Elle considere 

cela comme une chance et une fidelite a l'evangile. 

Mme B ... pretend avoir fait du militantisme, dans les syndicats par exemple, mais depuis un 

bon moment elle se pen;oit plut6t comme une professionnelle: 

« J'ai ete active dans le mouvement syndical depuis les annees 60. D'ailleurs, je fus la 

premiere femme guineenne elue secretaire general d'un syndical a travers !'education. 

En Afrique, j'ai ete vice - presidente de la Panafricaine des enseignants et sur le plan 

mondial, j'ai represente l'Afrique au comite executif de la Confederation mondiale des 

organisations de la profession enseignante ... ce qui m'a beaucoup aide lorsque j'ai ete 

nommee ministre du travail en Guinee. Done, voyez vous, je me considere a la fois 

militante et professionnelle mais a present, je suis plus professionnelle. » 

Mme B ... soutient que la polygamie est une hypocrisie partout ou elle est acceptee a cause de 

ces ravages sur les femmes et sur les enfants. Elle accuse les femmes qui sont, pour elle, les 

premiers obstacles a !'eradication de cette pratique: 

125 Son fils aine a 44 ans, une maitrise en Sciences economiques et travaille dans le petrole, tandis que sa fille 
cadette a 41 ans, la nationalite fran~aise et travaille dans !'education nationale en France. 
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« La poJygamie est encore de cours en Guinee a cause du manqne de volonte des 

femmes. Sinon, ii y a une Joi politique qui l'interdit. Mais ce soot Jes femmes qui 

acceptent de donner Jeurs filles aux hommes deja maries a deux ou plusieurs epouses. 

Pour freiner ce comportement des femmes, ii faudrait qu'elles y mettent des Jeurs. 

Bien entendu, cette declaration n'engage que moi. » 

Quant a !'excision, elle se dit completement contre puisque selon eile, c'est une atteinte aux 

droits de la femme a partir du moment oil !'excision consiste a violer l'integrite physique de la 

personne qui l'a subie. 

Mme B ... expiique sa reussite par le fait qu'elle n'a jamais accepte de croiser ses bras. Sinon, 

dit - eile, a 69 ans elle aurait pris sa retraite, d'autant plus qu'elle n'a aucun enfant en charge. 

Iis sont tous grands et auraient pu s'occuper d'elie materiellement. Elle declare heriter cette 

force de caractere de sa grand - mere matemelle avec qui elle a grandi. Sa grand-mere, nous 

dit - elle, n'a jamais compte sur personne durant toute sa vie; Mme B ... a pu, elle ~ussi, 

assumer son role de chef de menage depuis 1980, au deces de son epoux. C'est depuis les 

annees 60 qu'elle s'est investie dans l'environnement de la societe civiie guineenne a travers 

Jes associations, au niveau de son egiise, de son village et de la Communaute rurale 

decentraiisee "CRD" c'est a dire bien avant le processus de formation d'une societe civiie pour 

laquelle elle a ·=' · oeuvre en Guinee. 

Mme B. .. rend hommage a son epoux qui n'a menage aucun effort de son vivant pour qu'elle 

puisse s'affirmer en tant que femme: 

« rai une pensee de reconnaissance pour mon defunt epoux car si j'ai pu sans 

beaucoup de difficuJtes concilier vie privee et vie professionnelle, c'est parce qu'il m'a 

toujours tout facilite dans mes ambitions socio - professionnelles. II etait tres 

comprehensif, c'est comme s'il savait qu'il allait me Jaisser Jes enfants. » 
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E3. Entretien avec Mme C. .. , 43 ans, presidente de l'Association Mere et en/ant (AME), 

tresoriere de la Coalition nationale de Guinee pour Jes droits et la citoyennete des femmes. 

Mme C ... est chef de section chargee de la protection des clroits des femmes a la direction de 

la promotion feminine du Ministere des affaires sociales, de la promotion f~minine et de 

l'enfance. Elle assiste Jes femme victimes de violence de toute nature, Jes sensibilise grace aux 

para - juristes et apporte de !'aide juridictionnelle aux femmes en prise avec la justice. 

Elle est mariee et mere de cinq jeunes enfants (3 gar~ons et 2 filles) dont l'aine n'a que 13 ans. 

Ils sont tous scolarises. Son mari est nutritionniste et professeur a l'Universite de Conakry. 

Parallelement, ii est sollicite a la Direction de la petite enfance pour veiller a la situation 

nutritionnelle des enfants et des personnes iigees au compte du Ministere des affaires 

sociales ... Elle n'est pas dans un menage polygame et declare que c'est un choix approuve par 

elle et son mari. 

Mme C ... se considere comme une militante et comme une professionnelle. 

« Avant, j'aurais pu me reclamer uniquement militante mais a present, a cause de tout 

ce que j'ai appris chemin faisant, je me considere comme une professionnelle parce 

que j'ai suivi plusieurs formations a !ravers le monde etj'ai aussi represente mon ONG 

en dehors de la Guinee en faisant des conurtunications. » 

Mme C ... declare s'etre engagee dans la societe civile guineenne en 1995 a cause de !'amour 

qu'elle porte aux enfants. Apres le baccalaureat et a cause de ses performances, elle fut 

orientee a !'Ecole normale superieure rebaptisee depuis l'institut superieur des sciences de 

!'education de Guinee. Apres trois annees de formation, elle enseigna la biologie dans un 

college durant huit ans de 1990 a 1998 avant de demander une mutation au Ministere des 

affaires sociales, de la promotion feminine et de l'enfance. 

Avant cela, elle avait reussi a convaincre certains de ses collegues de se joindre a elle pour 

creer une organisation de femmes appelee "Association des femmes enseignantes du college 

de !'Aviation". Leur travail consistait a canaliser Jes filles violentes. Son ambition, nous a - t -

elle raconte, etait de reussir et d'aider d'autres personnes mais Jes contraintes horaires que Jui 

astreignait l'enseignement l'ont emmenee a le quitter pour un autre service. Elle fut mutee a la 

Direction de la petite enfance ou elle travailla deux annees durant, de 1998 a !'an 2000. Par 
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incompatibilite d'humeur avec son Directeur, elle demanda a nouveau a etre affectee dans un 

autre service, a la direction de la promotion feminine. Quelques jours plus tard, elle rei;ut 

!'attribution de diriger la Section de la promotion et de la protection des droits des femmes. 

Une fois ii ce poste, elle a pu mettre en oeuvre son projet de creation d'une ONG en direction 

des meres et des enfants. Avec !'assistance morale et intellectuelle de son mari, elle finalisa le 

statut qui fut agree par le Ministere de !'administration du terrltoire et de la decentralisation. 

Mme C ... met en avant ses competences en matiere d'organisation pour justifier de sa capacite 

ii concilier ses vies privee et professionnelle. Elle note aussi la comprehension dont elle 

beneficie de la part de son mari. 

« Je m'organise. Aussi, par rapport a la majorite des femmes de Guinee, je puis dire 

que je suis tres heureuse en menage parce que mon mari veille beaucoup sur 

!'education de mes enfants. Il veille sur leur etat nutritionnel. II joue avec eux et 

m'aide aussi a ficeler mes projets. Lorsque je dois preparer une presentation, ii 

m'assiste dans mon travail. Pour cooper court, ii represente un consultant pour moi. » 

Ne vivant pas elle meme dans un menage polygame, Mme C ... tente de justifier la polygamie 

a travers quelques arguments supposes etre en faveur des femmes. Elle accuse Jes femmes de 

manque de solidarite feminine. 

« La polygamie est une realite chez nous. Dans un passe recent, elle avail ses 

avantages. Dans le monde rural aussi ii est possible de parler des avantages de la 

polygamie tandis qu'il serait aberrant, voire incomprehensible, de la soutenir dans les 

zones urbaines avec la conjoncture actuelle, surtout quand les femmes n'ont pas de 

revenu et que c'est le mari qui doit subvenir aux besoins des enfants et des femmes. 

Aussi, personnellement, je ne crois pas que la polygamie soit une mauvaise chose en 

elle - meme. Je prefere etre dans un menage polygame que de divorcer d'avec mon 

mari parce que si je divorce, je suis contrainte de laisser mes enfants chez leur pere 

avec une autre femme qui ne s'occupera jamais d'eux. Au cas oil la femme divorce 

pour epouser un autre monsieur, ce demier ne voudra jamais voir ses enfants. C'est 

pourquoi je prefere vivre la polygamie et chercher !'entente cordiale avec ma 

coepouse. Les problemes de polygamie ne sont rien d'autre qu'un manque de 

solidarite feminine. 

Dans la societe guineenne, une femme celibataire n'est pas respectee, elle n'a aucun 
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prestige. De meme que dans !'administration, pour qu'une femme beneficie d'un paste 

il responsabilite, ii faudrait mieux qu'elle soit mariee. Un autre probleme est que, 

statistiquement, la proportion des femmes est plus elevee que celle des hommes. Dans 

ces conditions, si on insiste sur la monogamie, le pays ne pourra pas s1en sortir, raison 

pour laquelle, nonobstant !'interdiction par la loi de cette pratique, elle perdure, a 

cause de certains parametres socioculturels et historiques que ses detracteurs 

negligent. 

En tant que defenseure des droits des femmes, je peux me permettre d'affirmer que la 

polygamie n'est pas mauvaise dans sa globalite ; au contraire, c'est le sens que certains 

Jui donnent qui la diabolise. Je suis convaincue que toutes Jes femmes qui souhaitent 

se marier puissent etre dans un menage (monogame ou polygame). A cause de ma 

fonction, je suis censee etre du cote de toutes Jes femmes de Guinee mais encore plus 

de celles qui rencontrent d'enormes difficultes dans la vie, telle qu'une veuve qui est 

avancee en age et qui souhaiterait se remarier a un homme de son choix, deja marie a 

une ou plusieurs femmes. Que doit -elle faire? Doil - elle renoncer a l'elu de son creur 

et attendre la mort? Que dire· aussi des femmes celibataires ayant depasse la trentaine 

sans avoir convole, et dont les mains sont demandees par un homme deja marie? Ce 

sont la Jes problemes auxquels soot confrontees de nombreuses femmes. » 

Mme C ... recuse par contre farouchement !'excision. 

«Mes deux filles ne seront jamais excisees. » 

Elle continue ses commentaires sur !'excision: 

« La premiere fois qu'une femme s'est emparee du micro dans la mosquee de notre 

village, a Banko dans Dabola, pour denoncer !'excision, ce fut moi. C'etait it !'occasion 

d'une grande fete musulmane appelee Maouloud, c'est - a - dire jour anniversaire de la 

naissance du prophete Mouhammad (PSL).Ce jour la, j'ai pu expliquer it !'assistance 

Jes consequences de !'excision et du mariage precoce dans ma langue matemelle, le 

malinke, afin de permettre a tout le monde de comprendre mes propos. 

Au fi1 de moo explication et en guise d'exemple, je leur ai rappele mon cas personnel. 

Si je n'etais pas allee a l'ecole, je n'aurais certainement pas pu leur amener des projets 

au village ni me mettre a leur donner des le~ons sur des questions de savoir faire. Je 

leur ai aussi parle de mes camarades d'age, filles et gar~ons qui n'ont pas ete 

scolarises, et leur ai demande de comparer leur situation (vecu) it la mienne. S'ils 

avaient tous le meme niveau que moi, notre village aurait ete mieux puisque tout le 
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monde ferait comme je fais. C'est pourquoi ii faut arreter de marier Jes jeunes filles a 
14 ans. II faut plutot Jes maintenir a l'ecole. 

Concernant !'excision, je Jeur ai fait savoir qu'a cause de ma formation d'ancienne 

enseignante de biologie, je connaissais l'anatomie du corps humain et done en 

mutilant une jeune fille par exemple, ce qu'on enleve sur son sexe (clitoris) Jui cause 

d'enormes torts. C'est a cause de cela que Ja majorite des femmes du village ont perdu 

Jeurs premiers enfants en couche. Je Jeur ai explique que Ja raison de cela n'etait autre 

que, en plus du fait que la fille fut precocement mariee, ii y avait aussi le fait qu'elle 

soit excisee. Une chose dans l'autre, cela a fait qu'il n'y avail pas de passage facile 

pour Ja sortie de l'enfant, d'oil le deces de celui - ci et parfois avec la maman. La 

veille de mon intervention, j'ai re~u !'imam du village avec une forte delegation dans 

la concession demon pere - oil je loge lorsque je reviens au village - pour me feliciter 

et me soutenir dans mes propos. Apres. que le griot eut chante mes eloges, !'imam prit 

Ja parole pour dire que nulle part dans le Coran ii n'est mentionne l'autorisation de 

pratiquer !'excision, mais que ce sout mes sreurs, meres et grand meres qui perpetueut 

cette tradition en procedant quelques fois au rapt de jeunes filles pour Jes imposer la 

mutilation sans en informer le pere. » 
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E4. Entretien avec Mme D ... , 49 ans, Presidente de la Coalition Nationale de Guinee pour les 

Droits et la Citoyennete des Femmes (CONAG - DCF). 

Apres le baccalaureat, ii a ete question pour elle de faire ce qui fut appelee la "faculte premier 

degre", a la fin de laquelle l'etudiant etait soumis a un concours pour l'entree a l'Universite de 

Conakry. Mme D ... echouera ace concours et optera pour l'enseignement a l'ecole primaire de 

la Comiche. Au bout d'un certain nombre d'annees passees dans l'enseignement, elle fut mutee 

a Ja Bibliotheque nationale de Guinee en tant que bibliothecaire et documentaliste. Pour 

optimiser ses chances de faire partie des personnes qui prennent des decisions importantes 

dans le pays, Mme D ... a decide de se recycler a la Faculte des lettres et sciences humaines de 

l'Universite de Conakry, en 1997, Departement d'histoire, dans la chaire Archives et 

documentation. 

En 1991, Mme D ... s'est interessee au mouvement social guineen a !'occasion d'une grande 

greve oil elle fut meneur de par son engagement dans le syndicalisme. Avec ses camarades 

femmes du syndicat, elles creerent !'Association pour la defense des droits des femmes 

(ADDEF - G), cherchent des financements pour la sensibilisation des femmes de Guinee 

autour de la question cruciale de leurs droits. En 1998, leur ONG fut cooptee par le Centre 

d'etudes et de cooperation intemationale (CECI) du Canada pour le projet droits et 

citoyennete des femmes. Durant ce projet, elles ont realise concretement quatorze campagnes 

d'informations et de sensibilisation autour des droits des femmes. A la fin du projet droits et 

citoyennete des femmes, Jes ONG membres de la CONAG - DCF ont transforme 

!'organisation en un reseau et porte a sa tete Mme D ... !ors de la premiere assemblee 

constitutive. 

Mme D ... est mariee et mere de cinq enfants (1 fille et 4 gari;ons). L'a'ine des enfants se trouve 

a l'Institut africain et technologique de Niamey (Niger), alors que deux autres gari;ons et leur 

soeur se trouvent a l'Universite de Monton au Canada et seul le plus petit est reste a Conakry 

pour faire ses etudes secondaires. Elle pense que sa chance a ete d'avoir des parents 

intellectuels qui Jui ont permis d'aller a l'ecole. C'est pourquoi elle a voulu donner la meme 

chance a ses enfants avec !'aide de son marl qui est administrateur civil. Leur philosophie 

consiste a considerer le meilleur investissement comme etant celui qui profite aux enfants, au 

lieu de s'offi:ir des villas ou de belles voitures. 
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Son menage n'est pas polygame, ce qu'elle justifie en evoquant la parfaite entente et 

l'harmonie qui a toujours regne dans son couple. Quel que soit le probleme, Mme D ... refuse 

qu'une personne etrangere s'implique puisque la solution sera trouvee a deux. Ensemble, ils 

ont pu faire face aux pressions des parents. Son epoux a plus particulierement resiste a l'idee 

de prendre une seconde epouse. Aussi, ils ont trouve que pour offrir une education modele a 
leurs enfants, ii fallait etre un couple harmonieux et cela n'etait possible que dans un menage 

monogame et c'est pourquoi elle est la seule femme de son epoux, apres trente annees de 

mariage. 

Mme D ... evolue dans l'environnement de la societe civile guineenne depuis 1991, a travers 

son engagement syndical. Elle considere ses activites sous !'angle professionnel, bien qu'il y a 

quelques annees encore, elle se considerait comme une militante. Avec le renforcement de ses 

capacites a travers Jes multiples voyages effectues dans le cadre d'etudes et conferences, elle 

semble fiere d'etre appreciee pour son professionnalisme. 

Mme D ... croit reussir a concilier vie privee et vie professionnelle grace a sa capacite de 

persuasion vis a vis de son mari, et fait voir par la meme occasion qu'en Guinee, une femme 

n'estjamais totalement libre sans !'accord marital. 

« Lorsque je venais de m'engager, mon mari n'admettait pas que je sorte tot le matin 

et que je rentre tard le soir. Evidemment, je n'ai commence tout cela que quand j'ai 

!ermine avec Ja maternite, parce que c'etait incompatible pour le simple fait que la 

femme soit tres chargee en Guinee. Les charges domestiques sont Jourdes parce qu'il 

n'y a ni eau ni electricite de fa9on reguliere. Malgre la reticence de mon mari et grace 

a Ja confiance que je portais en ma personne, j'ai pu discuter avec Jui et pu le 

convaincre de mon engagement militant. Aujourd'hui, je peux dire que si j'ai atteint 

mon but, c'est grace a sa comprehension, car s'il ne m'avait pas soutenue dans mes 

actions, je suis convaincue que je ne pourrais me positionner comme c'est le cas a 
present.)) 

Quant a sa position vis a vis de la polygamie, Mme D ... n'hesite pas a qualifier de "fleau", 

contre lequel ii faudrait que Jes membres d'organisations de defense des droits des femmes 

s'engagent. Elle remarque que cette pratique n'a rien de benefique, et c'est pourquoi elle est 

d'ailleurs prohibee par le Code civil guineen. La perennite de la polygamie selon elle, 

depend strictement des stereotypes, de la culture et des moeurs du pays. II est extremement 
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difficile de !utter contre cette pratique du fait qu'elle est ancree dans la tradition et c'est un 

travail de longue haleine qu'il faudra mener pour l'eradiquer. Elle note d'ailleurs que la 

pauvrete croissante des populations ne permet plus de former des menages polygames, 

d'accumuler Jes femmes et Jes enfants. Elle precise ne pas faire l'apologie de cette extreme 

pauvrete mais croit que c'est un facteur annonceur de la reduction des menages polygames, ce 

qui Jui semble par contre tres salutaire. 

De meme que pour !'excision, Mme D ... la qualifie de "fleau" comme la polygamie. Elle 

trouve que ces pratiques n'ont plus lieu d'etre et que l'un de leurs objectifs principaux est de 

mettre un terme aux violences faites aux femmes. 

« Cette pratique est aussi ancree dans nos mreurs et coutumes. C'est pourquoi ii est 

difficile de !utter contre. Mais nous faisons le maximum a travers nos actions de 

sensibilisation pour mettre fin a ce phenomene, afin qu'aucune fille en Guinee ne soit 

plus excisee. Les gens se rabattent sur le Coran pour legitimer cette pratique alors que 

nulle part dans le livre saint, ii n'est mentionne cette recommandation fantaisiste. II 

s'agit tout simplement de pratiques traditionnelles nefastes contre lesquelles ii faut 

!utter et nous nous deployons a le faire. Actuellement, n9us avons pu faire adopter 

une loi contre !'excision qui est passee a l'assemblee nationale et nous nous preparons 

pour la vulgariser. Nous etions tout recemment it un atelier pour elaborer les textes 

d'application de cette loi, puisque nous voulons que les auteurs d'excision soient 

poursuivis et punis. » 
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E5. Entretien avec Mme E ... , 35 ans, Experte nationale pour le Ponds des Nations Unies 

pour la population. 

Mme E ... avait un pere fonctionnaire de l'Etat qui, pour les contraintes de sa profession etait 

souvent mute dans differents endroits du pays. Durant ses deplacements, ii amenait avec Jui 

ses enfants, raison pour laquelle Mme E... fit ses etudes primaires a _Labe et a Dabola; 

Secondaire a Dabola, Mamou et Faranah; et universitaire a Kankan en option Maths -

physique, tandis que Jes etudes post - universitaires ont ete effectuees en France en Economie 

de developpement et planification. 

Mme E ... est mariee et mere de trois enfants dont deux gan;:ons et une fille. Son epoux est un 

ingenieur economiste ayant fait ses etudes post - universitaires en France aussi. Elle dit ne pas 

etre pour !'instant dans un menage polygame parce qu'elle ne sait pas si dans quelques mois ou 

dans quelques annees son mari ne voudra epouser une seconde femme, et elle ajoute: « Nous 

sommes en Guinee, on n'y peut rien. » . 

Mme E ... ne se sent en aucune maniere militante. Elle se dit plut6t professionnelle puisque 

formee pour servir Jes Nations Unies - passee par l'lnstitut des Nations Unies -, elle a travaille 

a !'UNICEF, au PAM avant de se retrouver a l'UNFPA. Concernant la gestion de son temps 

entre son foyer et son bureau, Mme E ... declare: 

« J'essaye de faire beaucoup de choses a la fois. Ce n'est pas du tout facile, mais j'ai 

un mari comprehensif quand meme, parce que je suis absente la plupart du temps de 

la maison. C'est pratiquement Jui qui fait - en tout cas chez nous en Guinee - ce que 

font les femmes. Quand je ne suis pas au bureau, je suis en mission ii l'interieur du 

pays; mais ii faut dire que lorsque je suis a Conakry, je m'organise pour accorder la 

priorite ii ma famille parce qu'elle est tres irnportante a mes yeux. » 

Mme E ... s'est sentie tres sou vent discriminee a cause de son statut de femme, aussi bien dans 

son milieu professionnel que dans son menage. Elle justifie ses declarations par quelques 

exemples precis. II y a quelque temps, elle a achete un terrain par ses propres ressources; mais 

pour conclure le marche et signer Jes papiers, Jes autorites du quartier avec qui elle traitait ont 

reclame la presence de son mari. Pour elle, ce fut une expression en bonne et due forme de 

discrimination simplement parce qu'elle est une femme. Elle fut extremement choquee, 

d'autant plus qu'elle n'avait aucun choix. Ou bien elle faisait ce qu'on Jui demandait ou elle 
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perdait le marche. Elle declare que faire signer son mari ne lui aurait pose aucun probleme, 

mais le fait que Jui aurait pu signer sans le consentement de son epouse l'irrite a plus d'un titre. 

Elle explique que, une autre fois, elle a voulu vendre une petite parcelle, et cette fois aussi, 

lorsque les acheteurs sont arrives, ils discuterent ensemble pour etre d'accord sur le prix mais, 

pour conclure, ils exigerent la presence de son mari; elle mit alors fin a !'operation et prefera 

chercher d'autres preneurs. 

Au niveau professionnel, Jes discriminations dont Mme E ... est souvent victime se manifestent 

dans des attitudes de ses collegues de sexe masculin, qui donnent une certaine interpretation a 

son travail parce qu'elle est une femme et elle se rend bien compte de ces comportements 

hostiles. Lorsqu'il s'agit, dit -elle, de se partager du travail, ii n'y a aucun probleme puisque la 

tout le monde sera traite sur le meme pied d'egalite, alors que, quand ii s'agit d'un avantage, 

on pense qu'une femme mariee est forcement a la charge de son mari et qu'elle n'est pas 

sensee avoir les memes besoins, alors qu'ils realisent le meme volume de travail. Aussi, au 

moment de se partager les taches, ces memes collegues pensent que, en etant mere, on ne 

pourra pas rendre le travail a temps, alors que c'est tres souvent le contraire qui se fait. 

Mme E ... est farouchement contre la polygamie mais elle plaide pour la prise en compte des 

aspects culturels qu'elle implique: 

« Je ne suis pas pour la polygamie. Si on la pratique dans noire pays, c'est 

completement illegal puisqu'elle est condamnee par la Joi. Mais le probleme est qu'il y 

a un aspect important, qui est occulte dans Jes lois qui la condamnent. II s'agit de 

!'aspect culture!, dans la mesure au la plupart des femmes qui se retrouvent au sein 

des menages polygames trouvent normale cette situation. Par exemple, vous venez de 

me demander si je suis dans un menage polygame et je vous ai repondu que pour 

!'instant non! Je suis contre cette pratique mais mon avis ne compte pas, quel que soit 

mon bagage intellectuel, dans la mesure ou ma pauvre mere me dira que j'ai tort de 

m'y opposer puisqu'elle a vecu cela. Done, c'est purement culturel et ce n'est pas a 
mon avis une loi qui pourra y mettre fin. Neanmoins, la tendance est telle que Jes 

hommes vont arreter la polygamie a cause de la conjoncture economique difficile. » 

Quant a !'excision, que Mme E ... qualifie de violence faite aux filles, elle pense qu'elle a perdu 

!'aspect positif et a partir de ce moment, elle prone qu'elle n'a plus droit d'etre: 
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« L'excision est aussi culturelle. Elle est devenue au fi1 du temps une des formes de 

violence faites aux filles et aux femmes a cause de son caractere meme de violation 

des droits des petites filles. routes Jes interventions qui ont ete faites jusqu'a 

maintenant sont des echecs cuisants parce qu'il n'y a jarnais eu de solution de 

rechange a tout ce qui se faisait autour de cette pratique. Dans le temps, au moment de 

!'excision, Jes filles recevaient de !'education y compris sexuelle. C'etait aussi le 

moment oil la petite fille etait plus proche des personnes iigees qui lui prodiguaient 

des conseils du genre s'il arrive qu'une jeune fi!le adopte un comportement au moment 

de !'excision (le mensonge, la bonte, l'humanisme ... ), e!le n'en sera plus jarnais 

debarrassee. » 
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E6. Entretien avec Mme F ... , 51 ans, Presidente de /'.Association guineenne pour l'allegement 

des charges feminines et Presidente du Reseau guineen de l'economie sociale et solidaire. 

Mme F ... est sociologue et consultante aupres de certaines institutions de developpement tel 

que le Fonds guineo - italien de reduction de la dette (FOGUIRED). Elle est mariee et mere 

de sept enfants dont quatre gan;:ons et trois filles. Quatre des enfants de Mme F... sont 

universitaires dont trois gan;ons et une fille; deux autres filles sont au niveau du baccalaureat 

tandis que le demier gan;:on est a !'age du college. 

Apropos de son marl, de profession comptable, Mme F ... declare: 

« JI a facilite mon engagement au sein de la societe civile guineenne dans la mesure 

Oil ii participe. JI est ouvert et accessible car ii intervient dans !'esprit du genre. Partout 

Oil je suis, ii est avec moi, alors qu'il n'a fait aucun sejour en occident. » 

Mme F ... dit ne pas etre dans un foyer polygame. Aussi, elle se considere comme une 

militante tres active de la societe civile guineenne; en meme temps, elle pense etre un leader 

d'opinion qui fait son travail avec professionnalisme parce qu'elle aime, nous dit - elle, le 

travail bien fait. 

Depuis vingt ans, Mme F ... evolue dans l'environnement de la societe civile guineenne. Elle 

affirme que cette volonte d'engagement est nee a son enfance, lorsqu'elle accompagnait sa 

grand - mere dans la foret : 

« Je me suis engagee par simple amour, pour alleger Jes charges de mes consreurs. J'ai 

grandi avec ma grand - mere maternelle et j'ai pu constater dans mon enfance qu'en 

plus d'etre une guerisseuse villageoise, elle etait detentrice d'assez de secrets et 

specialiste de !'extraction du beurre de karite. Je partais avec elle au champ pour 

ramasser le karite qu'on sechait, concassait et etuvait. Je participais dans mon enfance 

a tout ce processus la, et c'est la mi j'ai pu voir Jes vertus du karite. Malgre Jes efforts 

qu'elle fournissait, apres deux a trois semaines de durs travaux, elle recoltait au 

maximum cinq kilos de production de karite, ce qui montrait que ce metier n'avait 

aucun rendement economique. Je ne pourrai toutefois pas nier son rendement social 

puisque ces maigres kilos etaient utilises pour soigner Jes nouveaux - nes du village 

en Jes faisant gober le karite ou pour le massage ... Cette periode m'a tellement 

marquee que je me suis dit qu'il fallait continuer l'reuvre de ma grand - mere qui est 
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decedee depuis. ravais decide que mon apport serait fait avec une approche 

differente. Ne pouvant etre une accoucheuse villageoise ni une guerisseuse ni une 

extractrice de karite, je pourrais au mains mettre ma connaissance a la disposition des 

femmes du village pour leur pennettre de se liberer de certains fardeaux. » 

Au cours de l'entretien, Mme F ... declara vouloir apporter des solutions pour parvenir a une 

meilleure societe ou Jes questions de genre seront mieux prises en compte. 

« Lorsque tout le monde portera les lunettes des femmes pour regarder le monde. 

Quand tout un chacun regardera le monde avec l'reil de la femme, ii n' y aura plus de 

guerre, plus d'inegalite, plus de gouvemants et de gouvemes, non plus de chefs et de 

subordonnes ni d'ouvriers, ii n' y aura que de l'equite et la justice qui se repandront. 

Aussi, je peux meme ajouter que les Etats disparaitront lorsque les organisations de la 

societe civile seront fortes. Par exemple, lorsque les ONG se rendront compte de la 

gravite de !'evolution tan! au niveau socio - economique et politique de la Guinee et 

qu 'elles arrivent it parler le meme langage, a porter le meme bonnet et la meme 

chaussure, elles pourront enlever les politiques vereux a leur place. » 

Mme F ... juge Ja polygamie une violation des droits des femmes et explique comment elle 

s'est prise pour empecher son epoux d'etre polygame: 

« Je n'aime pas qualifier la polygarnie, parce que c'est une pratique que je n'aime pas. 

D'ailleurs, je n'aime pas en parler parce que je me rends compte que ce n'est pas une 

vie honnete. Un homme ne pent vivre de fa9on juste et honnete comme le 

recommande le Coran. La polygarnie ne favorise pas l'equite entre les epouses. Elle 

constitue une violation des droits de la femme. En ce qui me conceme, j'ai mene ma 

petite bataille pour ne pas que mon epoux prenne une seconde epouse. II s'agissait 

plutiit d'une bataille d'idees au lieu d'etre physique et violente en essayant de me 

comprendre avec Jui. rai assume man role d'epouse et la comprehension aidant, ii n'a 

pas vu la necessite d'aller vers la polygarnie qui s'explique aussi par !'influence des 

parents, °des amis, bref, de l'environnement immediat. » 

Mme F ... fait un requisitoire sans concession vis a vis de !'excision, une pratique ancree, dans 

Ja tradition. Cette pratique n'est ni utile ni necessaire pour Ja vie d'une fille, car ii n'est pas dit 

qu'une fille non excisee ne pourrait pas mener parfaitement bien sa vie de femme. C'est du 

bluff, conclut - elle. 
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E7. Entretien avec Mme G ... , 62 ans, presidente de /'Association guineenne des femmes 

leaders (AGUIFEL) et chef de cabinet au Ministere du tourisme. 

Mme G... declare evoluer dans l'environnement de la societe civile guineenne depuis Jes 

annees 60 et essaye de fournir les raisons de cet engagement: 

« Quand j'etais a l'ecole, j'ai vite compris que les femmes avaient un role a jouer, 

raison pour laquelle j'ai tout fait pour terminer mes etudes universitaires en Guinee et 

post - universitaires dans le domaine de la traduction (interprete) en Grande 

Bretagne » 

Mme G ... est une veuve qui s'est remariee. Elle est mere de deux filles issues de son premier 

menage. L'ainee a fait ses etudes en Algerie et travaille au CHU d'lgnace Deen a Conakry; et 

la seconde a fait ses etudes aux Etats Unis. L'actuel epoux de Mme G ... est un homme 

d'affaires qui etait deja marie a une femme; son menage est done polygame. 

Mme G ... se considere plut6t militante. Elle reconnait eprouver d'enormes difficultes dans ce 

militantisme. Certaines de ces difficultes concernent la non participation de nombreuses 

femmes, bien placees et instruites, a la defense de la cause des femmes. Elle souhaiterait que 

toutes Jes femmes de meme niveau intellectuel qu'elle s'y engagent. A la creation de son 

ONG, une centaine de femmes avaient participe a !'elaboration des statuts et reglements 

interieurs; mais, !ors de l'assemblee de fondation, seule une trentaine de femmes accepterent 

la creation effective de l'AGUIFEL et continuerent a militer en son sein. Et fait meme parmi 

celles - ci, ii yen a qui trainent le pas, causant ainsi des difficultes de toute sorte a !'ONG. 

Mme G ... nous explique que des son adolescence, dans son ecole, de petites associations 

informelles avaient deja compris qu'il fallait )utter pour l'egalite hommes/femmes, et 

s'organisaient en consequence. Ces idees l'ont enormement marquee et occupent aujourd'hui 

encore une place importante dans ses preoccupations. Dans les families guineennes en 

general, Jes gari;ons beneficient de plus d'egards, tandis que Jes filles sont releguees au second 

plan. Ainsi, Jes plus vieux expliquerent a Mme G ... dans quelles circonstances elle est allee a 

l'ecole: 

« C'est un collaborateur de mon pere qui lui suggera qu'i( etait temps que j'aille a 
l'ecole puisque j'avais mes sept ans revolus. Mon pere retorqua qu'il ne trouvait pas de 
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raison pour laquelle une fille devrait aller a l'ecole. II sous - entendait par ses dires 

que j'etais destinee au mariage precoce, aux travaux domestiques, bref, ii Ja vie de 

menagere. Tres heureusement pour moi, apres quelques semaines d'echanges d'idees, 

le collaborateur n'ayant pas pu convaincre mon pere, entama des demarches 

d'inscription pour moi et c'est ainsi que je fus scolarisee. Par cet acte, cet ami de mon 

pere le mit devant le fait accompli et ne manqua pas de faire savoir ii moo pere que 

c'est parce qu'il ne savait pas l'avantage que confere ]'instruction qu'il avail opte pour 

cette position radicale. Plus tard, Jorsque j'eus connaissance de Ja maniere dont Jes 

chases s'etaient passees pour mon inscription ii l'ecole, j'ai compris que j'avais un defi 

a relever: celui d'aller le plus Join possible dans Jes etudes. » 

Mme G ... se declare farouchement contre la polygamie alors qu'elle evolue dans un menage 

polygame. C'est au deces de son premier epoux qu'elle s'est remarie a un homme deja marie. 

Ceci dit, elle suppose que sa situation est particuliere. 

« Ce sont Jes circonstances qui m'ont poussee iJ. accepter de vivre au sein d'un menage 

polygame. Dans mon premier menage, j'ai categoriquement refuse cette situation, 

alors que Iii je n'avais pas de choix ; ii moins que je decidais de rester veuve. C'est 

pourquoi, quelque part, je me suis rendue compte qu'il etait difficile d'echapper ii cette 

pratique en Guinee. Pour le faire, ii faudra privilegier ]'education et le developpement. 

Je pense que si Jes jeunes generations sont eduquees sur Jes mefaits de cette pratique, 

elles pourraient s'y refuser. Mais si au contraire, on Jeur laisse dans ]'ignorance en Jeur 

faisant comprendre qu'il s'agit d'une tradition qu'il fallait perpetuer, ce serait Ja porte 

ouverte sur toutes Jes inegalites possibles dans le domaine du genre. A mon age, Ja 

societe ne m'accepterait jamais sans epoux meme en etant veuve. Elle m'impose de 

me remarier autrement dit que je sois sous la protection d'un homme; et comme ~a. au 

cas oil j'arriverais a mourir, j'aurais quelqu'un pour deposer ma tete dans Ja tom be. » 

Comme pour la polygamie, Mme G ... est contre !'excision et en profite pour nous parler de 

quelques projets mis en place pour eradiquer cette pratique. 

« Nous essayons au sein de la CONAG - DCF, en collaboration avec la CPTAFE, de 

sensibi\iser nos meres et grand - meres afin qu'elles acceptent d'abandonner !'excision 

. Je sais que ce n'est pas facile de s'y soustraire parce que Jes pesanteurs socio -

culturels sont enracinees dans l'inconscient des uns et des autres. Avec !'introduction 

des cours specifiquement bases sur les mefaits de cette pratique, Jes futures meres de 

demain seront inforrnees de Ja necessite d'abandonner ]'excision. Done, le vole! 

educatif doit etre privilegie pour mettre un frein aux violences faites aux femmes, 
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notamment aux mutilations genitales feminines. » 
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E8. Entretien avec Mme H. .. , 61 ans, ancienne ministre des Ajfaires sociales, de la promotion 

feminine et de l'enfance; presidente de la Coordination des ONG feminines de Guinee 

(COFEG); presidente des Femmes de la Mano River Union; membre du bureau executif du 

Conseil national des organisations de la societe civile. 

Mme H ... est mariee et mere de 7 enfants dont 4 filles et 3 gar<;ons. Elle a 4 petits enfants. Son 

mari est enseignant de profession, ancien depute et ancien diplomate. Elle evolue dans un 

menage monogame depuis pres de 40 ans de mariage. 

Elle se considere ii la fois comme une militante et comme une professionnelle: 

« Je tire un grand benefice des differentes activites que je mime. Aussi, je me 

considere comme une privilegiee dans.Ja mesure ou j'ai eu acces a !'education. Le fait 

d'avoir un pere militaire done fonctionnaire de l'Etat, dont Jes affectations a l'interieur 

du pays m'ont permis de rentrer en contact avec une population multiethnique, fut un 

atout non negligeable pour moi. Je me sens aussi privilegiee a cause de mes nombreux 

voyages; d'abord, pour mes etudes et ensuite dans le cadre de ma profession, parce 

que j'ai fait les cinq continents. rai beaucoup voyage et j'ai eu la chance de rencontrer 

plein de personnes interessantes. Mon accession a des hautes fonctions de l'Etat, en 

tant que ministre par exemple constitue a mes yeux un autre privilege. Ce qui viendra 

clore ce chapitre de privileges est le fait que je sois une femme mariee, d'avoir fait 

mon pelerinage a la Mecque, d'avoir eu des enfants et des petits enfants; bref, d'avoir 

eu une vie farniliale stable. C'est !'ensemble de tous ces acquis qui fait que je tire 

enormement de plaisir a donner de moo temps et de mon energie aux autres parce que 

si j'ai eu tous ces privileges c'est parce que Jes gens me Jes ont donnes. C'est la 

principale raison de mon engagement dans Jes mouvements associatifs pour redonner 

un peu de ce privilege aux femmes qui n'en ont pas eu soit par manque de 

scolarisation ou a cause des discriminations a l'embauche, au travail ou dans la vie 

sociale et politique. » 

En ce qui conceme son engagement dans la societe civile guineenne, Mme H ... ajoute : 

« Je suis issue d'une farnille militante. Quand je suis nee, mes parents etaient des 

militants de premiere heure du parti democratique de Guinee (PDG). Mon pere avait 

plusieurs enfants, don! deux filles. Mais ii accorda une attention toute particuliere a 
!'education de celles - ci. C'est pourquoi je loue le ciel, puisqu'en ce moment ii y avait 

plusieurs peres qui etaient foncierement reticents a l'idee de scolariser leurs filles. 

Mon pere repetait souvent qu'il ne voulait pas que ses filles soient des esclaves de 
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leurs futurs epoux. II n'arretait jamais, comme s'il s'agissait d'un disque qui tournait. II 

voulait que ses filles reussissent, raison pour laquelle, ii avait enormement investi 

dans notre education. Ma mere etait une femme tres active. Elle etait commer~ante, 

teinturiere, bref, emancipee. rai ete done elevee dans cet esprit. A l'iige de 12 ans par 

exemple, j'avais ma case personnelle. J'ai eu la chance d'avoir un mari enseignant qui 

avait confiance en moi des le depart. Je me suis mariee tres jeune et mon mari a 

heaucoup investi dans ma formation universitaire et post - universitaire. II m'a 

beaucoup aide et meme aujourd'hui, ii represente mon conseiller prefere. » 

S'agissant de la polygamie, Mme H ... mentionne : 

« Je pense que la polygamie n'est pas une bonne chose. Elle est desuete puisqu'elle 

etait justifiee par le passe, plus que,m~i~~i'o:,\.t. Aujourd'hui, la polygamie coilte, 

elle est difficile a vivre. La religion musulmane n'autorise pas cette pratique. II s'agit 

simplement d'une mauvaise interpretation du Coran, puisque c'est avec cette meme 

interpretation que la Tunisie par exemple a aboli la polygamie ; alors qu'on ne nous 

dise pas que c'est !'Islam qµi l'invoque. Je connais mon mari depuis 44 ans. S'il lui 

venait ii. !'esprit de prendre une seconde epouse, ii n'y aurait aucun probleme ii. mon 

niveau, puisque je n'habiterais pas avec elle. Je n'aurais meme pas le temps de leur 

regarder tellement que je serais occupee a autre chose. » 

Apropos de !'excision : 

« L'operation chirurgicale est condamnable, je ne reviendrai pas la - dessus. Par 

contre, l'initiation est importante et les Africains ne devraient pas s'en separer. 

L'excision ne se limitait pas a la mutilation, la grande partie de la ceremonie etait 

consacree a !'education des jeunes filles. De nos jours, les gens ont extrait cette 

pratique de son contexte et toute la partie education a ete occultee et abandonnee de 

nosjours. 

Avec la COFEG, nous nous battons pour une case d'initiation sans excision, parce que 

le passage de !'adolescence a !'age adulte pour une jeune fille necessite l'apprentissage 

d'un certain nombre de valeurs qui representent le soubassement de notre culture ; 

d'autant plus que de nos jours, ni l'ecole ni la radio et la television ne vehiculent ces 

valeurs. Chez Jes Soussou, par exemple, quand on dit a une fille: "i tan fendani kolon 

tare", cela constitue un veritable affront (la pire des insultes) vis ii. vis de cette demi ere 

car cela sous - entend qu'elle n'a pas de discemement, pas d'education ni de capacite 

d'observation, qu'elle n'a pas non plus de capacite de rnaitrise de ses pulsions, ni 

d'elements indispensables lui permettant de decrypter chez les autres leur sentiment, 
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leur fa~on d'etre. Quand cet affront est profere ii l'encontre d'une fille qui est passee 

par la case d'initiation, cela voudrait dire que son educateur (femme ou homme) a 

perdu son temps. 

Dans le monde, nous allons vers la globalisation. Qu'est ce que nous pouvons apporter 

comme element constitutif de notre culture? Je pense que c'est notre education que 

nous devons apporter a la culture globale. Si nous rayons ~a. qu'allons - nous apporter 

au patrimoine culture! universe!? Les autres cultures nous envient notre esprit de 

communaute, notre solidarite et notre fa~on d'etre ensemble. Par ailleurs, nous avons 

des problemes. Ou bien nous assumons nos valeurs culturelles et dans ce cas nous 

serons fiers d'apporter ii la civilisation universelle quelque chose qui nous est 

specifique, ou bien nous continuons a singer Jes autres et de toutes Jes fa~ons, ce n'est 

pas en singeant Jes autres que nous finirons par etre comme eux. Tout cela ne nous 

rapprochera jamais d'eux, au contraire, car tout cela suscitera encore plus de rejet, 

comme c'est le cas dans les banlieues de France, ou des jeunes Africains qui se noient 

en longueur de journee dans Jes mers ou en traversant Jes enclaves de Ceuta et 

Melilla. » 
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E9. Entretien avec Mme L.., 45 ans, premiere secretaire iJ. ['organisation du Syndical libre 

des enseignants et chercheurs de Guinee (SLECG), presidente des Femmes travailleuses iJ. la 

centrale syndicale Union syndicale des travailleurs de Guinee (USTG). 

Mme I..., est de profession enseignante, elle s'occupe au sein des syndicats des questions de 

violences faites aux femmes. Elle est mariee et mere de trois filles. Son epoux est 

meteorologue, chef service meteo de Mali Y emberen (Moyenne Guinee ). Elle evolue au sein 

d'un menage monogame. 

« Je peux dire que si moo mari n'a pas epouse une seconde femme, c'est compte tenu 

de moo comportement envers lui. Je l'entretiens comme moo bebe, avec toutes les 

attentions qu'une femme afiicaine pent apporter a son mari (alimentation - sante). Si 

une femme entretient bien son epoux, ii n'aura plus besoin de chercher ailleurs, ii sera 

tout devoue a elle. Je suis feministe mais je tiens tres fortement a ces idees, bien 

qu'elles pourraient etonner. Puisque j'ai choisi moo epoux parmi tant d'autres, je suis 

convaincue qu'il est de moo devoir de le cherir et de le prendre avec mes deux 

mains. » 

Mme I... se definit comme etant une professionnelle plutot qu'une militante et ainsi elle donne 

les raisons de son engagement dans l'environnement de la societe civile guineenne : 

« Je me suis engagee it travers le syndicalisme. Je suis allergique au mensonge, c'est 

pourquoi je suis au SLECG, qui est considere comme un syndical d'opposition, bien 

que moo organisation s'en defend. C'est a partir du SLECG que je me suis retrouvee it 

la Coalition nationale de Guinee pour les droits et la citoyennete des femmes 

(CONAG - DCF). » 

Notre inter!ocutrice declare avoir fait plus de 15 ans d'engagement militant et soutient que le 

syndicalisme pourrait apporter un plus a la promotion de la femme dans la mesure oil ii 

permet a la femme de s'engager pour defendre ses droits, d'avoir une confiance de soi et de 

connaitre les processus de prise de decision. En Guinee, une femme est secretaire generale 

d'une grande centrale syndicale, ce qui est une bonne chose. 

Concemant la polygamie, elle pense qu'il ne s'agit pas d'une bonne chose. Elle ne trouve 

aucun avantage a cette pratique, que des inconvenients, aussi bien pour les femmes que pour 

les enfants issus des unions polygames. De meme que pour la polygamie, elle pense que 
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!'excision apporte beaucoup plus de mefaits que d'avantages a cause des infections et de la 

sterilite ... et la femme perd parfois toute sa sensibilite sexuelle a cause de cette pratique. 

Elle montre sa fierte quant a !'election d'une femme presidente du Liberia, Mine Helene 

Sirleaf. Elle souhaite que Jes hommes soient perr;us par Jes femmes comme des partenaires · 

plutot que comme des ennemis a abattre puisque ce sont Jes deux sexes qui font une societe. 

« Je con9ois les femmes comme une source de developpement a travers le monde 

entier car elles constituent le soubassement d'une societe. Elles aiment se depenser 

pour les autres. Cependant, ii faudrait chercher a eradiquer la jalousie entre femmes. 

La femme est toujours amenee a proteger son honneur et sa responsabilite, c'est 

pourquoi elle fait bon chef. En Guinee, les femmes directrices d'ecole se distinguent 

de tres loin par rapport a leurs collegues masculins par le serieux des eleves, mais 

aussi par la bonne tenue de l'etablissement scolaire. » 

Concemant la discrimination des femmes en Guinee, elle remarque : 

« J'ai ete discriminee depuis mon enfance. Je suis allee a l'ecole par moi - meme en 

suivant mes camarades d'ilge qui etaient scolarises puisque a cette epoque dans mon 

village a Siguiri en Haute Guinee, les filles ne partaient pas a l'ecole. La chance que 

j'ai eue, c'est que mon pere qui avait un ami blanc du nom de M. Clement qui lui 

rendait tres souvent des visites de courtoisie et chaque fois que j'entendais ce dernier 

parler fran9ais, j'etais impressionnee et je l'approchais pour prendre place a cote de lui 

malgre mon bas age. C'est en ce moment que j'ai decide de partir a l'ecole, ce que mon 

pere n'a jamais voulu. J'y suis done allee demon propre chef et a la longue, mon pere 

et ses freres, mes oncles, ont fini par me laisser tranquille et aujourd'hui, ils sont loin 

de regretter cela puisque, c'est moi qui me charge de toute la famille, de meme que j'ai 

reussi plus que tous mes freres et sreurs. » 
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EJO. Entretien avec Mme J. .. , 45 ans, directrice nationale adjointe de lapromotionfeminine 

depuis 1994; consultante du PNUD; administrateur national du Programme cadre genre et 

developpement (PCGED); coordinatrice du Projet d'integration des femmes dans les 

instances communautaires en Haute Guinee. 

Mme J... est titulaire d'un doctorat de sociologie "Developpement endogene. Pour une 

politique de reorganisation de l'artisanat en Guinee". Elle est mariee et mere d'une fille issue 

de son premier menage, parce qu'elle est ii son troisieme menage depuis trois mois. 

Malgre sa charge de directrice nationale adjointe de la promotion feminine, elle fut sollicitee 

par le PNUD depuis 2002 pour superviser et coordonner le Programme Cadre Genre et 

Developpement "PCGED", qui constitue un projet ou Jes efforts qu'elle avait consentis dans 

!'elaboration de la politique nationale de la promotion feminine, mais aussi du plan d'action de 

!'integration du genre dans Jes politiques sectorielllf En gros, on a eu recours ii elle pour 

mettre fin au detoumement des fonds de contrepartie ·_ · ,_ mis ii contribution par Jes premiers 

intervenants dans le PCGED. Autrement dit, son apport devait consister ii reequilibrer la 

gestion du projet. 

Elle evoque une injustice dont elle aurait ete victime au Ministere des affaires sociales, de la 

promotion feminine et de l'enfance (MASPFE) ii travers une anecdote qui traduit bien Jes 

tensions et Jes logiques de concurrence qui traversent son environnement professionnel. 

« Lorsque la directrice nationale de la promotion feminine, que je secondais, fut 

nommee ministre des affaires sociales, de la promotion feminine et de l'enfance, 

comme tous Jes collaborateurs, je m'attendais a etre nommee directrice nationale. A 

l'arrivee de celle qui venait d'etre nommee ministre au poste de directrice nationale de 

la promotion feminine, je l'ai fait profiter de mon experience et de ma disponibilite 

puisqu'elle m'a trouvee directrice nationale adjointe. Sans tenir compte de ce fait, elle 

nomma une autre femme a ce poste sans oublier que cette demiere n'avait pas suivi le 

cursus d'avancement normal. En plus de cela, la nouvelle promue fut mon etudiante. 

Cette injustice instaura un clirnat invivable entre ma nouvelle chef et moi - meme tout 

sirnplement parce que d'une part, j'etais plus iigee qu'elle mais d'autre part, je fus son 

professeur. C'est done en reaction a tout cela que j'ai souhaite collabore avec le PNUD 

dans la gestion des fonds affectes aux affaires feminines. En meme temps, je 

m'occupais de !'elaboration du programme cadre Genre et developpement "PCGED". 

S'il y avait une seule explication que je pourrais foumir face a !'injustice dont j'etais 
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victime, je dirais qu'elle est du cote de _la question du leadership feminin en Guinee. 

Le fait que je sois la seule femme titulaire d'un doctorat au sein du ministere a pu 

m'attirer quelques inimities et la jalousie de mes collaboratrices. Le fait de beneficier 

de beaucoup d'audiences techniques aupres des bailleurs de fonds, d'etre porteuse de 

plein d'initiatives, de m'eriger contre la corruption de fonds specifiquement alloues a 
une population aussi vulnerable que les femmes en Guinee ont certainement contribue 

a ce que je n'ai pas que des amies au ministere et plus precisement a la promotion 

feminine. » 

Etre leader pour la defense des droits et de la promotion des femmes, et etre une femme, 

intellectuelle d'un certain niveau en Afrique et plus particulierement en Guinee n'aurait pas 

facilite son parcours conjugal. En Afrique, Jes hommes n'accepteraient pas que Jes femmes Jes 

dominent de quelque maniere que ce soit. Ces femmes auront done une double tache, celle de 

menager la susceptibilite du conjoint et Jes contraintes d'un travail salarie. 

« Mon premier mari etait un gestionnaire qui eut beaucoup d'argent et quand un 

homme est riche en Afrique, ii a de l'ascendance et ii veut que tous lui courent apres, 

qu'il coordonne tout. Ainsi, je n'etais informee de rien de ce qu'il entreprenait. A un 

moment donne, je n'ai plus voulu vivre avec une telle dependance en termes de 

decision et d'action. Des le debut, ii avait essaye de me mettre devant un fait 

accompli, en m'intimant de faire un choix entre continuer mes etudes et etre sa femme 

au foyer. Je l'avais brave en me rendant a l'ecole en cachette. Quand ii !'a su, ii m'a 

coupe Jes vivres etj'ai fini par fuir le menage conjugal pour aller continuer mes etudes 

ailleurs. 

Quant a mon second epoux, ii etait medecin de formation. Au'moment ou ii n'avait 

pas de moyens, j'ai pare a tous ses besoins aussi bien financiers que physiques, tout en 

pensant que lorsque sa situation se regularisera, nous pourrons coordonner nos efforts 

dans la gestion efficace de notre famille. Je me suis battue jusqu'a ce qu'il soit integre 

a la fonction publique pour qu'il puisse beneficier d'un salaire decent. Lorsque sa 

situation se regularisa, ii ne se gena point a m'abandonner au profit d'une de mes 

copines qu'il epousa par la suite. » 

Mme J ... a vecu, a chaque fois, au sein d'un menage monogame tout en attribuant ce fait au 

hasard, avec un air assez hilare. Elle se considere a la fois, en tant que militante et 

professionnelle. 

348 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture! et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

« Je suis professeur. Lorsque je suis rentree au pays, suite a l'obtention de mon 

doctoral, j'exer9ai au Ministere de la communication et de la culture, de l'artisanat et 

du tourisme. A la Direction de la culture, j'occupais le poste de directrice des arts. 

Compte tenu de !'organisation que j'avais mise en place dans cette direction, ii y eut 

une restructuration et on m'affecta au Ministere du tourisme en tant que directrice 

nationale de l'hotellerie, ou j'ai eu l'honneur d'organiser la Joumee mondiale du 

tourisme en Guinee. La aussi, une femme etait secretaire d'Etat au tourisme et, pour 

une question de leadership, je fus frappee pour la premiere fois d'injustice feminine a 
cause d'une divergence de vues politique. D'ailleurs, j'avais voulu partir en France ou 

j'avais des amis qui m'encourageaient dans ce sens. Je tiens a preciser par ailleurs, que 

je ne me per9ois pas comme une etemelle frustree, pas du tout. Je suis tres stoique 

puisque je prends tout cela avec philosophie, parce que je me dis que la vie est ainsi 

faite. En matiere de genre, c'est une lutte perpetuelle pour !'acquisition des pouvoirs et 

toute lutte est difficile. Chaque fois que vous rencontrez quelqu'un que vous dominez, 

soit techniquement, soit intellectuellement ou encore du point de vue social, tout de 

suite, ii se rebiffe et prend position contre vous. Ce qui est d'ailleurs naturellement 

humain. Jene suis pas en dehors des mecanismes de la vie. » 

En ce qui concerne son engagement dans l'environnement de la societe civile guineenne, notre 

interlocutrice note : 

« Suite a ma mise en chomage technique par mon superieur, qui m'en voulait pour des 

raisons politiques au Ministere du tourisme, j'en profitai pour continuer mes 

recherches de terrain. A l'interieur du pays, a Boke, je travaillais pour determiner les 

raisons sociologiques de la morbidite en Guinee, plus particulierement sur les deces 

des femmes en couche et de leurs nouveaux - nes. C'est ainsi que j'avais ete rappelee 

par feue Ivonne Conde, alors Ministre des affaires sociales, de la promotion feminine 

et de l'enfance qui avait fait ma connaissance quelques annees avant au ministere de la 

communication et de la culture. Elle me nomma Directrice nationale adjointe de la 

promotion feminine. » 

Comme la grande majorite des personnes interviewees, Mme J ... desapprouve la pratique de 

la polygamie en Guinee, tout en y mettant un bemol it cause de certaines considerations 

d'ordre social qu'elle formule ainsi : 

« Je ne suis pas pour cette pratique, qui cause beaucoup plus de souffrances et 

d'impacts negatifs sur les femmes, et sur les enfants. Les hommes ne pourront jamais 

etre justes entre les femmes ni entre les enfants. Par contre, en tant que sociologue et 
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specialiste de la question des femmes, je parlerai de triple face. D'abord, en prenant le 

taux de la population feminine en Guinee, ii y a 52 % de femmes. Pour cela, certains 

avancent l'idee que si des femmes ne sont pas mariees en plus (polygarnie done!), ii y 

en aurait beaucoup d'autres femmes qui n'auraient pas de marl et, puisque !'Islam 

domine en Guinee, une fille ce!ibataire de plus de 30 ans serait ma! vue. En second 

lieu, ii y a le probleme des veuves. Malgre !'interdiction de la polygarnie, la 

Constitution guineenne pennet a ces femmes d'etre mariees par un homme consentant, 

meme s'il a deja une epouse. En troisieme lieu, ii y a le cas des femmes steriles. La 

aussi, la Constitution soutient qu'apres un certain nombre d'annees de vie commune, si 

la femme n'a pas d'enfants, le mari peut se remarier a une seconde femme sans pour 

autant divorcer d'avec la premiere. » 

Notre interlocutrice denonce certains hommes qui epousent des femmes pour des raisons pas 

toujours necessaires : 

« Je deteste certaines manies des hommes d'epouser une deuxieme on une troisieme 

femme des qu'ils acquierent un certain statut social. Autrement dit, tant qu'ils 

demarrent leur vie active et tant qu'ils ne sont pas encore riches, ils se contentent 

d'une seule femme. Mais une fois qu'ils sont ministres ou chefs d'entreprise, ils se 

mettent it collectionner des femmes pour la plupart. Une femme instruite sera la 

bienvenue pour Jes accompagner a la television ou dans des endroits oil se rencontrent 

des intellectuels de tout bord. D'autres hommes epousent des femmes plus jeunes, 

moins marquees par ( ... ) l'accouchement. Au village, certains hommes avances en age 

epousent une seconde femme avec la benediction de leur premiere epouse, qui n'a 

plus la force d'executer certains travaux domestiques. » 

Mme J ... denonce encore plus fort !'excision, qui est la cause de plusieurs souffrances des 

petites filles et des femmes. Elle declare etre, elle - meme victime de cette pratique : 

« II s'agit la d'une mauvaise chose. Personnellement, j'en souffre beaucoup. Au - dela 

des mefaits biologiques, !'excision comporte un impact psychologique tres frustrant. 

A un certain age, ii devient biologiquement difficile de se considerer comme femme. 

A 45 ans, une femme excisee a tendance a se retirer de toute activite sexuelle parce 

qu'elle est bloquee physiologiquement. Le fait que !'excision bloque Jes menstrues de 

certaines femmes excisees, elles se voient rejetees par certains hommes, devenant 

ainsi une sorte de paria conjugal. » 
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Quant a sa maniere de concilier vie privee et vie professionnelle, notre inter!ocutrice declare 

que cela Jui a demande un double effort. 

« II me fa Ila it compenser tout ce qui manque chez mon mari en termes d'attention et je 

devais travailler dur pour m'affirmer au service tout en rendant visible mes resultats. II 

m'arrive d'allumer mon ordinateur portable et de travailler des heures durant, et cela 

peut arriver a tout moment, meme en pleine nuit. Je peux partir aussi en mission pour 

plusieurs semaines. Ce n'est pas evident pour mon mari avec qui j'ai instaure une 

negociation permanente afin que je puisse mener a bien mes preoccupations. Je trouve 

que ce poids psychologique est tres nefaste pour un travail intellectuel. » 
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Ell. Entretien avec Mme K ... , 55 ans,femme d'affaires et membre de ['Association guineenne 

des femmes leaders. 

Notre interlocutrice est originaire du Congo (Kinshasa). Mariee a un Guineen depuis plus 

d'une trentaine d'annees, avec qui elle vivait en France et au Liberia. A cause du conflit arme 

dans ce second pays, ils deciderent de rentrer definitivement en Guinee en 1999. Elle est mere 

de cinq enfants, dont trois filles et deux gan;:ons. 

Dans le domaine professionnel, notre interlocutrice gere deux restaurants et une boulangerie -

patisserie. En plus de cela, elle s'occupe aussi des femmes demunies du Congo vivant sur le 

sol guineen. Son epoux a ete commer«;ant en France et au Liberia alors qu'il est agriculteur en 

Guinee. II possede une plantation d'anacardiers dans Banko a Dabola (Haute - Guinee), a 700 

km de Conakry. 

Mme K ... declare etre "malheureµsement dans un menage polygarne", tout en ajoutant etre 

fiere de la reussite de ses enfants qui l'aident a surmonter les effets de la polygamie : 

« Malgre cette situation catastrophique, mes enf311ts et certaines de mes 

preoccupations m'aident a surmonter cette epreuve. Je ne regrette pas de m'etre battue 

pour la reussite de mes enfants. Puisque je n'ai pas pu franchir le cap du baccalaureat, 

j'ai tout fait pour que ma progeniture reussisse beaucoup plus. Je precise que c'est a 

l'etranger que j'ai eu tous mes enfants et la - bas tout allait bien mais, une fois rentres 

au pays, mon epoux n'a pas pu vaincre la tentation de marier une seconde epouse. Ce 

qui a cause des troubles et des incomprehensions dans le couple, si bien que j'ai 

eprouve le besoin d'etre soutenue et ecoutee. A ce niveau, mes enfants furent 

irreprochables. Je me suis aussi lancee dans Jes mouvements associatifs feminins, 

d'autant plus que j'etais moi - meme victime de !'injustice de l'homme et de la societe 

entiere, parce que c'est elle qui a cautionne une telle pratique. » 

Notre interlocutrice se considere comme une militante et avoue en retirer beaucoup de 

satisfaction parce que cela lui permet de rencontrer des femmes et des hommes, de discuter 

avec eux et d'echanger des points de vue tres enrichissants. C'est suite a son vecu de la 

polygamie qu'elle s'est engagee dans la societe civile guineenne, en contactant une de ses 

amies responsable d'une ONG feminine, qui lui a grandement ouvert Jes portes de son 

mouvement. 
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Pour Mme K ... , la polygamie est la source de tous ses deboires en Guinee, qu'elle aurait 

d'ailleurs quittee si elle n'avait pas d'enfants. 

« La polygamie est une chose negative parce qu'elle detruit une famille. Nonobstant cela, je m'estime heureuse 

dans un autre sens, en pensant awe parcours universitaire et professionnel de mes enfants. Je suis restee dans ce 

pays pour ewe, sinon je serais retoumee au Congo. rinsiste par ailleurs, sur le fait que Jes femmes ont une grande 

responsabilite dans la perennite de la polygamie en Guinee, puisqu'il y a beaucoup panni elles qui pensent 

sincerement qu'etre dans un menage polygame n'est pas un crime, alors que je reste negativement marquee par 

cette situation. D'autant plus que man marl m'avait toujours rassuree qu'on ne serait que deux dans la vie, mais ii 

a oublie tout 9a aujourd'bui. Je reste convaincue au fond qu'il a ete victime de beaucoup de choses telle que la 

magie noire. » 

En ce qui conceme !'excision : 

« Ce n'est pas une bonne chose. Heureusement, cbez moi au Congo, !'excision n'est pas pratiquee. C'est en 

Afrique de !'Quest qu'elle est assez courante. Puisque mes filles soot nees a l'etranger, elles n'ont pas ete 

excisees. D'ailleurs, je profile de mes voyages a l'interieur du pays pour sensibiliser les femmes sur cette prlltique 

nefaste pour la sante des femmes. Bien que la tendance soit au rabais, !'excision est encore beaucoup pratiquee 

en Guinee. » 

Notre interlocutrice termine en donnant son sentiment personnel sur !'emancipation de la 

femme en Guinee. 

« Je remarque !'emergence d'une societe civile active en Guinee. Depuis 1999, je trouve que certaines realites 

nefastes pour Jes femmes changent de fa9on positive et qu'elles commencent a comprenilre l'enjeu puisqu'elles 

soot de plus en plus actives. Elles travaillent plus que Jes hommes, bien qu'ils restent toujours ceux qui prennent 

les decisions importantes pour la survie du couple ou pour la nation. C'est encore pire chez Jes Malinke, qui 

croient que la femme est un etre inferieur. » 
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El2. Entretien avec Mme L. .. , 35 ans, membre de ['Association guineenne pour l'allegement 

des charges feminines. 

Mme L ... est professeur de franc;:ais au college de Bellevue Tito. Elle est mariee et mere de 4 

enfants, dont 2 filles et 2 garc;:ons. Elle evolue dans un menage monogarne, avec un epoux qui 

est ingenieur - mecanicien. C'est par solidarite pour les autres femmes qu'elle s'est engagee 

dans les mouvements associatifs. 

« Partout oil ii y a Jes fenunes, je voulais repondre presente et donner mon grain de 

sel. Ce n'est pas parce que j'ai subi des injustices de la part des honunes que je me suis 

lancee dans cette aventure, mais plutot pour pouvoir echanger avec celles qui ont des 

problemes similaires aux miens, done qui sont censees me comprendre. » 

Elle pense qu'il reste beaucoup a faire dans le domaine du geme en Guinee, puisqu'on ne voit 

que des hommes au pouvoir, comme si Jes gens oubliaient que Jes femmes sont aussi capables 

d'assumer les memes responsabilites que les premiers. Elle note par ailleurs que Jes femmes 

ne menagent aucun effort pour conquerir Jes postes de decision puisqu'elles sont maintenant 

leaders d'ONG, tout en prouvant qu'elles sont capables d'accomplir Jes memes taches que des 

hommes politiques par exemple. 

Mme L ... soutient qu'il y a une grande difference entre Jes femmes analphabetes et elle pour 

des raisons qu'elle invoque ci - dessous : 

« Aujourd'hui, je me bats physiquement (presence aux reunions et aux differentes 

manifestations) et intellectuellement (redaction des rapports de travaux, 

sensibilisation et alphabetisation) pour la promotion des fenunes, alors qu'une fenune 

analphabete ne pourra faire que le premier. Elle n'est pas suffisamment informee 

puisqu'elle ne peut avoir acces au contenu des livres importants portant sur 

!'emancipation des fenunes par exemple. » 

Notre interlocutrice deplore la pratique de la polygarnie tout en se montrant impuissante face 

a elle puisqu'elle pourrait etre, elle - meme dans un menage de ce type, ii suffirait pour cela 

que son mari en eprouve le besoin. 

« La polygamie est une pratique detestable. je n'apprecie pas de fa~on positive l'acte. 

Les parents nous l'imposent, mais ii est nefaste. En tant que fenune, je n'ai aucun 

pouvoir d'imposer la monogamie a mon marl parce que je considere, avec la societe, 
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que cela n'est pas de mon ressort. C'est plutot mon rendementm envers Jui qui devrait 

le dissuader de renoncer a l'idee d'epouser une seconde femme. Dans une certaine 

mesure, si mon rendement s'avere faible, ii est oblige comme la religion !'impose de 

se remarier. » 

Notre interlocutrice croit que !'excision est aussi detestable que la polygamie. Elle soutient 

que cette pratique fut imposee par la religion convaincue qu'il y a bien quelque chose que 

!'excision a en commun avec la religion. 

126Satisfaction des besoins personnels du conjoint a savoir : sexuel, affectif et alimentaire. 
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E13. Entretien avec M. M ... , 71 ans, directeur executif de !'Association d'appui au 

developpemem des initiatives communautaires (ADIC) qui a son siege ci Kankan (Haute -

Guinee). 

Notre interlocuteur est pere de 11 enfants, de deux femmes differentes. 11 a divorce de sa 

premiere epouse qui Jui a fait 4 enfants. 11 declare etre dans la societe civile depuis 1989, date 

de creation de son ONG. 

« Apres ma retraite en 1986, j'ai fait deux a trois ans dans une entreprise privee. Peu 

apres, ii y eut la liberalisation des initiatives privees et le concept d'ONG venait de 

faire son apparition en Guinee, je me suis dit que c'etait une piste a explorer, d'mi la 

creation de l'ADIC. » 

M. M ... donne sa position sur la polygamie tout en se defendant d'etre polygame, bien qu'il ait 

eu onze enfants de deux femme~. 

« Je n'ai pas ete polygame, bien que j'ai des enfants issus de deux meres differentes. 

rai divorce d'avec ma premiere epouse pour epouser celle avec laquelle je vis depuis 

quarante ans maintenant. La polygamie est une tradition en Guinee aussi bien sur le 

plan de la religion que socialement. Avec la modemite, cette pratique a beaucoup 

d'effets negatifs pour les femmes mais aussi sur les enfants. Les enfants qui se rendent 

compte que leur mere ne se trouve pas dans les bonnes graces du pere se revoltent. 

Cette perception negative des enfants par rapport aux parents pourrait jouer sur leur 

developpement. La polygamie constitue, en definitive, un drame social en Guinee. » 

II parle de !'excision. 

« C'est une pratique sociale qui ne pourrait etre vaincue a coup de lois. Je penche 

plutot du cote de la persuasion, surtout qu'il s'agit d'une pratique millenaire. A travers 

!'information et !'education, l'on pourrait esperer arriver a bout des aspects negatifs de 

la vie en societe. Dans le temps, !'excision ne se resumait pas simplement a l'acte 

chirurgical. II s'agissait pour l'excisee de quitter un etat vers un autre, plus mftr et plus 

responsable. II y avait toute une education qui entourait !'excision : comment tenir le 

foyer conjugal pour une fille? Comment etre d'accord avec sa belle - mere ? Ses 

beaux - parents ? Comment faire la cuisine? ... Done, ii y avait toute une culture qui 

etait inculquee aux jeunes filles qui passaient par !'excision. Ainsi, l'acte chirurgical 

ne venait sanctionner que ce fonds culture! qui etait transmis a la generation des 

adolescentes. » 

356 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture/ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

M.M... termine par faire remarquer qu'il a fait aussi bien l'ecole coranique que l'ecole 

frani;aise et pense que ce bagage intellectuel a contribue a son attitude a la fois comprehensive 

et critique a l'egard des phenomenes de societe Jes plus bn1lants en Guinee. II souhaite 

!'instruction a grande echelle de la population guineenne. 
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El 4. Entretien avec MN ... , 57 ans, expert national pour le Ponds des Nations Unies pour la 

population (UNFPA), au bureau d'appui du sous - programme Strategie en matiere de 

population et developpement. 

Notre interlocuteur est marie a une femme inspectrice des services financier et comptable a la 

douane guineenne, et pere de 6 enfants dont 4 gar<;ons et 2 filles. 

« L'instruction des parents est un facteur favorisant l'education et la future carriere des 

enfants. Mes gar9ons sont tres bouillants et tres difficiles a canaliser a la maison, alors 

que Jes filles, en plus de faire mieux a l'ecole, sont toujours a cote de leurs parents. 

Les gar9ons ont beaucoup plus d'opportunites, beaucoup plus de facilites a etre 

scolarises, mais ils sont beaucoup moins serieux. L'environnement a une grande 

influence dans )'education des enfants. Les mauvaises frequentations contribuent aussi 

au relachement que font les gar9ons dans leurs etudes. » 

M. N ... est certain que, s'il est monogame, c'est par necessite ou "par peur" (rire!) - rectifie 

pour dire que c'est "par choix". 

« En Guinee, "rien" n'empeche un homme de prendre une seconde epouse mais 

actuellement la societe evolue et les choses changent, y compris Jes conditions de vie 

qui imposent uncertain nombre de comportements au sein des menages. Aussi, qui dit 

polygamie dit un grand nombre d'enfants, alors qu'avec la conjoncture socio -

economique actuelle, ii serait difficile pour un pere de famille polygame de subvenir 

aux besoins d'un grand nombre d'enfants et de femmes. » 

II se definit en tant que professionnel et declare que, malgre cela, ii s'est toujours senti comme 

un membre de la societe civile. II affirme avoir toujours essaye d'reuvrer au bien etre de la 

societe partout oil ii est, et que, de par sa position actuelle au sein du sous - programme de 

l'UNFPA, ii collabore avec des associations de tout genre, des ONG et des reseaux qui 

s'occupent des questions relatives au bien etre de la population. 

Quant a son parcours de vie, ii declare : 

« Au sortir de l'Universite, je fus professeur de philosophie a l'Institut polytechnique 

de Kankan, entre 1976 et 1981. Apres quelques annees de pratique, je fus mute a 
l'Ecole nationale superieure de Maneah en tant que professeur de philosophie et de 

pedagogie, de 1981 a 1982. Puis, je fus affecte a l'Institut pedagogique national qui est 

358 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

l'actuel Institut de recherche et d'action pedagogique ou j'ai assume la fonction de 

responsable de la division de l'enseignement superieur jusqu'en 1983, date a laquelle, 

ii y eut a l'Institut un projet dans le cadre de la population (sexualite, sante, 

VIII/SIDA, etc.) afin de Jes inserer dans certains programmes d'etudes. Ayant ete 

nomme directeur technique de ce projet de 1984 a 2000, j'aimerais noter que ce 

programme etait finance par l'UNFPA et etait execute par !'UNESCO. TI visait a 
introduire !'ensemble de ces questions dans le cursus scolaire et universitaire en 

Guinee. C'est apres la fmalisation de ce projet que l'UNFP A ouvrit un poste pour 

lequel je postulai et que ma candidature fut favorablement accueillie. Depuis cette 

date, j'ai ete charge par cette agence de l'ONU de superviser, en tant qu'expert national 

charge du plaidoyer, le sous - programme strategic en matiere de population et 

developpement. » 

Vis - it - vis de la polygarnie, ii declare encore : 

« Je pense que la polygamie repond a une etape de !'evolution de la sodete. Dans le 

passe, ii y avait un besoin en.main d'reuvre, le prestige social qui etait rattache au fait 

d'avoir plusieurs enfants males compte tenu de leur role de perpetuation de la lignee, 

mais aussi des questions d'ordre philosophique renfor9aient cette pratique. A present, 

plusieurs changements ont eu lieu it cause des difficultes conjoncturelles, de meme 

que Jes conditions de vie ne sont plus celles qui existaient jadis. Ainsi, la polygamie 

devenant difficile a vivre, Jes menages tendent naturellement vers la monogamie. » 

M. N ... affirme etre foncierement contre !'excision, compte tenu des consequences que cette 

pratique a sur la sante des femmes et des jeunes filles. En ce qui conceme sa maniere de 

concilier vie privee et vie professionnelle, observe que cela semble concemer davantage sa 

femme que Jui - meme : 

« rai une epouse qui est en meme temps fonctionnaire et mere. Cela Jui demande 

beaucoup de ttavail, car ii Jui faut se lever tres tot le rnatin pour s'occuper des enfants, 

avant de sortir ensemble pour aller au bureau, puisque nous y allons dans notre 

vehicule commun. Au service, ii y a des obligations qui ne tiennent pas compte de ce 

qu'elle donne it la maison et une fois de retour au domicile, elle doit se preparer a 
satisfaire Jes besoins physiques de son marl, mais aussi des reclamations exigeantes 

des enfants. Je trouve que tout cela est trop pour une seule personne. » 
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EIS. Entretien avec M 0 ... , 30 ans, Assistant administratif et comptable de ['Association 

pour la defense des droits des femmes ( ADDEF). 

M. 0 ... est la plus jeune panni les personnes interviewees dans le cadre de cette enquete. II 

est celibataire et sans enfant. II est aussi le dernier engage dans un mouvement associatif. 

« J'ai commence par un stage en 2003, par l'intermediaire de la presidente de la 

CONAG - DCF. En tant qu'homme, je me suis lance dans la promotion des droits des 

femmes parce que j'ai constate qu'ils n'etaient pas vulgarises ii la base et que les 

femmes etaient brimees dans la vie quotidienne. La population guineenne n'est pas 

assez informee sur les droits des femmes. » 

II se definit, a la fois, comme militant et professionnel. Comme Jes droits de femmes sont 

parfois violes, ii Jui arrive de collaborer le· plus souvent avec le Ministere de la justice pour 

signaler Jes injustices auxquelles Jes femmes sont confrontees. II est aussi gestionnaire de 

formation, tout en tenant le compte de !'ONG ADDEF. 

« Depuis mon engagement dans ce domaine d'action, je ne me suis pas encore senti 

discrimine ii cause de mon statut d'homme. Les femmes avec lesquelles je travaille 

sont comprehensives, ouvertes au dialogue et tous Jes hommes qui militent au sein des 

mouvements de defense des droits des femmes sont cheris par elles. Elles nous 

appellent meme Jes feministes. » 

A propos de la polygamie, ii declare : 

« La polygamie n'est pas une bonne chose parce que !'on ne peut pas aimer deux 

personnes ii la fois et, de la meme maniere, ii plus forte raison, trois ou quatre. Les 

autres femmes seront toujours lesees au profit d'une seule. En ce moment, nous 

assistons ii !'injustice de l'homme qui peut pousser Jes femmes a faire ce qu'elles 

n'auraient pas dii faire dans d'autres circonstances. » 

Quant a !'excision, ii opte pour sa suppression grace aux campagnes de sensibilisation au fil 

du temps. 

« C'est a cause de la tradition qu'elle perdure. Neanmoins, ce n'est pas de fa~on 

brusque qu'un phenomene aussi anterieur sera eradique. La Jutte etant engrangee, au 

fil des sensibilisations, nous pourrions arriver a bout de cette pratique. » 
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E16. Entretien avec M. P ... , 50 ans, directeur financier et directeur general par interim de 

L'Agence adventiste d'aide et de developpement RegionAfrique (,4DRA). 

M. P ... est marie et pere de 2 enfants, dont une fille et un garc;on. II a fait 20 ans au sein de 

cette ONG etrangere et se definit a la fois comme militant et professionnel. Son epouse est 

sage - femme. II declare s'etre engage dans le mouvement associatif par amour de rendre 

service aux plus demunis qui ne sont autres que Jes communautes et de faire sa part de travail 

au sein de celles - ci. 

Concilier vie privee et vie publique n'a pas toujours ete facile pour Jui, sa vie professionnelle 

occupant 90% de son temps, alors que sa vie privee ne Jui en prend que 10%. Aussi bien 

!'excision que la polygamie constitue de serieuses entraves au developpement de la Guinee et 

de l'Afrique. 

« L'excision et la polygan:iie sont un fleau qui mine la Guinee et l'Afrique. Nous 

devons !utter pour nous extirper de ces maux. C'est pourquoi nous devons encourager 

Jes ONG comme CPTAFE qui sont specialisees dans la Jutte contre Jes mutilations 

genitales feminines. La polygamie est particulierement un tabou pour la croyance 

musulmane, je pense qu'il est opportun de !utter contre cela. Le plus souvent l'homme 

n'a pas une longue vie dans Jes families polygames. » 
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E17. Entretien avec Mme Q ... , 43 ans, ingenieur agronome,Jormatrice au compte du Centre 

efricain de formation pour le developpement (CENAFOD). 

Mme Q... est mariee et mere de 3 enfants dont 2 filles. Elle dit etre dans un menage 

monogame, "pour le moment". Elle se considere plutot militante et donne certaines raisons a 
ce choix: 

« Je suis militante pour la defense des droits des femmes en Guinee car 

professionnellement, je dois defendre Ja terre, etant agronome de profession. Mais 

depuis que j'ai fini mes etudes en 1986, je n'ai pas exerce dans ma profession 

faute _ . 1'emplois pour Jes 20 demieres promotions sortantes des universites 

guineennes. Je me suis orientee dans le monde du developpement communautaire 

pour aider Jes populations Jes plus demunies (femmes et jeunes) a participer a leur 

propre developpement, a travers des seances de sensibilisation, d' information, et 

d'education. Depuis 1989, j'appuie des femmes urbaines, peri - urbaines et rurales 

dans leur auto -promotion a !ravers : 

- Jes formations sur !'esprit, la creation et la gestion d'entreprise dans l'exercice de 

Jeur citoyennete, 

- !'alphabetisation et la post-alphabetisation 

- I' epargne et le credit ; 

etc. » 

Elle se dit tres touchee par la souffrance des femmes. C'est d'ailleurs l'une des raisons de son 

engagement dans Jes mouvements associatifs. 

« Je me suis engagee dans ce domaine d'action en tant que femme qui vit la meme 

situation que Jes autres femmes rurales ou urbaines. Ce qui me differe des autres 

femmes, c'est parce que je suis intellectuelle et j'ai acces a !'information. Dans mon 

quartier, j'approche Jes autres femmes qui n'ont pas le meme statut que moi pour Jes 

ecouter et apporter des conseils et des informations qui leur manquent. C'est suite a 
!'analyse de ce constat que le CENAFOD a redige des projets a l'endroit de ces 

femmes sans voix pour leur donner Ja parole. En Jeur donnant Ja parole, elles peuvent 

exprimer leurs problemes et ensemble on peut trouver solution a leurs problemes a 
travers Jes formations, Jes informations, !'alphabetisation, l'octroi du credit .... » 
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Elle deteste · 

mefaits. 

faire des concessions vis - a - vis de la polygamie dont elle enumere les 

« La polygamie a beaucoup de consequences dans la vie des familles : 

Mai entente entre Jes epouses; 

Mauvaise entente entre Jes enfants; 

Destruction de l'economie familiale; 

Malnutrition; 

Manque d'haanonie entre l'epoux et Jes epouses; etc. » 

Comme la polygamie, elle desapprouve l'excision, qui constitue une cause de mortalite. 

« L'excision a tue beaucoup d'innocentes en Guinee. C'est le manque d'infoanation 

et la pauvrete qui amenent Jes parents et Jes exciseuses ii pratiquer Jes mutilations 

genitales nefastes pour la sante de la femme et de la jeune fille. 

• Pendant l'excision, la jeune fille est exposee aux dangers comme: perte de 

beau coup de sang qui peut la con du ire a la mort, tetanos, sterilite ... 

• Apres l'excision, la femme est exposee il la sterilite, au manque de plaisir sexuel, au 

tetanos, ii la prostitution ... » 

Notre interlocutrice declare evoluer au sein de l'environnement de la societe civile depuis 17 

ans. Elle est fiere de faire partie des pionniers du mouvement associatif en Guinee. 

Pour terminer, elle explique la maniere dont elle arrive a condlier vies professionnelle et 

privee: 

« Ce n'est pas aussi facile que ~- Mais c'est une question d'organisation. Sinon, ce 

n'est pas facile de gerer Jes enfants, le marl et le boulot il la fois. Heureusement, j'ai 

un mari qui travaille dans le meme domaine que moi. Cela veut dire qu'il connait 

I' environnement dans lequel je. travaille et ii est tres comprehensif. Le gros du 

probleme, c'est au niveau des enfants. Quand on veut donner une bonne education 
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aux enfants, difficilement on peut gagner de la promotion au niveau du service. 

Quand les enfants sont tous petits, la mere se sacrifie et perd les bons postes de 

responsabilite qui demandent beaucoup de deplacements. Sinon pour le manger, le 

menage et le linge, j' ai une bonne127 que je paie pour faire ces travaux. Avec le 

courage, l'assistance du marl et la perseverance, on peut y arriver.» 

127 Femme de service. 
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El 8. Entretien avec Mme R .. . , 63 ans, membre du Reseau des Femmes Africaines Ministres et 

Parlementaires (REFAMP). 

Mme R ... est nee a Siguiri ou elle etudia jusqu'a l'obtention du diplome d'etudes primaires en 

1955. En octobre de la meme annee, elle fut admise a !'Ecole normale des jeunes filles de 

Conakry, ou elle obtint le brevet d'etudes. Elle rejoignit quelques temps plus tard, !'Ecole 

normale de Kindia avant de revenir de nouveau a I 'Ecole normale des jeunes filles de 

Conakry pour decrocher le baccalaureat serie Sciences sociales Jui permettant l'acces a 

l'universite Gama! Abdel Nasser de Conakry. Mme B. fait partie de la deuxieme promotion 

de cette universite ou elle opta pour le profil Histoire / Sociologie avec un diplome d'etudes 

superieures en Histoire. 

A la fin de ses etudes universitaires, Mme R... enseigna cumulativement a 1 'Universite de 

Conakry et au Lycee de Donka. Elle demeura a cheval entre ces deux postesjusqu'en 1977, 

date a laquelle elle fut nommee vice - doyenne de la Faculte des lettres et des sciences cle la 

nature (FASSONA), ancien nom de la Faculte des lettres et sciences humaines de l'Universite 

de Conakry. Elle assuma cette responsabilite de doyenne de faculte jusqu'en 1981. 

A partir de cette date, elle sera nommee Secretaire generale des centres de promotion 

feminine (CPF) qui sont un peu partout en Guinee. Ce sont des centres crees par le premier 

regime dans le but de recuperer Jes filles qui n'ont pas eu la chance de frequenter l'ecole, ou 

celles qui furent descolarisees, en vue de leur apprendre a lire et a ecrire, pour Jes unes, et 

d'initier Jes autres a certains metiers : couture, coiffure, teinture, layette, broderie, 

saponification, etc. 

Aujourd'hui, ces Centres de promotion feminine ont ete transformes en Centres d'auto -

promotion feminine. Parallelement a cette fonction, Mme R ... , qui n'etait pas indifferente a la 

politique, etait une militante engagee dans son quartier au temps du regime de Sekou Toure. 

C'est pourquoi en tant que directrice generale des centres de promotion feminine, elle a 

toujours ete en contact avec Jes comites regionaux des femmes qui coiffaient Jes CPF a 
l'interieur du pays. 

Le contact regulier de Mme R ... avec Jes Comites regionaux des femmes Jui permit, !ors du 

congres de !'Union revolutionnaire des femmes de Guinee, de se presenter pour etre membre 
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du Comite national des femmes de Guinee en 1982. Elle fut elue ace Comite, au poste de 

tresoriere tout en conservant sa fonction de directrice generale des CPF. Void Jes fonctions 

que Mme R ... assumajusqu'a la prise du pouvoir par l'armee guineenne en 1984, a la suite au 

deces du president Ahmed Sekou Toure. 

Avec la deuxieme republique, Mme R ... fut nommee Directrice nationale de la condition 

feminine. II est important de mentionner qu'a la prise du pouvoir par l'armee, Jes mecanismes 

qui regissaient !'organisation des femmes de Guinee, a l'instar de !'Union revolutionnaire des 

femmes de Guinee, furent supprimes et remplaces par la Direction de la condition feminine. 

Apres avoir passe quelques annees a la tete de la Condition feminine, Mme R ... fut a nouveau 

nommee directrice de la Cite de solidarite. II s'agit d'une institution creee au moment de la 

premiere republique pour s'occuper des pupilles de la nation, mais aussi des plus demunis 

parmi la population guineenne parmi ceux - ci, Jes handicapes de toutes Jes categories 

sociales etaient prioritaires. A travers cette Direction, l'Etat s'occupait des gites et couverts 

mais aussi des soins medicaux des necessiteux de la nation. Elle s'occupait de la scolarisation 

et de l'apprentissage des metiers aux enfants, mais aussi aux personnes jeunes et adultes qui 

en avaient besoin, dans le but de leur eviter de vivre de la mendicite dans la capitale. 

Tout en restant a ce poste, Mme R ... , qui aime l'enseignement, formula la demande de 

rejoindre le Ministere de l'enseignement superieur et de la recherche scientifique. Sa demande 

fut acceptee et une section Jui fut attribuee. Elle exen;a au ministere jusqu'en 1991, date a 

laquelle elle fut nommee Secretaire d'Etat au tourisme et a l'hotellerie, poste qu'elle assuma 

un an seulement pour se voir attribuee le poste de Ministre du commerce, des transports, du 

tourisme et de l 'hotellerie. Elle occupa ce poste durant deux annees. 

Lorsque Mme R... quitta le gouvernement, elle revint donner des cours au Departement 

d'histoire de la Faculte des lettres et sciences humaines de l'universite de Conakry. Elle 

continua a militer dans Jes differentes ONG feminines existantes a cette epoque a l'instar de 

celle qu'elle avait creee avec ses camarades du cours normal, "L' Association des Anciennes 

Normaliennes de Guinee". Cette association est membre de la coordination des ONG 

feminines de Guinee (COFEG). 
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El 9. Entretien avec M. S ... , 45 ans, membre de l'Agence frani;aise des volontaires du progres 

(11FVP) et directeur du bureau d'etudes : le bureau d'entraide pour le developpement (BED). 

M. S ... est marie et pere de 6 enfants. II est monogame et son epouse, bien que menagere, 

prend des cours d'informatique. II se considere plut6t professionnel et commence a s'interesser 

au militantisme. 

Notre interlocuteur affirme s'engager dans le monde du developpement rural avec la societe 

civile a partir de sa formation a Montpellier dans !'option Agronomie et developpement. II est 

dans ce milieu depuis 1989 avec le CECI et l'ACDI. 

En ce qui conceme la maniere dont ii concilie vie privee et vie professionnelle, notre 

interlocuteur declare : 

« Je m'organise mais ma vie professionnelle occupe 70 % de mon temps. rai tres peu 

de vie de famille. Je vous rappelle que c'est le contexte guineen qui le definit comme 

cela, ii faut se battre en Guinee pour vivre, vu qu'il n'y a pas assez de travail. En tant 

que bureau d'etudes prive, ii faut chercher des marches et les mettre en reuvre dans le 

temps, sinon on est grille dans le monde des bailleurs. » 

A propos de !'excision et de la polygamie : 

« La polygamie, c'est des faux problemes, cela n'a aucun sens sinon que creer des 

problemes qui ne devraient pas exister : jalousie, haine entre Jes enfants des 

coepouses et entre. Jes coepouses, entre Jes families des deux coepouses ... 

Environnement social malsain autour de soi - meme. Le marl est un permanent 

hypocrite entre Jes deux ou plusieurs epouses ... Quant a !'excision, ii s'agit d'un grand 

crime que la societe africaine inflige a nos filles et a nos sreurs. II faut condarnner 

cette pratique de toute notre force. Mes filles ne sont pas excisees et elles ne le seront 

pas.» 
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CONCLUSION GENERALE 

« Nous comptons de bons amis parmi les hommes. Nous les fll)'ons comme la peste, et ewe 

tiichent de forcer notre interet : qui ne reconnaftrait la la demarche meme de l'amitie.» 

Christine Delphy, l'Ennemi principal, 2002 : p.167 

L'analyse des rapports de genre en Guinee a travers le mouvement associatif s'est averee plus 

complexe que nous l'envisagions. Les trois principaux objectifs que nous nous etions fixes au 

debut de cette these semblent etre atteints bien que cela ait necessite beaucoup d'efforts. 

A travers Jes six premiers chapitres de la partie I, Jes phenomenes de domination masculine 

ont ete reveles au grand jour et les pistes pour Jes combattre, balisees. De meme que Jes deux 

chapitres de la partie II ont permis de dire a travers certains documents et archives, l'histoire 

des femmes de Guinee en reconstituant leurs modes de regroupement a differentes epoqµes : 

pre - coloniale, coloniale, et post - coloniale. Enfin, la partie III a necessite trois chapitres 

pour asseoir Jes bases de notre argumentation sur !'emergence et le fonctionnement des ONG 

feminines locales, des partenaires internationaux et leur rapport avec l'Etat guineen. Quant a 
cette conclusion, elle se voudrait, en derniere analyse, une sorte de discussion sur la place des 

hommes qui travaillent et ecrivent sur des femmes. 

Cette bri!ve mise au point permet d'ouvrir notre "boite a outils" concernant Jes perspectives 

envisagees pour permettre aux chercheurs travaillant sur cette question et aux hommes et 

femmes politiques de Guinee de trouver Jes moyens d'exprimer le "genre". 

Un certain doute pourrait tarauder !'esprit concernant Jes interventions des hommes - comme 

nous- dans le domaine des rapports entre Jes sexes qui ne manquent pas de soulever des 

questions sur leur legitimite politique (Halimi, 1974). Zaidman (2002)128 reconnait cette 

realite, meme si c' est pour la recuser aussitot : 

« Mais que des hommes -sociologues et universitaires- ecrivent sur les rapports entre 
les sexes, et le soupi;on prendforme, inversant la perspective : c'est parce qu'i/s sont 
des hommes -ecrivant sur des femmes-, done des dominants qu 'ils ecrivent ce qu 'ils 
ecrivenL Certains aspects des critiques feministes de Goffman trahissent en ce sens, 

128 in Goflinan E. (2002). 
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une incomprehension de sa methode et de son point de vue socio/ogique critique sur 
la vision spontanement naturaliste de la pensee commune des rapports entre Jes 
sexes. Ce qui n 'empeche nul/ement que la question reste posee, par exemple au sujet 
du travail ou encore du viol : un homme peut - ii ecrire sur I' oppression des femmes, 
peut - ii rendre compte de la violence des rapports sociaux de sexe et de domination 
masculine ? » 

Toutes proportions gardees, cette question n'aurait pas droit d'etre car, de meme que certaines 

minorites - notamment Jes noirs aux Etats-Unis - ont accepte certains blancs (hommes et 

femmes) pour mener le combat de leur emancipation, de meme Jes feministes gagneraient en 

acceptant Jes hommes pro-feministes au sein de Jeur mouvement. Ce qui ne veut pas dire 

qu'elles sont incapables de s'en sortir toutes seules. Loin de la, car Jeur capacite intellectuelle 

et institutionnelle est aussi bien assise que celle des hommes. Nous pensons au contraire que 

cela pourrait accelerer Ja "sortie du tunnel" pour les femmes. Comme l'a si bien dit 

Bourdieu129 
: 

« Faudrait- ii al/er jusqu'aposer que l'appartenance a une categorie dominee est la 
condition necessaire - et surtout sujfisante-de I' acces a la verite concernant cette 
categorie ? » 

Ce faisant, ii repondait aux battages mediatiques et aux polemiques qu'a suscites la parution 

de La domination masculine. 11 denonce aussi ce qu'il est convenu d'appeler "un populisme 

epistemologique". Force est de constater que, en ce qui concerne les rapports 

hommes/femmes, le compromis devrait etre privilegie - du moins en Guinee -. Les deux 

categories de sexe devraient conjuguer ensemble le meme verbe en faisant "avec" et non 

"sans11
• 

Tout Jaisse penser que les fondements de Ja societe guineenne en prendraient un terrible coup 

si les deux principales composantes sexuees s'engageaient vers un clash. D'ailleurs, a ce 

propos, Goffman (2002) avance !'affirmation selon laquelle « La domination masculine est 

une espece tres speciale » ou encore« Les femmes, a la dijference d'autres groupes d'adultes 

defavorises, sont tenues en haute estime »130
• II poursuit sa demonstration en soutenant que 

!'ambivalence des relations entre hommes et femmes ne peut se ramener a la seule 

denonciation de !'oppression. S'il est vrai, dit - ii, que la misogynie ou le masochisme peuvent 

s'exprimer tant dans !'admiration proclamee, Ja mise sur un piedestal, que par la devaluation 

129 in Goffinan E. op. cit. p. 24, dossier cite. 
130 « Male domination is very special kind», Gender Advertisements in Arrangement des sexes, op. cit. 
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de !'image des femmes, reste a prendre en compte le jeu amoureux heterosexuel oil Jes 

femmes ne sont pas que des victimes passives ou alienees. 

Mais surtout a la difference d'autres groupes defavorises, ajoute-t-il, Jes femmes sont a la fois 

distinctes comme groupe social de sexe et non systematiquement segreguees "ensemble" dans 

leur insertion sociale quotidienne : elles sont inscrites par leurs liens familiaux dans 

!'ensemble des systemes de rapports sociaux d'age, de classe ou de "race". Goffman parle 

d'epoux, de peres, de fteres done des liens de couple heterosexuel, mais aussi de generation et 

de filiation, qui lient le destin des femmes et Jes hommes par-dela Jes segregations et Jes 

separatismes. Cette proximite meme renforce en permanence la mise en scene d'une 

difference hierarchisee grace au "rituel de complementarites" Dans la famille, « chaque sexe 

devient un dispositif de formation pour l'autre sexe », la formation du couple, par exemple, 

creee "un auditoire mutuellement captif' pour la construction du masculin et du feminin. 

N'est-ce pas cette construction .sociale d'ensemble que designe le terme, ambivalent, 

d'arrangement? 

Dans le meme ordre d'idees, Collin (1978)131 rappelle aussi que le propre de !'oppression des 

femmes, c'est de s'insinuer dans leur intimite meme. C'est ce qui rend particulierement 

difficile la Jutte contre ce type de domination : 

« L 'oppresseur n 'est pas pour e//e un ennemi exterieur : ii est /eur partenaire le plus in time, 
insta//e au creur de leur vie privee, et meme de leur corps. n est leur amant, leur jrere, /eur pere, 
leur epoux, leur jils autant que leur patron, pret a sevir et a faire rapport [. .. ] contre /ui, ii n '.Y a 
done de refuge nu/le part. Les femmes ne peuvent, comme les autres opprimes, rt/server un espace 
priw!, co//ectif ou · individuel, qui /eur donne une position de repli par rapport a l'espace 
d'exploitation. » 

Touraine (2006: p.62), dans son remarquable ouvrage, Le Monde des femmes, coupe court a la 

polemique qui voudrait que seules Jes femmes seraient capables d'etudier et de faire des · 

recherches objectives sur Jes rapports de genre. En se demarquant des principaux courants de 

pensee feministes - aussi bien ftani;:ais, americains qu'italiens -, ii pose la question suivante : 

131 Collin F. [1978], « No Man's Land : ref!exions sur "l'esclavage volontaire" des femmes», in Maria A. 
Macchiocchi, Seminaire Paris VIII-Vincennes. Les femmes et leurs maitres, Paris, Christian Bourgois editeur, 
in Goffman E. (2002), op. cit. 
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« Faul - ii expliquer mon point de vue par le fail que son auteur est un homme ? Une 

te/le interpretation doit etre rejett!e immt!diatemenL Les hommes qui rt!jlt!chissent et 

ecrivent n 'ont aucun avantage ou handicap particu/ier. On peut seulement regret/er 

que le faible nombre de ces hommes donnent /'impression que les 1!tudes sur les 

femmes sont exclusivement /'ajfaire des femmes, impression dangereuse, puisqu'elle 

prt!sente les eludes sur les femmes comme un secteur particulier, iso/t!, des sciences 

socia/es, a/ors que j'essaie, a chaque page de ce texte, de montrer que /es eludes 

consacrt!es aux femmes ont aujourd'hui la capacitt! de renouveler /'ensemble de la 

sociologie, tache a laquelle contribuent aussi bien Jes socio/agues hommes que des 

socio/agues femmes. » 

Plus loin, Touraine (2006 : p.225 - 226) poursuit : 

« Je dois ajouter un mot, pour rlipondre a /'argument selon /eque/ un homme ne 

saurait etre un bon analyste de la situation et de /'action des femmes. Je suis en 

grande par tie d'accord avec ce jugement, ratijit! par le fait que presque tous les livres 

intliressants consacres aux femmes ont ett! ecrits par des femmes. Pas seulement 

parce que Jes femmes ont une sensibi/itt! plus grande a l't!gard des problemes qui /es 

touchent plus personnel/ement, mais parce que, sans /es luttes menees par les femmes 

en faveur de leur cause, /'ensemble des rejlexions actuel/es, y compris Jes miennes, 

n'auraient pas pu se developper. En revanche, femmes et hommes se trouvent a 
egalite quand ii s'agit d'interpreter la place des questions feministes dans /'ensemble 

des problemes et des changements d'une culture. Si on admet ce point de vue,il ny a 

aucune raison d'affinner qu'une recherche ment!e par un homme est nt!cessairement 

mei//eure ou pire que cel/es qui sont ment!es par des femmes. L'interet d'une 

recherche ne depend - ii pas davantage de la qualite de ses hypotheses et de ses 

methodes de demonstration que de la personnalite du chercheur? » 

En reponse a toute cette demonstration, Delphy (2002 : p.171 - 172) retorque: 

« L"'amitie" de nos amis est du paternalisme: une bienveil/ance qui comporte 

necessairement une bonne dose de mepris, mieux, une bienveillance qui ne s'explique 

que par le mepris. fls se melent de nos affaires parce qu'i/s nous estiment incapab/es 

de nous en occuper. Mais "ce n'est pas tout": la verite - une autre w!rite -c'est qu'ils 

ne peuvent se resigner, eux qui sont Jes premiers partout, a ne plus l'etre aussi la : or, 

la, ils ne peuvent manifestement pas /'etre. Leur bienveillance de garder une place, 

de n 'etre pas exclus. n existe une raison objective et mqjeure a leur tentative de 

contra/er la direction des mouvements : la peur qu'i/s ne se dirigent contre eux; mais 
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de surcroil une tendance imprimee en eux des /eur naissance, et devenue une seconde 

nature, est plus forte qu'eux: ii faut que cette place soil leur place, et leur place c'est 

devant ... Ou est a/ors la difference entre ces "amis" et nos ennemis declares, ceux 

qui nous trainent dans la boue et nous couvrent de ridicule? C'est une difference de 

moyens pas de fin, ou comme dirait Alzon, une "affaire de tactique", et non de 

strategie. Les premiers nous attaquent de front et avouent franchement 

("loyalement"?) /eur objectif: rester a /eur place (et done nous maintenir a la noire). 

Nos amis, eux, ont choisi d'essayer de garder /eur place .d'une far;on plus subtile, 

mais aussi plus complete. Car /es premiers sont exc/us, de peu puisqu'ils restent la 

societe entiere, mais au moins des rangs feministes, tandis que /es seconds ne visent a 
rien d'autre qu'a mainterur kur pouvoir jusqu'a l'interieur du petit bastion tie 

resistance a ce pouvoir. » 

Loin de nous l'idee de legitimer Jes raisons de la domination masculine telle qu' elle sevit en 

Guinee. Par contre, l'un des soucis majeurs qui nous habite ne reste pas moins de trouver une 

sorte de consensus, un terrain d'entente pour debarrasser Jes hommes des "chaines" qui Jes 

lient car, quelque part, ils sont aussi prisonniers du joug qu'ils infligent aux femmes 

consciemment ou inconsciemment, volontairement ou involontairement. 

Pour le cas guineen, seuls Jes conservateurs traditionalistes peuvent se permettre de critiquer 

Jes politiques d' emancipation definitive des femmes. Dans ce pays de l'Afrique de !'Quest, 

meme un enfant connait aujourd'liui l'apport socio - economique des femmes dans Jes 

structures familiales et au - dela. Le chomage aidant, beaucoup de chefs (peres) de families 

n'assurent plus leur role seculaire de pourvoyeurs des menages. Dans une large mesure, ce 

sont Jes femmes qui, grace aux activites remuneratrices de revenus se chargent de nourrir 

maris et enfants. D'ailleurs, ce fait n'est nullement nouveau. Dans les annees 1930-1932, en 

pleine crise economique guineenne, ii a fallu la mobilisation et la contribution des femmes 

pour resorber Jes retombees de la crise en question, toujours grace aux menus objets des 

travaux feminins. S'il est vrai que Jes femmes de Guinee ont contribue dans le passe et 

contribuent aujourd'hui a combattre la pauvrete et la penurie avec la possibilite qui leur est 

donnee, pourquoi ne le feraient - elles pas a une echelle encore plus vaste lorsqu' elles auront 

a gerer des programmes plus consequents et plus valorisants pour elles et pour la societe ? 

L 'histoire pre - coloniale de ce qu'on designe par la Guinee aujourd'hui mais aussi Jes 

politiques etatiques en faveur des femmes !ors de la premiere Republique (1958-1984) et 

372 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture! et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

depuis Jes annees 1990 avec !'emergence des ONG feminines sont entre autres des elements 

d'acquis favorables aux politiques et projets de developpement en faveur des femmes de 

Guinee. II reste a trouver maintenant Jes voies et moyens pour arriver a un rapport de genre 

equitable pour Jes uns et pour Jes autres. 

A partir de la, la necessite de faire intervenir Duverger (1964) se fait presente. La politique 

represente a ses yeux : un effort constant pour eliminer la violence physique, pour donner aux 

antagonismes sociaux et individuels d'autres moyens d'expression, moins rudes, moins 

brutaux, moins sanglants. La politique est la guerre civile continuee par d'autres moyens : 

c'est a dire la negation de la guerre civile, car la guerre (civile ou intemationale) se definit 

precisement par ses moyens. II n'y a pas de guerre "froide". C'est l'emploi de la violence 

physique pour trancher Jes conflits. La politique c'est l'emploi des moyens non - violents, ou 

plus exactement moins violents. Quand Jes Iuttes de classes, Jes disputes de races, Jes rivalites 

de provinces, Jes contestations entre individus se reglent Jes armes a la main, dans le sang, on 

est hors de la politique, en quelque sorte. La politique tend a remplacer Jes poings, Jes 

couteaux, Jes piques, Jes fusils, par d'autres armes de combat. La politique elimine 

completement la violence physique, qu'elle remplace par d'autres formes de combat : 

batailles electorales, debats parlementaires, discussions en commissions, etc. 

La politique est bien placee pour ame!iorer la situation des femmes. Grace a elle, nous 

pouvons assister a un changement radical mais favorable aux conditions de vie et d'existence 

des femmes. La preuve vient d'etre donnee par le gouvemement de Louis Rodrigez Zapatero 

en Espagne en nommant neuf femmes ministres sur dix huit ministres au total c' est - a - dire 

a parite avec Jes hommes, une premiere mondiaJe. II a aussi Jegifere grace a son groupe 

parlementaire a I' Assemblee sur Jes violences conjugales subies par Jes femmes espagnoles. 

De meme que dans Jes pays scandinaves - la Suede notamment -, la politique a permis grace 

au courage politique des dirigeants de changer Jes conditions de vie et d'existence des 

femmes, de fa<;on positive. 

En tenant compte de la composition sociale de la famille africaine en generale et guineenne en 

particulier, dont Jes bases premieres sont la solidarite et le compromis, ii serait une fois encore 

plus que contre - productif d'etablir une relation conflictuelle de type "negatif" pronant une 
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confrontation entre hommes et femmes qui serait susceptible de bouleverser tout un systeme. 

Cela dit, le changement est necessaire en Guinee et tout changement social est susceptible 

d'engendrer des bouleversements pouvant s'averer justifies, encore faut - ii qu'il soit au profit 

de toute la collectivite. 

II semblerait meme que !'existence d'un conflit pourrait renforcer !'integration sociale. Mais ii 

ne s'agit pas ici d'une liaison veritable entre le conflit et !'integration, puisque c'est le conflit 

entre deux unites d'action qui renforce !'integration de chacune d'entre elles. C'est ainsi que 

Durkheim a rappele qu'en periode de guerre !'anomie tendait a diminuer. Des valeurs et des 

norrnes "sociales" s'imposent avec plus de force entrainant une integration sociale plus forte. 

On pourrait ainsi se demander si, un compromis ne serait - ii pas souhaitable pour revoir Jes 

rapports de genre en Guinee ? En l'etat actuel des choses, ii revient aux hommes de degager 

certains espaces (politique, economique, social, institutionnel, etc.) au profit des femmes qui 

s'en sont trouvees privees depuis tant d'annees, tant de siecles ... Une frustration ne conduit 

pas necessairement au conflit. Elle peut entrainer le retrait ou la fuite. Elle cree l'agressivite 

lorsque l'adversaire est reconnu et, meme, lorsqu'il n'est pas possible d'agir sur Jui, en 

particulier parce qu'il est fortement identifie a un ordre subi. A !'inverse plus Jes adversaires 

sont face a face et moins l'agressivite intervient entre eux. 

D'apres Jes remarques de Duverger, nous pouvons envisager que le compromis pourrait 

constituer a Jui seul un champ riche d'interet dans le processus de remodelage des rapports de 

genre en Guinee : 

« Les compromis politiques sont /imites, par leur nature meme. Le principe de 
compromis, c'est de "couper la poire en deux" et d'en donner une moitie ii chacun. 
Le compromis ideal, le compromis parfait equilibrerait Jes avantages et Jes sacrifices 
de chacun, dans la communautt! ; ii reposerait done sur la justice, dans sa forme 
elementaire d'equite, que symbolise la balance. Chaque individu, chaque groupe, 
chaque classe pourraient etre ainsi satiifaits : /eurs raisons de se combattre 
disparaitraient. Les compromis sont d'autantplusfaciles iifaire qu'ils apparaissent 
plus justes : La notion de justice joue ainsi un grand role dans le processus 
d'integration ... Beaucoup d'.espace st!pare la tht!orie de la pratique. En fail, les 
compromis expriment des rapports de force, autant et plus que la justice. Si deux 
acteurs etaient vraiment de meme poids, s'ils negociaient l'un et l'autre avec la meme 
habilete, le compromis passe entre eux correspondrait exactement ii _I' equite. Cette 
situation d'equi/ibre se trouve rarement dans la rea/ite. Certes, si l'inegalite est trop 
grande, si l'un des adversaires peut facilement ecraser l'autre, ii ny a pas 
compromis. 
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Celui-ci n'apparait que si la disproportion des forces en presence n'est pas 
considerable : de sorte que la continuation de la lutte comporte pour chacun plus 
d'inconvi!nients que d'avantages. II reste gi!ni!ralement une disproportion, qui donne 
au compromis un caractt!re int!galitaire. Le compromis n 'est pas la fin du combat, 
mais une treve, un armistice, qu'une modification de rapport des forces remplacera 
par un autre ... Mais /'evolution des rapports de force est souvent Iente, ce qui co,ifere 
a beaucoup de compromis une grande /ongi!vitt!. L'habitude, l'accoutumance, 
/'inertie sociale en gt!neral,jouent en ce sens. » (Duverger, 1964: p. 284-286). 

Quant it Durkheim, ii ne definit pas le lien social par la participation it des valeurs communes, 

mais par Jes exigences de la vie collective. Si Jes acteurs en appellent, pour differencier le 

permis et l'interdit, it des principes philosophiques ou religieux, le sociologue, sortant du 

domaine des intentions et de la conscience, s'attache seulement it retrouver le sens social du 

droit et des institutions a partir du fait social lui-meme, c'est a dire de !'organisation de la vie 

collective. En procedant de la sorte, ii rompt avec un "realisme" ancien et affirme it la fois .le 

relativisme des conceptions ou des principes conscients d'organisation de la vie sociale et la 

necessite d'une analyse formelle des relations entre Jes elements d'un ensemble. 

De notre point de vue, ii y a lieu d'explorer Ja sociologie de !'action aussi en ce sens qu'elle 

pourrait aider it la comprehension des questions de genre en Guinee. 

« Cette sociologie, consequente avec ses principes considt!re que la vist!e de I' objet 
ne s'opt!re pas a l'interieur d'un ensemble donnt! d'orientation de /'acteur, mais 
constitue un nouveau systt!me d'orientation qui ne correspond pas au systeme de 
depart. En d'autres termes, /'action est toujours, en partie au moins, rupture d'un 
systt!me social. Pour prendre un exemple simple, la creation de nouvel/es formes de 
production appelle une transformation de /'organisation sociale, de sorte qu'un 
nouvel equilibre ne peut etre trouve qu'en unpoint different du point de depart Mais 
d'un autre colt!, quand une socit!tt! se dejinit par son changement, ii n'est plus 
possible de rechercher les valeurs sur lesquelles elle repose et de confondre 
/'organisation sociale avec les institutions chargees de maintenir et de transmettre 
/es normes de conduite sociale, reposant elles-memes sur des valeurs culturelles. 

Tres scht!matiquement, on peut penser que lorsque des realitt!s sociales nouvelles se 
font jour sans que I' ensemble institutionnel les do mine clairement, la societe apparait 
d'abord comme un marche, economie oupolitique, domint! par les luttes d'intt!rets ou 
d'injluences sur un terrain peu stabilise. Quand, ensuite, ces situations nouvelles 
donnent naissance a des forces et a des conjlits sociaux plus ou moins organises, la 
sociologie se penche plus naturellement sur des prob/emes en par/ant de socio/ogie 
de /'action ; quand, enjin, I'institutionnalisation des conjlits a progresst!, que 
/'integration sociale parait plus forte, c'est l't!tude du fonctionnement du systeme 
social qui semble la dt!marche la plus nature/le. »132 

Au cours de ce travail, nous n'avons pas voulu centrer l'etude sur une tota!ite concrete, mais 

sur un processus de creation continue et heurtee, de !'existence historique de la societe 

132 Encyclopaedia Universalis, Version 7, op. cit. 
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guineenne. Nous avons cherche a decouvrir des rapports sociaux et des systemes d'action qui 

ne sont pas reveles directement par le langage explicite des lois, des institutions et des 

croyances. lei, plus qu'en tout autre domaine, nous avons voulu maintenir le principe pose 

avec tant de force par Durkheim : Les faits sociaux qui sont Jes representations, doivent etre 

etudies comme des choses, c'est a dire au - dela de leur sens vecu par l'acteur (rice). L'action 

historique n'est pas la rencontre ou l'affrontement d'intentions complementaires ou 

contraires, mais la manifestation, a travers !'interaction des sujets, d'une structure du 

developpement. 

Ayant fait le pari de considerer la partie III de ce travail comme etant la cheville ouvriere de 

cette these, nous avons cru necessaire de nous y attarder un peu. En parcourant I' ensemble des 

entretiens, ii y a lieu de constater que pour assurer le partenariat entre Jes intervenants, assurer 

la promotion et la supervision des activites, aider a elaborer Jes politiques et trouver des 

appuis pour la mise en ceuvre des. projets ; la plupart des ONG sont regroupees au sein de la 

Coordination des ONG Feminines de Guinee (COFEG), de la Coalition Nationale de Guinee 

pour Jes Droits et la Citoyennete des Femmes (CONAG-DCF), etc. Aces principales ONG 

feminines, s'ajouteront Jes branches feminines des centrales syndicales qui menent une forte 

activite de sensibilisation et de formation au niveau des travailleuses et travailleurs de Guinee. 

Le regroupement des femmes pour defendre leurs droits commence a donner ses fruits en 

Guinee et I' espoir reste de mise car Jes associations feminines sont reconnues dans leurs 

multiples efforts et ont acquis leur lettre de noblesse aupres des instances dirigeantes locales 

mais aussi aupres des institutions intemationales de developpement. 

Un groupement, c'est d'abord une action collective organisee, qui, comme le rappelle Crozier 

et Friedberg, pose « le probleme de la cooperation et de l 'interdependance entre acteurs 

poursuivant des interets divergents, sinon contradictoires » (1977). Or, selon ces auteurs : 

« Si /'action collective constitue un probleme si decisif (. .. ) c'est d'abord et avant 
tout parce que ce n'est pas un phenomene nature/. C'est un construit social dont 
/'existence pose problt!me et dont ii reste a expliquer /es conditions d'emergence et 
de maintien. »133 

133 Crozier M. & Friedberg E. (1977). 
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Parions qu'apres coup, nous pouvons estimer le mouvement d'emancipation des femmes de 

Guinee a travers !'emergence des ONG feminines locales dans la vie publique comme 

l'amorce de changements sociaux remarquables. Cette emergence, si elle semble irreversible 

de nos jours, ne s'est pas faite en un seul jour comme le prouve le contenu de la plupart des 

entretiens. II reste tout de meme a savoir si elle accompagnera la remise en question ou le 

declin progressif de la societe patriarcale. A ce moment I~, on pourrait se demander quelle 

sera la reaction des hommes? Resisteront - ils a !'emancipation des femmes ou au contraire 

accepteront - ils de subir de plein fouet ces changements culturels qui invitent a la 

construction de nouvelles identites masculines et feminines? 

A ce niveau, nous voudrions terrniner en mentionnant que nous avons essaye de repondre a un 

certain nombre de questions tout au long de cette these mais aussi a travers Jes entretiens que 

nous avons eus avec les representants des organisations non gouvernementales. 

Les organisations de femmes peuvent - elles etre considerees comme des reponses a la crise ? 

Voit - on par un effet de vases communicants ces ONG se renforcer du simple fait du retrait 

de l'Etat ? Les femmes de Guinee souhaitent - elles autant que Jes developpeurs - qui 

s'inspirent largement du modele occidental- "!'emancipation" des femmes? Quelles sont Jes 

significations sociales des dynamiques associatives ? Comment se gerent au sein des 

associations, la rencontre entre des regles internes forrnellement egalitaires et des rapports 

sociaux traditionnellement inegalitaires. Une nouvelle notabilite est - elle en cours de 

constitution a travers Ies groupements (Lavigne Delville, 1992)? Sur quelles bases, sur quelles 

legitimites se construit - elle ? Quelle place y joue la maitrise de reseaux de relations dans le 

monde du developpement, la capacite a drainer des aides ? Quel type de rapport ces 

organisations entretiennent - elles concretement avec l'Etat, Jes structures d'intervention, Jes 

ONG, les pouvoirs locaux ? 

Nous nous devons aussi de rendre hommage a une femme, americaine noire, Rosa Park qui 

nous a quitte le 25 octobre 2005 a !'age de 92 ans. En rentrant du travail, ii y a 50 ans, cette 

femme refusa de ceder sa place dans le bus a un homme blanc qui le Jui demandait, comme ii 

etait couramment banal a cette epoque. Pour cela, elle fut condamnee pour trouble a l'ordre 

public. Suite a cette "condarnnation", la communaute noire n'a pas utilise Jes transports en 
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commun durant 381 jours par signe de protestation a la discrimination raciale qui sevissait 

alors aux Etats - Unis. Finalement, la Cour supreme des USA decreta une Joi interdisant la 

discrimination raciale dans Jes transports en commun des Etats - Unis. 

Certaines des questions soulevees ici seront abordees de fa<;on plus approfondie dans Jes 

prochaines recherches que nous envisageons d'entreprendre dans le cadre d'un post - doctorat 

par exemple. De meme que le soulignait Godelier134 dans d'autres circonstances, nous dirons 

- a notre tour - que ce travail de these constitue un premier jet un peu brut de decoffrage. II est 

destine a susciter la discussion, a etre examine et critique. 

134 Godelier M.(avril 2000). 
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ANNEXE/ 

Sigles & Abreviations 

3 AE: Agence Autonome d'Assistance aux Entreprises 

AANG: Association des Anciennes Normaliennes de Guinee 

ACDI: Agence Canadienne pour le Developpement International 

ADDEF/G: Association pour la Defense des Droits de la Femme en Guineennes 

ADIK: Association pour le Developpement Integre de Karfarnorya 

ADRA: Agence Adventice d'Aide et de Developpement Region Afrique - Ocean indien 

AFD: Agence Franc;aise de Developpement 

AFEG: Association des Femmes Entrepreneurs de Guinee 

AFJ: Association des Femmes Juristes 

AFJM: Association des Femmes Juristes Maliennes 

AFTT: Association des Femmes Techniciennes et de Technologies de Kankan 

AFVP: Association Franc;aise des Volontaires du Progres 

AGACFEM: Association Guineenne pour l'Allegement des Charges Feminines 

AGBEF: Association Guineenne pour le Bien Etre Familial 

AGFEE: Association Guineenne des Femmes Enseignantes de l'Elementaire 

AGUIFEL: Association Guineenne des Femmes Leaders 

AME: Association Mere et Enfant 

APEAE: Association des Parents d'Eleves et Amis de !'Ecole 

ASFEGUI: Association des Sages Femmes de Guinee 

BAC: Brigade Anti - Criminelle 

BAD: Banque Africaine de Developpement 

BAP: Brigades Attelees de Production 

BM: Banque Mondiale 

BMP: Brigades Motorisees de Production 

BPN: Bureau Politique National 

CAAF: Centre d'Appui a !'Auto - Promotion Feminine 

CAP: Cooperative Agricole de Production 

CECI: Centre Canadien d'Etude et de Cooperation Internationale 

CEDA W/CEDEF: Convention pour !'Elimination de toutes les Formes de Discrimination 

envers les Femmes 
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CEDEAO: Communaute Economique des Etats de l'Afrique de l'Ouest 

CENAFOD: Centre National pour la Formation et le Developpement 

CER: Centre d'Enseignement Rural 

CERREGUI: Cellule de Recherches en Sante de la Reproduction en Guinee 

CES: Conseil Economique et Social 

CIPD: Conference Intemationale sur Ja Population et le Developpement 

CIRUS/CERS: Centre Interdisciplinaire de Recherche Urbaine et Sociologique/Centre 

d'Etude des Rationalites et des Savoirs 

CMRN: Comite Militaire de Redressement National 

CNLCS: Comite National de Lutte Contre le Sida 

CNTG: Confederation Nationale des Travailleurs de Guinee 

CODESRIA: Conseil pour le Developpement de la Recherche en Sciences Sociales en 

Afrique 

COFEG: Coordination des ONG Feminines de Guinee 

COGETEP: Comite Genre et Equite en Enseignement Technique et Formation 

Professionnelle 

CONAG/DCF: Coalition Nationale de Guinee pour Jes Droits et la Citoyennete des Femmes 

CONEBAT: Comite National pour !'Education de Base pour Tous 

CPF: Centre de Formation Professionnelle 

CPM: Cooperation Paysanne Modeme 

CPT AFE: Cellule de Coordination sur Jes Pratiques Traditionnelles Affectant la Sante des 

Femmes et des Enfants 

CRD: Communaute Rurale Decentralisee 

CTRN: Comite Transitoire de Redressement National 

DEA: Dipl6me d'Etudes Approfondies 

DED: Service Allemand de Developpement 

DNPF: Direction Nationale de Promotion Feminine 

DSRP: Document de Strategie de Reduction de la Pauvrete 

EIBC: Enquete Integrale Budget et Consommation 

EDS:Enquete Developpement et Sante 

FAO: Fonds des Nations Unies pour l'Alimentation 

FAPA: Ferme Agro - Pastorale d'Arrondissement 

381 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Changement culture[ et developpement social : la nouvelle place des femmes en Guinee. 

FIDA: Ponds International pour le Developpement Agricole 

FMG: Fraternite Medicale Guinee 

FMI: Ponds Monetaire International 

FNUAP: Ponds des Nations Unies pour la Population 

FSD: Ponds de Solidarite Pour le Developpement 

GFAG: Groupement des Femmes d'Affaires de Guinee 

GTZ: Cooperation Allemande 

GVS: Groupe Vie Saine 

HCR: Haut Commissariat aux Refugies 

IDA: Association Internationale de Developpement 

IDH: Indice de Developpement Humain 

IEC: Informatique, Education et Communication 

IFI: Institutions Financieres Internationales 

IRC: Comite International de Secours 

IRD: Institut de Recherche pour le Developpement 

IVG: Interruption Volontaire de Grossesse 

JRDA: Jeunesse de la Revolution Democratique de Guinee 

MAE: Ministere des Affaires Etrangeres 

MASPFE: Ministere des Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance 

MGF: Mutilation Genitale Feminine 

NDI: National Democratic Institute 

NEPAD:New Partnership for Africa's Development 

NOEI: Nouvel Ordre Economique International 

OCPH: Organisation Catholique pour la Promotion Humaine 

OGDH: Organisation Guineenne des Droits Humains 

OMS: Organisation Mondiale de la Sante 

ONG: Organisation Non Gouvernementale 

ONU: Organisation des Nations Unies 

ONUDI: Organisations des Nations Unies pour le Developpement Industriel 

OSC: Organisation de la Societe Civile 

QUA: Organisation de !'Unite Africaine 

OVODEC: Organisation des Volontaires pour le Developpement Social et Culture! 
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P AAEF: Projet d'Appui aux Activites Economiques des Femmes 

PACV: Programme d'Appui aux Communautes Villageoises 

PADR: Programme d'Appui au Developpement Rural 

PADRAS: Projet d'Augmentation des Ressources Alimentaires de Siguiri 

PAM: Programme Alimentaire Mondiale 

PANGeD:Plan National d'Action Genre et Developpement 

PAS: Programme d'Ajustement Structure! 

PASE:Programme d'Ajustement Structure! au Secteur Educatif 

PCGeD: Programme Cadre Genre et Developpement 

PDDP: Promotion de la Democratie et des Droits de la Personne en Afrique 

PDG: Parti Democratique de Guinee 

PDSD: Programme de Developpement Social Durable 

PEC/CNI: Piece d'Etat Civil et Carte Nationale d'Identite 

PIB: Produit lnterieur Brut 

PPTE: Pays Pauvre Tres Endette 

PNUD: Programme des Nations Unies pour le Developpement 

PSI: Population Service International 

PTAF: Programme Triennal d'Alphabetisation des Femmes 

ROA: Rassemblement Democratique Africain 

REF AMP: Reseau des Femmes Africaines Ministres et Parlementaires 

REGUIFEM: Reseau Guineen pour la Defense des Droits des Femmes 

RFPP: Reseau des Femmes des Partis Politiques 

RGPH: Recensement General de la Population et de !'Habitat 

RGTA: Reseau Guineen de Traction Animale 

ROSIGUI: Reseau des ONG Nationales de Lutte contre le Sida en Guinee 

SCAER: Secteurs Cooperatifs d'Amenagements et d'Equipements Ruraux 

SON: Societe des Nations 

SEASPFE: Secretariat d'Etat aux Affaires Sociales, de la Promotion Feminine et de l'Enfance 

SENATEC: Service National d'Appui Technique aux Cooperatives 

SIP: Societe Indigene de Prevoyance 

SLECG: Syndicat Libre des Enseignants et Chercheurs de Guinee 

SMDR: Societe Mutuelle de Developpement Rural 
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SNPR: Societes Naturelles de Production Rurale 

SNPRV: Service National de Promotion et de Vulgarisation Agricole 

UARG: Union des Anciennes Rufisquoises de Guinee 

UE: Union Europeenne 

UNESCO: Organisation des Nations Unies pour !'Education, la Science et la Culture 

UNICEF:United Nations International Children's Emergency Fund (Fonds International de 

Secours a l'Enfance "F.I.S.E") 

UNIFEM: Ponds des Nations Unies pour les Femmes 

URFG: Union Revolutionnaire des Femmes de Guinee 

USAID: Agence Americaine pour le Developpement International 

USTG: Union Syndicale des Travailleurs de Guinee 
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ANNEXE/I 

Tableau 7 : Principales disporites de genre dans 5 domaines sectoriels 
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domaines Ecarts entre Hommes et Femmes sources 
1) Economie (production et marches) 
En tenne d'apport au PIB 
Agriculture 37% de femmes/ 17% d'hommes ACGD, 2002 
Industrie 23,6% de femmes/ 37,6% d'hommes ACGD, 2002 
Services 39,4% de femmes/ 44,7%d'hommes ACGD, 2002 
Emploi secteur prive 9,3% de femmes/ 87,9% d'hommes AGUIPE, 2000 
Emploi secteur public 22% de femmes"'78% d'hommes MASPFE, 2000 
Emploi secteur infonnel Plus de 50% de femmes ( environ 75% en EIBC, 1995 

milieu rural) 
2) Economie des menages 
Activites agricoles non remunerees 80% main d'ceuvre feminine active clans EIBC, 1995 

l' agriculture, souvent comme aide 
familiale 

Recherche de bois de chauffe 45,5 a 55,5% de femmes / 31 % EIBC, 1995 
Recherche de I' eau d'hommes 

Faire Ja cuisine 73,5% de femmes / 23,6%d'hommes 

Faire le marche 68, 7% de femmes / 1,1 % d'hommes 
Autres travaux 52% de femmes /14,l % d'hommes 

77% de femmes/ 24 6% d'hommes 
Education 
Niveau d'instruction 34% de femmes/ 66% d'hommes EIBC, 1995 
Taux d'analphabetisme 79,4 de femmes/ 44,5 d'hommes SNA/MEPU, 1998 
Enseignement primaire 

Taux de scolarisation 63% de lilies/ 79% de gar9ons MEPU/Ec; 2002 
% au tenne du cycle primaire 48% de lilies/ 72% de gar9ons MEPU/EC, 2002 

Effectif corps enseignant 23,5% de femmes/ 76,5% d'hommes MEPU/EC, 2002 
Enseignement secondaire 

Inscription 28% de lilies/ 72% de gar9ons MEPU/EC, 2002 
Effectif corps enseignant 10% de femmes/ 90% d'hommes MEPU/EC, 2002 

Enseignement technique et FP 
Inscription 39% de lilles/61 % de gar9ons METFP,2000 

Enseignement superieur et RS 12,5% d'etudiantes/ 87,5% d'etudiants 
Inscription 3% de femmes/97% d'hommes MESRS,2000 
Effectif corps enseignant MESRS,2000 

Sante et SIDA 
Taux de mortalite matemelle 528 sur 100 OOO naissances EDS II, 1999 
Taux de mortalite infantile 98 pour 1000 enfants EDS II, 1999 
Taux de fecondite 5,5 enfants par femme EDS II, 1999 
Utilisation de contraceptifs 4% de femmes 9% d'hommes EDS II, 1999 
Taux prevalence SIDA 2,8% Enquete nationale, 
% de femmes infectees par le SIDA 2 femmes sur 1 homme 2002 
Personnel soignant 1 medecin pour 8,304 habitants ; 1 sage- EIBC, 1995 
Personnel feminin femme pour 20,535 ; 1 aide de sante pour 

5,366 habitants 
Faible representation au niveau 
decisionnel 

Droit Mariage, domicile, puissance patemelle, Code civil, code du 
Inegalites de droits avec des articles du code divorce ... et harcelement sexuel travail, code penal 
civil et du code de travail discriminatoires Polygamie, violences physiques et 
envers Jes femmes morales don! !'excision (98,6% de Etudes et enquetes 
Inegalites de faits dans la societe qui ne femmes), mariage force, heritage et (EDS II, 1999, 
pennettent pas aux femmes de jouir de Jeurs autres facteurs socioculturels sondage hopital, 
droits 2000) 
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domaines Ecarts entre Hommes et Femmes sources 
Participation politi<jue MASPFE, 2000 et 
Gouvernernent 3 femmes ministres/ 19 hommes actualisation 
Assemblee nationale 22 femmes deputes/ 114 donnees 2002 
Cour Supreme 3 femmes juges / 11 hommes 
CES 10 femmes / 35 hommes 
CNC 0 femme I 9 hommes 
Gouverneurs 0 femme / 8 hommes 
Prefets et sous prefets o femme / 33 prefets et 302 s - prefets 
Maires 3 femmes maires / 35 hommes 
Maires adjoints 17 femmes / 65 hommes 
Conseillers municipaux 105 femmes / 496 hommes 
Presidents de CRD Aucune femme 

Source : MASPFE (2004). 
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